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PREF A 



E S Aurheurs qui 

. delà Chymie, ont " 

lumières & des fentimênW" 
fort differents, d'ou vient 
qu’ils en ont efcrit bien 
diuerfement. Ceux qui fe font appli, 
quez a la haute Chymie, & qui ont 
pnetre dans Tes plus grands myfteres, 
le font contentez d’en auoir la con- 
noiffancei Etquoy qu’ils ayent voulu 
paroiftre communicatifs, ils ont pour¬ 
tant efcrit fi obfcureraent, que l’on à 
lujetde douter s'il ont débité des reali¬ 
tez, & s’ils n’ont pas donné des fan- 
tolmes pour des corps, & desefpines 
n'^^nt pas 

volefi haut, ont eu pourtant des belles- 

connoffances, & mefmes ont defeou- 
«ert des préparations, lefquelles les 
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rendent confidetables à la pofteritéî-ry 
mais lisent auflîcerché de fe fatisfairç' 
eux-mefmes, & ont pris plaifir d’em- 
barralTerles eiprits, & les jetter dans 
des labyrinthes J fans leur donner des 
moyens pour s’en tirer. D’autres bien 
moins capables, ont eu pourtant quel¬ 
ques petites lumières; mais n’ayans pas 
toutfccu, ouelfayé eux-mefmes tout 
ce qu’ils ont dit, & délirants pourtant 
palfer pour habiles dans vn Art, qu ils 
ne polfedoient qu’à-demy, ont fait pat 
fer leurs imaginations pour des veritez 
conftantes, dont la pratique a fouuent 
defcouuertla faulfeté & leur infuffifan- 
ce. D’autres en fin, qui ne méritent pas 
d’auoir le nom de Chy milles ; mais plu- 
toftde fouffleursignorants, trauaillent 
fur des receptes copiées ou defrobées, 
lefquelles ils prennent Ibuuét à contre- 
fens,&ayans côfumé leur temps & leur 
argent, ou celuy des autres, dans vn 
trauail ridicule, ont fait plulîeurs com¬ 
pagnons de fortune, en engageants le 
vulgaire, fous des promelfes de les en¬ 
richir , dans la pradique de chofes, 
qui font palfer le meilleur métal en fu- ' 
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mee; àmoinsqu’ils n’enfafTent pafler 
quelque partie dans leurs mains, ce 
qui n’eftpas la moindre de leurs opera¬ 
tions. D’où vient que ie ne m’eftonnc 
pas, fi plufieurs ont déclamé contre 
tels Autheurs , & contre la Chymie 
meime, pourn’auoir peu connoiftre au 
vray ce qu’elle contient de beau. Pour 
moy^quifaisprofeifiondene dire rien 

que ce que ie fçay, & de n’efcrire rien 
que ce que Jay fait, je me fuis feule¬ 
ment propofe dans ce petit traité, de 
donner au public vne méthode brieue 
& ailee, pour venir heureufement à 
bout de toutes les plus neceifaires pré¬ 
parations de la Chymie. Ceux qui 
pendront la peine de le lire & de le 
bien confiderer n’y remarqueront rien 
dennuyant, ni de fuperflu, ni rien 
dobmisdecequel’ondoit fçauoir: Et 
bien que l’on n y trouuepas la prépara¬ 
tion de toutes chofes, ony trouuera 
des exemples fuffifancs pour cela. Et 
quoy qu’il eût efté difficile , de mettre 
dans vn petit Traité, toutes leslumie- 
res que le puis auoir dans cette profef- 
lion, le ne cache pourtant aucun tour 
âij 
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de main, & defcouurc fincerement i 
toutes les circonftances neceffaires 
pour deuenir bon artifte , & pour par- 
ucniràdes plus grandes connoilfances 
en tràüaillanti le ne donne âücune 

préparation^ que ien’aye faite3 & bien 
expérimentée i & que l’on ne puiue e 
faire apres moy«) en fuiuant les réglés . 
lefquelles j’ay prefcrites.Ie neparleray f 
de la Théorie que fort fuccinéiement, 
mais j’efi diray autant qu’il en faut pour | 
venir aux préparations ,& on rencon¬ 
trera , dans peu de mots la fubftance 
entiers de plufieürs grands liures. le . 
m’attacheray aux operations fur les e 

Minéraux, Végétaux & Animaux, & y r 
procédant par ordre, noüblicray rien 

deneceffaire. le fuis perfuadé que l’ex- , 
perience de tout ce que ie mets en ^ 
auant, fera voir par tout ma franchife, 

& que l’on me fçaura gré du foin que " 
j’ay pris. A quoy j’ay creu eftre d’au- \ 
tant plus obligé, ayant efté choifi par * 
Monfîeur Vallot, premier & tres- 
digne Médecin de Sa Majefte, pour 
faire les Leçons & préparations Chy- 
miques en public dans le lardin Royalj 
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clefirant faire voir auflî-bien parefcrir, 
coftime dans le trauail , que ie n’ay 
pQurbutquedereconnoiftre l’honneur 
qu i! m’a fait, en fàtisfaifant le public, 
félon fon inclination , par tous les 
pioyens, qui me font polïîbles. 
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TRAITE 


DÉ 

LA CHYMlE^ 

LIFRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 

De l'ytilité ^ nècefitè de la Chymte, 

H omme oa ne fçauroié 
bien’ connoilïre vn mixte, 
û on ne voit clair dans les 
parties dont il eft corn- 
pofé J la Chymie nous en 
donnant les moyens, &; décôuurant 
toutes chôfeS à nud, nous n’aurons pas 
grande peine à faire comprendre corn- 
A 
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bien elle eft vtile : mais iê palTe pIdS 
outre J & alTeure qu’on ne peut eftre 
ny bon Médecin, ny bon Philolbphe, 
fans eftre bon Chymifte i puis que làns 
la Chyniie on ne fçauroit connoiftre 
la compofîtion des corps mixtes, fur 
lefquels on trauaille, & dont on fc fers 
tous les iours j ni parconfequent fça- 
uoir leurs qualitez & facultez,non plus 
que preuoir ou raifbnner à propos fur 
les effets qui s’en enfuiuent. Elle eft^ 
dis-je, très-necefîàire au Medecin,puis 
qu’il doit eftre informé d’vne lêcrette 
Chymie que la nature exerce dans nos 
corps, y faifânt des fermentations, di- 
geftions, circulations, corruptions, fe- 
parations.diftillations, & autres ope¬ 
rations que nous pratiquons tous les 
jours dans la Chymie , & qui font la 
bonne ou mauuaifè œeonomie de nô¬ 
tre corps : ie dis encore que fa con- 
noilfance eft tres-neccffaire au Phar¬ 
macien 3 s’il ne veut tomber tous les 
iours dans des fautes fort grolHeres, & 
mefmes tres-dangereufes pour les ma¬ 
lades aufquels il diftribuëfesremedesi 
car Comment connoiftra-t’ii les bon- 
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h&s ou mauuaifes qualitez des mixtes, 
s’il en ignore la forme interne, & s’il 
ne fçait la puifTance du principe qui 
tient le haut lieu dans chacun d’iceux, 
& s’il ne fçait combien ce principe, & 
les autres qui luy font collateraux dans 
vn mefmc mixte, font internes ou fu- 
perfîciels, fixes ou volatils ? s’il ignore 
la fympathic ou antipathie des vns auee 
les autres, & le moyen de les vnir ou 
def-ynir tontes les fois qu’il en fera 
befoin ; & fi au lieu de conforuer ou 
purifier vn principe, qui fera necefiàire 
à l’intention du Médecin, il le détruit 
ou le perd, en fe referuant le mauuais, 
ou bien introduit au mixte, for lequel il 
trauaille, des mauuaifes qualitez en 
rejettant les bonnes; Au lieu qu’au con¬ 
traire eftant bien vcrfé dans la Chymie, 
& s y appliquant, il découurira tous les 
iours des nouuelles lumières en l’vne 
( ÔC l’autre Pharmacie, reformera diuer- 
j fes préparations erronnées & ridicules, 

[• que la vieille & ignorante inftitutiori 
I aupit introduites & exercées) pour n’a- 
^ uoir bien connu les principes; trauaiî- 
► lera auec honneur & fucccz, au grand 
A ij 
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aüantage des malades & latisfadtioiï 
de Meilleurs les Médecins y Ôc de fa 
propre eonfcience. 



CHAPITRE II. 


Des noms ^ définition de Id chymie. 


OsTRE deflein rt’eftant pas dé 



nous eftendre fur la théorie delà 


Chymie, comme ont fait vne infinité , 
d’Auteurs auec aifez de fufiifance, ie 
n’erl parîeray que fort brieuement dans 
ce petit- traité; & renuoyant les curi- ; 
eux à ceux qui ert ont le niieux écrit, ? 
mâttacheray feulement à ce qui efl: ab^ I 
iblument neceffaire pour la connoif- J 
jfànce des préparations Chymiques, ] 
qui eft le principal but que ie me fuis 
propofé. 

Et d’autant qu’on ne fçaurdit faire ■ 
bien comprendre vne chofe, làns cîi | 
donner les noms & la difinition, ie | 
Gomrnenceraypar la, &diray que l’e- | 
symologre du nom de Chymie , vient | 
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du verbe græc qui fignifîe fon¬ 
dre, & qui a donné lieu à Fernel de l’ap- 
pcllcr philofophiam ypiMicu, c'eft à dire 
Philofophie fufbire: D’autres prennent 
fbn étymologie de qui fignifîe 

fuc, parce qu’elle enfeigne à tirer le 
lue interne des mixtes qui en ont, 
& à en donner Sf adipufter aux mix¬ 
tes qui n’en ont point ; D’autres l’ap¬ 
pellent Spagyric , qui vient des verbes 
græcs o-OTot» qui fignifîe feparer & 
ctyiifÉtv, qui fignifîe aflembler, parce 
qu’elle enfeigne à feparer les mau- 
uaifes fubftances, ôc à affembler les 
bonnes. 

Dijlrahit gjr* purgat ^ mox congregat, 
ynit zp" arâiat. 

Elle eft aullî appellée Pyrotechnie, 
parce que fes operations s’accomplif- 
fent principalement par le moyen du 
feu;Elle eft auflî appellée art diftilla- 
toire, à caufe que cette operation luy 
eftaffezfamiliere;comme aulfî Hermé¬ 
tique, du nom de fon principal & plus 
eelebre Autheur : D’autres l’ont appel-. 
lée Alchimie, mais ce titre conuient 
principalement à celle, qui enfeigne 
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la tranfmutationou augmentation des 
métaux J àquoynoftredeffainn’eftpas 
de nous appliquer, mais bien à la Chy- 
miatrie, c’eft à dire à la Médecine Chy, 
mique, & à fes plus certaines & neceA 
faites préparations. 

Les Autheurs l’ont diuerfementdeff-. 
nie j mais cette difînition rne fèmble 
fort receuable, qui ditqucla Chymie j 
cft vn art feien tifîque qui enfeigne à dif j 
foudre les corps mixtes naturels, à les 
réduire Icparement és principes purs 
dont ils eftoient compofez, & à les reür 
nir & coaguler, pour en faire des corps 
exaltez, le ne m'amuferay point icy à 
contrecarrer les opinions des autres, 
laiflairt à vn chacun la liberté de les 
examiner & de prendre ou reietter cel¬ 
les qu’il trouuera à propos, ou bien 
d’en produire vne nouuelle, qui puiflfe 
mieux comprendre les véritables at? 
tributs delà Chymie. 




Livre premier. 


7 


Mââftââiitiiittâ 

CHAPITRE Iir. 

De l'objet ^ matière de la chymiéj 
^ de fes fonSiions. 

L a Chymk eft dVne fort grande 
cftenduë, ayant pour objet & ma¬ 
tière généralement tous les corps mix¬ 
tes , pris tant du régné & famille des 
végétaux, que des animaux & mine- 
rauxilefquels elle réduit en leurs prin¬ 
cipes aétifs, qui font du confencement 
de tous les Philofphes & artiftes, le 
Sel, le Soulphre, & le Mercure ; & en 
les purifiant, & dclbarralfant des fub- 
fiances palïîues, àfçauoir delaTerrc^ 
& du Phlegme, qui leur lioyent les 
mains & les tenoient comme en pri- 
fon, augmente leur aéliueté & les rend 
popres à executer cedontauparauanc 
ilseftoyent incapables, quoy qu’ils en 
euffent vne fccrette puiflTance. Or ce 
Sel,ce Soulphre & ce Mercure, ne font 
pas le fel, Iç foulpbre & le mercure 
A iiij 
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communs & ordinaires, mais ce fbne 
trois principes purs, qui compofcnt & 
foufticnnent generalémcut tous les 
mixtes, & Icfqueîs, quoy que méf¬ 
iez confufement dans chacun d’iceux 
s’eiî peuuent feparer bieii diftin^te- 
ment,auiïî bien que la Terre & le Phleg- 
ine,parle moyen de'la Chymie : Et 
on leur a donné ces noms de Tel, foul- 
phre, & naecjare, pource que lespro- 
prietez & différences du fel, foulphre, 
& mercure communs, ont yn fort 
grand rapport auec ces trois principes, 
pour la fimilitude qu’il y a entre leur^ 
lubfl:ances,comrne nous remarquerons 
plus particuliercmeni au chapitre fui- 
uanto' 
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Des trois principes aâiifs Sel Soulphre 
0* Mercure. 

L e Phlegme n’cRant qu’yn princi¬ 
pe paffif, auffi bien que laTerfe, 
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pons les fcparerons des véritables prin- 
.cipes, & bien qu’onaye placé le Sel au 
premier rang, neanfmoins parce que 
c’eft d’ordinaire le dernier qui fe pre- 
fente ànosyeuxdanslafeparation des 
principes, & que le Mercure c’eft à dire 
l’Elprit parpift le premier immédiate¬ 
ment apres le Phlcgrne;nous commen¬ 
cerons par luy, & diroiisque l’Elprit 
eft vne fubUance liquide, acide, fub- 
tile & aérée, quoy que manifeftement 
pelante, capable de pénétrer les corps 
les plus foHdes, tirée des mixtes par 
, lemoyendufeu; C’eft Efprit eu chaud 
defoy, refroidit par accident, en per¬ 
çant & faifant penetrer dans les par¬ 
ties elchaulfées , les remedes froids 
^uec lefquels il eft mellé ; Il relîfte à la 
pourriture, mais la peut produire par 
le moyen delà vertu fermentatiuejII 
a fes fympathies & antipathies auec 
le Sel, car il s’y ioint aifement & lî 
eftroitement, qu’il n’cp peut eftre fepa- 
ré que par vne extreme violence de feu, 
& par vne contraire operation, il mor¬ 
tifie les Sels en fe mortifiant foy mel- 
rne ^ Et cependant c’eft le moyenneuç 
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entre le Sel & le So'ulphre pour leur v- 
«ion J en telle forte qu’on nepourroit 
lans luy venir à bout des élixirs, pa¬ 
nacées & arcanes , efquels l’vnion 
exade des trois principes eft abfolu- 
nientrequife. LeSoulphre eft'vn prin¬ 
cipe doux, leger, oléagineux, vifei- 
-de, imflammableôc fürnageantrEfprit 
& le Sel en forme d'huille, tiré des 
smxtespar le moyen du feu, Il va pour¬ 
tant au milieu & au fonds de l’ffprit 
& du Sel, lors qu’il n’en eft pas bien 
a eftaché, mcfmes par fois il fe trou¬ 
ve fi defueIoppé& fi volatil, qu’il paf- 
le pour Elprit, &en prend impropre- 
inent le nom ; comme par exemple les 
clpnts etherez de vin & de tiierbcnti- 
ne, qui Ibrtt véritablement des huiles 
inflammables, quOy qua les voir on 
les prendroit pluftoft pour efpritsque 
pour huil es : A ulfi en échange on appel¬ 
le improprement huiles dcfoulphre& 
de vitriol, leurs ç/prits concentrez, lef- 
quels quoy qu’ondueux & hauts en 
couleur, par leur poids, extremeacidi- 
ne3&difpofîtion à s’unir a uec tou tes li¬ 
queurs aqueufes J font voir clairement 
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leur différence d’auec les huiles:Ce 
Soulphre tempere l’acrimonnie du Sel, 
& reprime l’acidité des Efprits, en for¬ 
te que; mefmes les eaux fortes nepeu^ 
uent rien fur luy >11 eft impénétrable 
par le froidjcomme auffi incorruptible, 
il fe coagule par le moyen du Sel, & 
retient la fluxibilité de l’Efprit. Le Sel 
efl vn principe fcc & friable, incom- 
buftible & incorruptible, fe diffoluant 
mfement dans l’eau, capable méfmes 
de fufîon fans aucune addition ; C’efi: 
le principe qui refte au feu, apres que 
leMercure&le Soulphre en font for- 
tis:Il faut pourtant obferuer que fur 
tout és animaux, il fe trouuc fi vola¬ 
til qu’il monte aifement auec ITElprit 
& rhuille,auec rcfquels il s’unit fans 
peine: Il faut auffi remarquer que raeft 
me le Sel fixe fe laiffe emporter par les 
Sels &Erpris volatils,s’ils fontmeflez 
auec luy au triple ou au quatruplc, 
comme auffi en efehange il fixe les fub- 
fiances volatiles lors qu’il eft en plus 
grande quantité. Ce principe à accou- 
ftumé de fe trouuer au fonds des diftila- 
tipns méfié auec la terre, de laquçllç 
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on le fepare pàir diffolution, filtratiofl 
^ coagulation. 
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CHAPITRE y. 

Des principes paj^ifs le phlegme ^ la 


Terre, 



E Phlegme eft vn principe pafiîf 


I. ^ fort volatil qui fc prcfcntelepre-? 
mier, & fort par la moindre chaleur 
du feu 5 en fornie d’eau claire & infi-- 
pide ; Il femble fort contemptible & de 
nulle vertujNeantmoinsquoy que feul 
& de foy il ne puilfe comme rien, il a 
lès vfages qui ne font pas à mefprirer, 
& qui Te rendent digne d’eftre confèr- 
ué à part, comme tres-propre pour 
temperer l’acrimonnie des Sels & des 
Efprits & l’inflammabilité des huiles; 
c’efl: auflî vn fort bon menftrue pour 
pluficurs teintures , comme eftant 
d’vne fubftance nUe & tres-propre à 
receuoir toute forte d’imprelfions, ie 
lailfe à parc fes autres vfages 3 comme 
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àüffi fa neceflîité dans la compofîtion 
des mixtes : Refte à parler de la Terre 
principe palTif & le dernier de tous, qui 
fe troLiue apres^ la difbillation & la fil¬ 
tration,'mais comme il y a plus a dire 
de fesfondions, tandis quelle eft ioin- 
te auee les autres principes, qu’il n’y 
en a lors quelle en eft feparée, &re-* 
duite en vn corps fec & aride & vn 
peu aftringent, le premier n’eftant pas 
de noftre deffain, & le dernier eftant 
de peu d’vtilité dans laChymie, aufïî 
bien que dans toute la médecine, & 
eftant pluftoft à charge qu à profit, hor¬ 
mis pour des applications externes ^ 
nous n’ennuyerons pas le ledeur de 
difeours inutiles fur ce fujet. 



CHAPITRE VI. 


Des diuerfes Operations dont on fe fert 
pour ouurir ^ réduire les mixtes 
en leurs principes. 

L É S mixtes pris tant des végé¬ 
taux 3 que des animaux & mine- 
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raux, font infinis en nombre, & onÊ 
desfubftancesfort differentes, endur4 
té, folidité, pefanteür, molleffe, po^ 
rofîté & legeretéj & c’eft ce qui a o- 
bligé les artiftes, de recercher toute 
forte de moyens pour en venir à bout, 
& mettre en vfage vne infinité d’ope¬ 
rations abfolument neceffaires, par¬ 
tie defquelles pourtant font pratiquées 
dans la Pharmacie Galeniqüe,& mef 
meparmy les arts mechaniques. Sui- 
uant dont la diiterfité des fubftances 
des mixtes, il les faut incifer, contü- 
fer, puluerifer, alKolifer,rafper, fcier, 
limer, leuiger, granuler^ laminer, fon¬ 
dre, liquifier, putréfier, digerer, in- 
fufer, macerer, cohober, calciner, fu¬ 
miger, amalgamer,cementer, d’iftil- 
1er, reâiifîer, fublimer, extraire, fer¬ 
menter, euaporer j exhaler, coaguler, 
Uratifîer, fulminer, detoner, decre- 
piter, précipiter, cribler, laner, cou¬ 
ler, filtrer, fixer, circuler,efteindre, 
volatilifér,diffoudre, vitrifie;:, l’apidi- 
fier , exalter, fpiritualifer, congeler, 
criftallifor, mortifier , viuifier , cor- 
porifier, & pratiquer vne infinité d’au- 
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très opertions, partie defquelles por¬ 
tent leur explication,Ies autres doiuenc 
eftre enfeignées à ceux qui font noii- 
ueaux dans la Chymie j Ce que nous 
ferons brieüement & clairement & 
mefmes par exemples 5 Et pour plus 
de facilité au ledeur, iay mis ces ope¬ 
rations par ordre alphabétique* 
Alcholifer eft réduire qu’elque matiè¬ 
re en poudre tres-fubtile & impalpable. 
On fe fert aufl^ de ce mot quand oiia 
bien exalté quelque elprit ou eiTence 
& lors qu’on Ta bien d’eipouillédefon 
phlegme & de toutes fes fubftancesim- 
pures î d’ou vient qu’on appelle Al- 
chool de vin fon efprit bien reéEfié, 
Amalgamer eft calcinerquelquemc- 
talparle moyen du vif argent ou mer¬ 
cure vuIgaire.Par cette operation le me 
tal& le mercure meflez, font enfem- 
blc vne raaffe liquide & aifée à eften- 
dre,dont les Orfèvresfo feruentpouf 
dorer leurvaiffelle ; Lemefmcmcflaa- 
ge eftant mis au feu dans vn creufoc, 
le mercure s’enuole, & laifTc le métal 
en forme de chaux : Faut noter que le 
fer ny le cuiure ne s’amalgament pas 
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àuec le mecure, à caufe qu’ik abori^ 
dent en foulphre tereftre, qui rie fçaa- 
roit fe ioftdre auec leiriercure; 

Calciner eft réduire vn corps eri chaux 
par la violence du feu aducl où poten¬ 
tiel: Nous appelions feU aftüel le feu 
materiel de bois ou de charbon, & feu 
potentiel le feu qui vient des eaux for¬ 
tes & efprits çorrofîfs. Les végétaux 
& animaux font calcinez lâns addi¬ 
tion, mais les minéraux fe Oalcincnt 
tantoft à vaiiTeau clos,taritoit àvailTeau 
ouuere, auec addition , tantoft d anti¬ 
moine , tantoft de foulphre, fols, ou’ 
vitriols. 

On cemente pour purifier & exa-^ 
miner l’or, lequel on réduit en lames 
& on les ftratifie auec du cimerit royal,' 
lequel confume par l’ayde du feu les 
autres métaux & laifTcl orpur & net. 

Ôri circule des matières liquides 
dans vn pélican ou dans quelques vaif- 
foaux def encontre, tantoft pour fixer 
les Éfprits tantoft pouf volatilifor : les' 
Corps C’eft vne des plus importantes’ 
opérations de la Chymîe. 

Coaguler éft rendre dures & folides 
les 
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les chofes qui au parauânt eftoyent 
molles & liquides, par la priuacion&: 
confbmption de leur humidité, com¬ 
me on le peut remarquer en meflant 
quelque goûte d’eau forte dans la li» 
queurdc cailloux, car lors il fefaitvne 
coagulation des deux,quoy que chacun 
a part fut au paradant liquide comme 
de l’eau. 

Cohobcr eft diftiller plufîcurs fois 
vnc mefme chofej en remettant lali-^- 
queur diftillée fur la matière, qui reftc 
dans le fonds du vailfeau diftillatpire, 
& la diftillantderrechefj Ellefe fait on 
pour mieux ouurir les corps pour les 
volatilifer, ou bien pour fixer les Ef* 
prits aùec les corps j Et fuiùant la di-» 
uerfîté des matières & l’intention des 
artiftes, cette operation eft plus on 
moins fouuent reiterée* 

On congele les fels & les métaux 
par l’air froid, fçauoir les métaux apres 
auoir efté fondus,Scies felsaufliapres 
auoir efté fondus, ou bien diffouts & 
leur humidité éüaporée au degré qu’iî 
faut i On congelle aufiî les dcco(5î:ions 
des parties des animaux , commq 
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eornes, os, mufcles, tendons & car¬ 
tilages , cuits dans fu'ffifante quantité 
de liqueur que l’on clarifie, & paffe par 
la chauffe, puis on la congelîe au froid 
en forme de gelée, laquelle gelée fe 
fait par la Vertu du fel volatil, dont 
les animaux abondent : C’efte opera¬ 
tion eft affez familière dans la phar¬ 
macie Galenique, comme la congéla¬ 
tion des graiffes, cire, refînes &c. a- 
pres auoir efté liquidées. 

Corporifîer eft faire prendre aux 
elprks le corps qu’ils auoyentaupara- 
nant', & lequel ils auoyent perdu en 
quittant lesfels, cequel’on peut voir 
en l’elprit de nitre^ lequel verfé fur 
quelque fel akali, fe conuertit derre- 
ehef en falpetrc. 

Couler, & cribler font operations 
communes auec la Galenique , & qui 
s’entendent allez fans explication. 

Cryftalifer eft réduire en eryftauxie 
nitre, fels, vitriols & autres qu’on a au- 
parauant diffouts, filtrez & depurez, 
& apres auoir éuaporé leur diffol- 
uant iufques à la pellicule, apres quoy 
par réfrigération de la matière., ori 
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ti-oitueles cryftaux congelez au fonds 
& au milieu de la dilToIution, & on 
Verfepar inclination la liqueur qui na¬ 
ge pardelfus , laquelle on euapore & 
cryltallife denouueau* 

Détonner & fulminer eftcha(Ter des 
minéraux toutes les parties fuIphureLN 
fes impures & volatiles en confer- 
uant les parties fulphureufes internes 
& fixes : Cette operation fe fait par le 
moyen du Salpêtre, comme nous fe¬ 
rons voir en préparant l’antimoine dia- 
phoretique* 

Digcrer eft cuire les chofes par vne 
chaleur modérée aprochante de celle 
de nos eftomâcs ; Par fon moyen nous 
cuifons les fubftances crues , nous 
meuriffons & addouciffons les acerbes 
& afpres, nous feparons les pures d’a- 
.üec les impures, & en tirons comme vn 
chile, à l’imitation de celuy que noftre 
cftomach tire des viandes qu’il digéré 5 
Ét fe fait aucc additiô de quelque men- 
ftrite conucnable à la matière qu’on 
vcutdigererjLadigeftion fefaità l’or¬ 
dinaire dans vn pélican pu dans quel¬ 
ques vailTeaux de rencontre. Elle ne 
B ij 
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différé de la macération qu’en ce qüe lâ 
chaleur eft requife à la digeftion & non 
a la maceration^oudumoins il en faut 
fort peu J en forte quVne chaleur fort 
modérée du Soleil peut fuffire. 

Dilfoudre eft réduire les corps durs 
& compades en forme liquide , par 
le moyen des dilfoluantSj comme-on 
voit en la dilfolution de l’or par l’eau 
rcgaîe, celle de l’argent, mercure & 
autres par les eaux fortes. 

Edulcorer, eft oft'er parlerions & 
effufions réitérées , l’impreflîon des 
lels ôd elprits aux préparations Chy- 
miques, comme magifteres, précipitez 
& autres. 

Efteindre c’eft plonger vne matière 
rougie au feu dans de l’eau froide; Elle 
fe pratique principalement furies mé¬ 
taux & minéraux, Ibit pour les ren¬ 
dre friables, comme-on voit en l’cx- 
tindiondes caillons dans leau, ou pour 
leur imprimer quelque vertu des li¬ 
queurs dans lefquelles on les efteint, 
comme on peut remarquer en l’extin- 
dion de la tuthie dans l’cau-rofc, ou 
de fenouij pu pour imprimer meime 
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quelque vertu dans l’çau, comme par 
îextindiondc l’acier. 

Euaporer & exhaler different en ce 
que l’on fait exhaler les corps fecs de 
éüaporcr les humides : Par exemple 
lors qu’on à amalgamé quelque corps 
métallique,& quel’on veut réduire le 
métal en forme de chaux jou de pou¬ 
dre, on fait exhaler fur le feule mer¬ 
cure , & le métal calciné fe trouue au 
fonds du creufet; comme aufïî quand 
on veut réduire quelque métal 
chaux par le moyen du foulphre, on 
les calcine enfemble. Se on en fait ex¬ 
haler le foulpre : Mais les euapora- 
tions, fe font lors que par exemple on 
chafTe l’humidité fuperfluë des fels & 
des extraits purifiez par pluficurs fo- 
lutions & filtrations, ponr les réduire 
en la forme & confîftance neceffaire 
pour leur conferuation. 

Extraire, c’eft feparer les parties pures 
des mixtes d’auec les impures, par le 
moyen des liqueurs conuenables ^ dans 
lefquellesla partie pure s’incorpore, & 
laifiant les impuretez dans le filtre, 
tombe au fonds du vaifTcausdans Icque I 
par le moyen d’vn feu modéré, corn- 
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me du bain marie, ou de cendres, l’hu¬ 
midité eftanteuaporée, la matière pu¬ 
rifiée fe trouue en confîftence d’ex¬ 
trait, cojÿme l'extraiét de çolocynthe 
d aloës & autres. Il y en a qui confon¬ 
dent auec les extraits , les refînes de 
Sçamonée, de IalRp,de Turbith& au¬ 
tres, qui fe font par précipitation, mais 
' il y a grande différence, comme nous 
ferons voir en les préparant. 

Fermenter eft fôrtapprochantdedi- 
, gerer,-ils different neantmoins en ce 
que la digeftion à befoin de chaleur ar- 
tifîciclle&d’vn meftruefansautreaddi- 
tion,mais la fermentation s’accomplit 
par la chaleur naturelle, & outre ce le 
menftruë à befoin de quelque Lcuain, 
Sel, Tartre, ou autre chofe qui aye 
vn fuc fermentatif: Elle approche auffi 
de la putrefoélion, en ce que par fon 
moyen,il fefait comme vnf tranfmu- 
tation de fubftance ^ dans toute la ma¬ 
tière fermentée. 

Filtrer porte quafi fon explication : La 
filtration la plus commode fe fait par 
le papier gris dans l’entonnoir de verre. 
Fiîjer çi| arrefter quelque corps vq- 




Livre PE.EM ier; 
îatil de foy, en force qu'il puifTe refi- 
fier au feu ; Ç’efle operation s’accom- 
plitparle moyen des corps fixes. Ou 
en peut faire l'experience fur le fel 
armoniac, lequel quoy que tres-vola- 
til, mefle auec la chaux viue, efl fixé 
en forte, que fa plus grande partie re- 
fifte à la violence du feu, par laquelle 
il eAt eflé enleué, s’il eufl eflé féal. 

Fondre appartient à la métallique, 
& efl vne operation par laquelle ou 
rerijd les métaux coulants aued’ayde 
du feu, lequel on admiflre fort ou mo¬ 
déré, félon la nature & durté du mé¬ 
tal ou minerai que l’on veut fondre. 

Fumiger efl faire receuoirà vn mix¬ 
te fufpendu les vapeurs d’vn ou de plu- 
fîeurs autres mixtes, pour le calciner, 
ou pour le corriger, ou pour luy im¬ 
primer quelque nouuelle qualité : 
Comme par exemple on fufpend des 
lamines de plomb fur du Mercure, que 
l’on fait exhaler dans vn creufec fur 
le feu pour calciner lefdits lamines i 
On fait rcceuoirla fumée du foulphre 
à la fçamonnée eflenduë fur du papier 
pour réprimer fon aéliueté ; On fait re- 
B iiij 
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ceupiràlamoufTe bienlauée, la fumée 
des aromats pour luy imprimer leur 
odeur & qualité. 

Granuler cft verfer peu à peu dans 
de leau froide quelque métal fondu 
pour l’y faire congeler en grains & en 
Je diuifant le rendre plus propre à e-^ 
ftre diflbu^ . 

Lapidifîer cft reduii^e les métaux en 
pierre par le moyen de leur calcination 
GU dilfolution ^ comme par exemple la 
Lune dilfoute fe réduit en pierre que 
Ton appelé infernale. Les pierres cal¬ 
cinées fe l’apidifîent auffi derreçhef 
comme le plaftre. 

Lauer eft ofter par le moy é de Teau les 
impuretez groflîeres de quelque mixtet 
On laue auflî pour feparer & faire mon¬ 
ter dans l’eau la partie la plus dellièe 
des minéraux , & lailfer la plus grof- 
ifîere & terreûre au fonds, comme par 
exemple la préparation de la litharge, 
Leuiger, eft rendre vn mixte en pou-' 
dre impalpable fur le porphyre ou fur 
l’écaille de Mer :*Cefte préparation _ 
s’exerce lur les mixtes les plusfolide^ 
§c fur tous les minéraux. 
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Liqüifîer eft propre aux graliTes des 
animaux, cire, gommesrefines, qui 
fe liquifîent par vne petite chaleur & 
reprennent leur confiftence au froid. 
Mortifier c’eft deftruirc la forme exté¬ 
rieure d’vn mixte ; Ce que l’on fait au 
Mercure, en luy oftant la fluidité & Iba 
mouuemept: On mortifie auffi en quel-> 
que forte les fels par le moyen des ef- 
prits, en leur oftant la plus grande par¬ 
tie de leur acrimonie* 

Précipiter eft fcparer le mixte dilTout, 
& le faire tomber au fonds delbn dif- 
foluant en poudre ; La précipitation 
fe fait par le moyen des fels lefquels 
verfezfurla dilfolution, deftruifentla 
force du diiroluant,& le contraignent 
d’abandonner le mixte, lequel ilauoic 
dilfour, ce que nous remarquons en la 
précipitation du cQral&autres, 
Putrifier les corps,eft les refoudre par 
pourriture naturelle, par le moyen de 
1 humidité predomminante fur le fec. 

On rafpc, on feie, on lime les mixtes 
les plus folides, tant des végétaux, que 
des animaux & minéraux, pour les mi- 
(Eux Quurir & faciliter leur dilfolution 
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ou préparation;Ces operations nont 
pas befôin d’autre explication. 

Rcâifîcrjeft diftillerdenouueaules 
lelprits, pour les rendre plus fubtils& 
_ exalter leurs vertus. 

Réduire, eft redonner aux chaux des 
métaux la forme métallique,laquelle 
ilsauoientauparauant,&.cc par la vio¬ 
lence du feu, & l’ay de de quelques fels 
reduâ:ifs, comme nitre, tartre, bor- 
jrax & autres. 

Reuerberer, eft réduire les corps en 
chaux, par vn feu violent entourant la 
matière ; Cefte operation fe fait ou à 
fcuouuertjouàfcu clos, qui eft quand 
îl y a vn dôme fur le fourneau : On fe ferc 
aufîî du feu de reuerberation clos pour 
poulTer les elprits & les huilles par la 
retorte }On appelle feu de reuerbere, 
parce que la chaleur du feu rebat &a- 
git de tous coftez fur voftre matière. 

Reuiuifîer eft contraire à la mortifi¬ 
cation, puifque par cette operation le 
mercure qui auoit efté réduit en fu- 
blimé, cinabre, précipité &c. eft ré¬ 
duit en mercure coulant comme au^ 
parauant, comme nous monftrerons en 
ion lieu. 
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Spiritualifer 5 eft réduit e les corps 
compares en efprit, comme on pra^ 
tique fur le fel, lequel fe peut tout à 
fait réduire en elprit par la diftillati-» 
on, & le me/îne elprit ne peut eftre 
recorporifîé, lans addition de queU 
que corps 3 qui foit capable de le re¬ 
tenir. 

Stratifier fert à la cementation, & 
fc pratique en mettant vnc partie de 
quelque poudre ou matière corrofiue, 
au fonds de quelque creufet ouvaifleau 
calcinatoire, & par delTus quelque par¬ 
tie de la 'matière que l’on veut corroder 
ou ouurir, puis par deflus derrechefde 
la poudre corrofiue, puis par deflus 
de la matière, & ainfi en continuant 
couche fur couche, & finiflant parla 
poudre corrofiue, comme l’on auoic 
commencé. 

Sublimer eft faire exhalcr& monter 
vn corps fec, & s’arrefter en parties 
feches au haut du vaifleau, & ce par 
lé moyen d’vn feu réglé : Par c’efteo- 
peration certains corps fdnt fubliniez 
tout à fait, comme le Ibulphre & le 
mercure, d’autres le font en partie. 
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tomme l’antimoine fublimé en fleurs, 
le benioin & autres. 

Vitrifier eft réduire les pierres, mé¬ 
taux , minéraux, cendres & autres, en 
vne mafle tranfparentc & dure com¬ 
me verre, par le moyen dVn feu tres- 
yiolent, ce que l’on voit en la vitrifi¬ 
cation de l’antimoine, du plomb, & 
d’autres. 
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I>e la harutè desl/aijj'eaux qui feruent 
aux Operations chymiques, 

P O VR bien venir à bout des ope¬ 
rations Chymiques, il faut eftre 
bien muny d’inftruments & de vaif- 
leaux necelfaires ; Car côme il y a fort 
peu de matières qui fe puiflent prepa- 
rer à feu nud , on eft oMigé de les lo¬ 
ger dans quelque vailfeau conuena- 
ble, que l’on pofe auec dextérité fur Je 
feu, lequel on mefnage diuerfement 
fuiuant le iugement & l'intention de 
l’artifte. 
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Il faut confîdcrer les vaifleauxou fé¬ 
lon leur matière, ou félon leur forme s 
La matière des vailfeaux doit eftre 
choifie bien ijette & rclferrée, qui ne 
puilTc eftre pénétrée & qui puilfc le 
moins imprimer fes qualitez au médi¬ 
cament; Comme font principalemenE 
le verre 8c la terre de potier & le grais : 
Lecuiure& l’eftaim peuuent quelque 
fois feruir aux diftillations & pré¬ 
parations des végétaux : toutes fois, 
il eft necelfaire d’eftamer les vaif- 
féaux de cuiure , pour empefeher 
qu’il ne communique pas fi toft fk 
qualité vitriolique 3 nuifible aux mé¬ 
dicaments. 

La différence de la forme des vaif- 
féaux dont on fe fert dans la Chymie 
eft prefques infinie : Nous ne parlerons 
pourtant que de Ceux qui font necef. 
iîaircs dans le Laboratoire,& laifTerons 
à vn chacun la liberté d’en inuenter 
ceux qu’il iugera neceffaires à fon deC-, 
foin. 

On fe fort decucurbites de terre, ou 
de verre, couuertes de leur chapiteau, 
ou alambic, Içfquelles on place dans le 
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bain marie, de cendres onde /àblejpout* 
les diftillations par afcenfîon, comme 
auflî de la vefllc ou cucurbite de cuiure 
cftamécjlaquelledoit eftre couuertc de 
fon réfrigérant auflî eftamé, duquel Je 
deflus doit eftre rempli d’eau fraifche, 
que l’on doit Ibuucnt renouueller du-, 
rant la diftillation; Ondoiteftrefour¬ 
ni d’vn vaifleau propre à reébfîer tout 
d’vn coup l’efprit de vin, & Icsefprits 
ardents des végétaux, duquel la figure 
fè voit dépeinte dans la table I. Onfe 
fert auflî pour reélifier les elprits, & 
pour fublimer & purifier les fels vo¬ 
latils des animaux, d’vn grand ma- 
tras à long col, & qui foit couuert 
d’vn chapiteau eftroit à l'entrée ^ mais 
ample du ventre & fait en dôme, pour 
mieux receuoir les vapeurs fubtiles: 
Ces fortes de vaifleaux fuififent pour 
les diftillations qui fe font par afeen- 
lîon. 

Les cornues ou retortes feruent aux 
diftillations qui fe font à cofté jlesar- • 
tiftes ont inuenté cefte forte de vaif- 
féaux, pour la diftillation des matières 
qui n’enuoyent pas facilement leurs 
vapeurs en haut. 
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Pourladiftillationpar defcente, oa 
a des pots de terre qui entrent les vns 
dans les autres : Il faut que celuy d’em- 
bas fait mis dans terre iufqu’à Tenix 
boucheure 5 qu’il aye dans ion col vu 
petit couuercle percé en plufîeurs en¬ 
droits 5 pour empefcher que la matière 
contenue dans le vaifTeau fuperieur ÿ 
ne tombe dans l’inferieur : C’efte forte 
de diftillation conuient principale¬ 
ment aux bois J lefquels on hache & 
enferme dans le vaiiïeaufuperieurj le¬ 
quel on place, l’ouuerture en basjfur 
le vaiiTeau de deffous.ayant comme dis 
eft dans fon col vn couuercle percé: 
Et faut que l’ouncrtare du vaiiTeau de 
deiTus entre dans celle du vaiiTeau de 
deiTous , il les faut enfuitc bien lutcr, 
puis mettre doucement le feu à Ten- 
tour du pot qui eft hors de terre, puis 
’â iig menter iufqu’à faire rougir le pot, 
ainiîlefeuagiiTant dansle bois fait lU 
quifier les principes liquifiables d’ice- 
luy, & les fait couler par les trous du 
couerclc dans le pot d’embas, qui eft ce 
que nous apellons diftillation per dej~ 
cenfum. 

H fautauoirdés grands récipients ou 
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balonSj capables de retenir les erprits 
qui fortenc He certaines matières en a- 
bondance & auec impetuofité ; C’eft. 
pourquoy ils doiuenteftre fort grands 
pour mieux contenir Icfdits efprits; 

Les matrasfbntaufli tres-neceifaires 
pour digerer & extraire* 

On appelle vaifTeaux dé rencontre 
deuxmatras ayans le col l’vn dedans 
& au deffus de l’autre, fçauoir vn in-» 
fericur contenantlcsmatieresj&lefu-i 
perieur feruant à receuoir les efprits^ 
& ks renuoyant en bas, pour mieux 
ouurir & digerer les matières : Ce vaif- 
feau fert à des operations fort belles 
& pour des chofes bien'fubtiles.Tlya 
encores vne autre forte de vaiiTeaude ' 
rencontre, qui eft vne cucurbitecou- 
uerte d’vn chapiteau aueugle ^ ou fans 
bec, qui peut feruir à des matières 
moins pénétrantes : L Vn & l’autre doh 
uent eftre exadement lutez dansleûrs 
iointures. ; 

Le Pélican cfl: aulîî fort ncceflairé 
pour les efprits que l’ori veut corpo- 
rifîer, ou pour les corps que l’on veut 
volatilifer par la circulation. 

On 
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On ne fçauroic fc palTer des Alu- 
dels & pots fublimatoirès de diuerfcs 
pieccSj placées & embouchées l’vne fur 
l’autre : La matière qu’on veut fubli- 
mer eft contenue dans l’aludel, les pots 
qui font au deffus doiuent eftre lutez 
par les jointures ; mais percez à iour 
pour donner paflage aux fleurs qui 
fefleuent par le moyen du feu, à la re-- 
feruç du plus haut qui fert de chapi'*. 
tcau fermé, au dedans duquel comme 
des "autres les fleurs s’attachent, Icf 
quelles on ramaife, apres auoirdeflu- 
té doucement-les vailfeaux, & tant 
plus le vailfeau efl: cfleué tant plus 
pures en font les fleurs, & celles qui fe 
trouuent dans le plus haut chapiteau 
font toujours les meilleures, & ainfl en 
bailfantÔ: diminuant. 

On doit eftre pourueu de creufets, 
& boites de terre couuertes, pour cal¬ 
ciner, cementer, coupeller, fondre, 
-écc. comme auflî de petites culottes de 
terre, propres à fbuftenir & rcleuer les 
creufets dans le feu. 

• Le laboratoire ne doit pas eftredef- 
’pourucu d vn cornet de fer poùriette^ 
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des régulés d antimoine & d’autres ma¬ 
tières minérales : Car la feparation fe 
fait fort exa( 5 îrement dans cette forte 
d'inftrumcnt, en ce que les régulés 
Éombent au fonds des feories, & s’a- 
maflent en culots pointus, fort faciles 
à feparerde leurs immondices ; Outre 
celaonefpargne beaucoup decreufets 
en verfant les régulés fondus dans le 
cornet; Car fans cétinftrumentil fau- 
droit lailTer refroidir la matière dans le 
creufet, puis le rompre, pour en tirer 
& feparer auec peine & perte la ma¬ 
tière ; ce que l’on peut euiter en vui- 
dant le creufet dans le cornet ; & par ce 
moyen vn melnre creufet peut feruirà 
plufieurs fontes. 

On doit eftre pourueu de quantité 
defcuëllesj terrines, & baflîns,pour 
faire éuaporer, cryftallilcrjiquifîerpaf 
deffaillaiice, & pour plufieurs autres 
operations, comme aulïïd’entonnoirs 
de verre , de bouteilles propres à por¬ 
ter lefdits entonnoirs , & rcceuoir les 
liqueurs qu’on veut filtrer oupalfer par 
lefdits entonnoirs J & d'vne infinité de 
bouteilles & pots de verre & de Fayan- 
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cè de toute grandeur & façon pour lo¬ 
ger & conferuer vos préparations. 

le ne fpecifieray pasicy vne infinité 
d’autres inftruments comme mortiers 
de fonte, de fer, de marbre & de verre, 
vaiffeaux de t:uiure,ou de terre pour lés 
Isains marie & autres, fpatules, carre¬ 
lets, ronds de fer pour porter des 
chadlTes à couler, ronds de fer pour 
couper les vaiffeaux, cuëillers defer, 
pincettes, grandes tenailles, &c. donc 
Vn laboratoire doit eftre bien fourny, 
ie ne parleray point auflî dVne infinité 
de vaiffeaux que les artiftes inuentenc 
tous les iôurs pour des operations parti¬ 
culières, lefquels il feroit impoflible de 
deferire par le menu, ie me contente 
d auoir décrit les plus neceffaires à con- 
noiftre, pour venir à bouc de toutes le^ 
operations de la Chymie. 


Exj^ïication da figures 
des FaijJ'eaux. 

a Grand matras contenant les matières^, 
fernantpOKr la rectification des efprks-, 

Cij 
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fublimàtion des fels Volatils. 

b \Alamhie ou Chapiteau auec fon hec 
ayant Vemhoucheure ejiroite & proportion-^ 
née au matras qui le porte, ^ adapté pour 
rjseeuàirles efprits fels yolatUs qm mon^ 
tent dieeluy. 

c P ehcan , ou yaijfeau circulatoire tout 

d'i/ne piece. 

d Corps ou yefie du P efritérant de cm-' 
me ejlarné au dedans,contenant les niatieres 
que l’on y eut dijliller. 

e chapiteau duRefrigerànt aufidecuiur’e 
ejtame au dedans , pour receuoir Icsyapeurs 
qui montent^ contenantfeparement de l’eau 
froide pour refoudre en liqueur les yapeuri 
quiviontent, 

f Petit R ecipientpour receuoir les liqueur's 
-qui en difillent , poféfur yn efcabeau, ayant 
■entre-deux yn petit rond de paille pour arre- 

fler le cul dudit rècipiente 

g Grand Récipient ou Balon pour receuoir 
les efprits que l’on pouffe par le fourneau de 
reuerbere» 

h Petit Matrits à diuersyfi^es, 

i alambic ou chapiteau de yerre auec 
fon bec pour les difliUations. 

K Cucurhite ou Courte contenant les ma-_ 
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tieres, laquelle- peut eflre de 1/erre, de terre.;, 
d’eflatm,oudecuiureefiamé. 

1 ^lambic meugle ou chapiteau fans bec, 
m Cornue ou retorte, 
n Corps de l^^ludel contenan t les matières 
que l’on heut fublimer en fleurs feches, ayant 
auhautd’yncojiél/nepetite porte, mec fort 
bouchon, pour l'introduction des matières, 
OOO^' TrÇs potsomerts deffus gy* deffous, 
pofe:^l’l/n fur l'autre fur ledit ,/iludei& 
lutes^ partes jointures. 

P chapiteau luté par les jointures, mis fur 
lefdits pots. 

q Veflie de cuiure eflamée au dedans, 

. contenant l'eau de l/ie que l’on l/eut rectifier. 

rrr Tefle de cuiure eflamée au dedans, 
pofée fur ladite Veflie y fur laquelle eflfoudé 
1/n canal en forme de ferpent propre à con-i- 
duire les efprits en haut, 257* ayant au dejf 'ts 
hn entonnoir aufli foudé,fur lequel on adapte 
l>n ^lambic de 1/erre, 

f ^lambic de 1/erre proportionné à l'en-» 
tonnoir, pour recçuoir l’efprit^^ le refoudre 
en liqueur par le moyen de l'air froid, 
t Récipient pour l’efprit qui difliUe. 

U Entonnoir de 1/erre. 

XX Inflrument de fer pour couper le col des 
cqraués gyr recflients, Q Üj 
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y La moitié du '^dijj'eau de rencontre ccn"* 
tenant les matières, 

Z ,Autre moitié dudit "Vaijf rau , pofée 
dejfus pour receuoir les l/ap'eurs ^ les ren- 
noyer fur les matières , defjuelles deuxpar^ 
ties les iointures doiuent ejire exaêlement 
lutées. 



CHAPITRE VIII. 


De la conjlru^ion l>arieté 
' des fourneaux. 

C OMME lesChymiftesncfe fçau-. 

roient pafîcr de vaiffeaux pour 
contenir les ^matières ; Aufll leur eft-il 
impofible de faire agir le feu fur ces 
matières, fi les mefmes vaiffeaux ne 
font logez dans quelque machine 
dans laquelle on puiffe au befbin pouf¬ 
fer , GU brider & gouuerner le feu. 

Pour cét effet ils ont inuencé vne in¬ 
finité de fourneaux, de diuerfe gran¬ 
deur & figure, iufqu’à vne confufion, 
ne confîderans pas que la nature eftant 
fimple dans fes ouuragcs, lartifte l a 
doit imiter, §ç ne deçliner delafâçori 
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d’agir, fans grande necefllté. Ceft ce 
qui a oblige des grands artiftes ànefe 
feruir que d’vn feul fourneau pour tou¬ 
tes les operations; Mais d’autant que 
dans vn Laboratoire on trauaille en 
niefine temps furdiuerles matières, & 
que melmcs J en conftruifant diuerfitc 
de fourneaux fuiuant la diuerfîté du feu 
ijue demandent les matières 5 on peue 
mieux à propos feparement venir à 
bout de fon deffain que daris vn feul 
fourneau, quelle fymmetrie que l’ar- 
tiftey aye pû obferuer ; Nous auons iu- 
gé à propos de donner laconftiudlion 
desdiuersfourneaux qui peuuent eftre 
neceflaires, & parmy ceux-là, la con- 
ftruétion d’vn feul, lequel au befoin 
peut feruir à tous vfages. 

Mais auant que parler de leur for¬ 
me ou figure, nous enfeignerons la 
matière, de laquelle doiuent eftre 
faits tant ceux qui font fixes , que 
ceux qui font portatifs. Les fixes 
doiuent eftre baftis auec de la brique 
& de la terre de laquelle les Boulan¬ 
gers baftiffent leurs fours, laquelle doit 
eftre meüée & bien pcftric ^uec vn tiers 
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3 e ficn de^cheualj en adiouftanf aux 
endroits que nous defignerons le fer 
neccffaire : Les portatifs font faits de 
la terre de potier, ou argille, outerre 
graflTe, & de pots caflez & mis en pou¬ 
dre, duquel meflange on fait aufîî les 
creufets & autres vaiflTeaux qui refî- 
Jftent à la violence du feu: Maislecha- 
pitre qui fuit fera voir encores plus 
particulièrement ces matières. 

Chafque fourneau doit eftre diuifé en 
quatre partties , ëc quelque fois eir 
cinqiLa prenyere c’eft le cendrier aucç 
fa porte; La deuxième c’eft la grilleiLa 
troifîefme le foyer aueç là porte, pour 
introduire les matières combuftibles 
comme charbon ou boisLa quatrief- 
meeft l’eipaçequi contient le vaifteau, 
dans lequel efpace doiuent eftre qua¬ 
tre regiftres, par lefqueîs en les our 
urant ou fermant, le feu puiffe eftre 
gouuerné., de lameftne maniéré qdvn 
cheuai eft gouuerné par fon efcuyer, 
aucc la bride ou les e/perons ; La cin- . 
quieime eft le dôme, ou fon enclos au 
deftlis du vaiifeau, lequel dôme bou- 
ehe Içsfiifdics regiftres & à leur plaçg 
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doit auoii- vn trou audeffus, qu’on ou- 
jire ôc Jerme de mefme que les rcgi- 
ftres, comme l’artifte le touue bon. 

Nous comniencerons par le fourneau 
qu’on appelle Piger Henricus , ainlî 
nommé, à caufe qu’il ne dernandc 
pas vne fi grande fujeâion & vigilance 
qnc les autres fourneaux. Onl’appeUe 
aulfi Athanor, mot Arabe qui fîgnifîe 
fourneau: on luy donne ce nom par ex¬ 
cellence, à caufe qu’il ell trcs-vtile 
pour faire plufieurs operations en mef¬ 
me temps, qu’il elpargne beaucoup de 
charbon & foulage l’artifte, & que la 
chaleur que la tour,communique aux 
parties annexées peut cftre réglée faci¬ 
lement. Il faut que le fourneau aye 
trois parties, La première cft la tour 
qui contient le feu & autant de chatr 
bon "qu’il en peut eftre confumé dans 
vingt-quatre heures ; La deuxiefmeeft 
yn fourneau pour le bain marie ; La 
troifîefme vn fourneau à fable, & fi la 
f commodité du lieu ou onfaitbaftirce 
fourneau le permet, on y peut âdiou- 
fter vne quatrième partie, qui doit eftre 
fourneau à cendres : La premierç 
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qui eft la tour, doit auoir du moins 
trois pieds de haut, & huit à neuf poul- 
ces de diamètrejen rond au dedans, 
& bien vnie j Elle doit auoir ion cen¬ 
drier auec vue porte par laquelle on 
puiffe tirer la cendre ; Elle doit aufli 
auoir vne grille, & au deflus delà grille 
vne autre porte, par laquelle on puilTe 
nettoyer la tour, en cas qu’il s’y face 
amas de pierres, de terre, ou autres 
immondices qui fe rencontrent dans 
l€ charbon, & qui font capables, de 
boucher la grille &cmpefcher l’adion 
du feu: Il cftneceflairc que cette tour 
aye de chalque cofté vn peu au deffus 
de la grille, deux trous, c’eft à dire 
pour chafque partie vn trou, de la 
hauteur d’enuiron cinq pouces, & 
quatre pouces de large, par où la 
chaleur du feu contenu dans la tour, 
fe puilTe communiquer dans les four¬ 
neaux du bain marie & de fable, aux¬ 
quels on peut aufli faire des portes pour 
les cendres & pour y introduire du 
charbon, afin qu’on s’en puifle feruir 
en particulier, en cas qu’on n’aye pas 
des operations à faire pour occuper 
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!a machine toute entière j II faut ac¬ 
commoder à chacun de ces fourneaux 
vne grille, & à chacun quatre ;:rouS 
aucc leur bouchon qui feruiront de 
reeiftres : On peut aulfi addapter vne 
terrine à remboucheure d’enhaut de la 
tour, par ou le charbon fe met, & en 
luter exadement les jointures de peur 
que la chaleur du'feu nefe diffipe par 
la, & afin quelle foit contrainte de-le 
ietterdans les fourneaux qui font a 

cofte. Celle terrine peut eftrèremp ie 

de fable ou de cendres, dans laquelle 
on peut mettre quelque vaifléaudiftil- 
latoire, ou autre pour profiter le feui 
On a belbin dans vn Laboratoire, d vn 
fourneau pour la veflle de cuiurc auec 
fon refrigeratoire, pour y diftiller & 
reftifier l’eau de vie, & les efprits des 
autres végétaux qui ont palfé par la 
fermentation, comme auffi pour la di- 
ftillation des huilles elfencielles des 
chofes aromatiques, comme nous 
verrons en diftiUant l’huile aromati¬ 
que de Tanis & autres : On doit auoir 
vn fourneau de reuerbere pour diftil- 
le|: les efprits, comme ceux de nitre>. 
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defel,de vitriol, les eaux fortes,&e; 
Cemefliie fourneau peut auffi feruir ^ 
reuerberer les métaux & minéraux: Ce , 
fourneau doit eflre de cinq parties. La 
première eft le cendrier auec fa porte, 
la 2. eft la grille, la j. eft le foyer aufl? 
auec là porte, la 4. ed l’efpace qui con- , ■ 
tient les cornuës & autres valfeaux, / 
qui font Ibuftcnus par deux barres de 
fer j il y a finalement vne chappe ronde •. 
ou carrée qui fcrt pour le reuerbere . 
clos, & vn couuercle de pla t, dont on fe 
lert quand on veut reuerberer quelque 
matière à feu ouuert de flamme de 
bois. ' 

Il faut auflî auoir vn fourneau à vent 
pour les fontes métalliques & minera- . 
les, pour les vitrifications & régulés: - 
Le cendrier de ce fourneau doit eftre 
alfez haut, & la portealTez grande, afin , 
que le vent y puiflTe librement entrer: ; 
Ce fourneau doit eftre rond au dedans: , 
On le fait grand ou petit, Large ou 
eftroit, félon qu’on à delTain de fondre 
vne grande ou petite quantité de nia-? , 
tiere : Il y doit auoir au delTùs de la 
grille, vue pqrte pour Liiitroduétion 
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charbon, le foyer doit auoir enuiron 
tn pied de haut, & eftre couuert dyn 
bon couuercle de bonne terre à creufets 
& qui foit de deux pièces, pour en pou- 
uoir ofter la moitié, lors qu’on veut 
mettre viîcreufet ou l’ofterdufeu ; ce 
couuercle doit eftre fait comme en dô¬ 
me,ayant vn trou au delfus dans lequel 
on puiffe enchalfer vn ou deux,ou trois 
tuyaux de mefme matière, l’vn fur 
l’autre pour relferrer & concentrer 
mieux la chaleur à l’entour dü creufet: 
Ge mefme fourneau peut aulS feruir à 
lafublimationde l’antimoine & autres 
minéraux , en oftant le couuercle, St 
mettant vne barre de fer à trauers le 
foyer, pour fouftenir le vailfeau, qui 
contient la matière que l’on veut fubli- 
mer. 

Or pour la commodité de ceux qui ne 
veulent ou ne peuuent auoir vn grand 
laboratoire, nous leur ferons la de- 
feription d'vn fourneau vniuerfel-, qui 
peut feruir à toutes les operations de la 
Chy mie', & qui peut mefmes eftre por¬ 
tatif. Il faut que ce fourneau foit fait 
d’vne feule piece, hormis le couuercle. 
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& dVne tres-bonne terre, dont ori fafÉ 
les creufets, & me/rnes il cftneceflaire 
qu’apres auoir cfté fait & fechc, on le 
face cuire dans quelque four de potier} 
par ce moyen on peuteftrealTeuré qu’il 
durera la vie dVn homme. Ci on ne le 
cafTe : Il doit eftre proportionné com¬ 
me s’enfuit. La hauteur du cendrier 
doit eftre proportionnée de fix pouces, 
auec vne porte par laquelle on peut 
retirer la cendre & donner de l’air au 
feu s puis il faut pofer la grille de fer, 
au deftus de laquelle eft le foyer ; il 
faut que le dedans du fourneau foit rcf. 
ferré en bas,&comme en forme de hot¬ 
te, afin que la grille ypuiffe appuyer, 
eftant refferré en bas & plus ouuert par 
le haut 5 le foyer doit auoir tout autour 
neuf poulcesde haut,iufques à l’end i oit 
où l’on met deux barres de fer pour fou- 
ftenir les vaifleauxj lefquelles barres 
de fer doiuent eftre mifes, en forte i 
qu’on les puifte ofter & remettre, fi l’on 
Veut calciner quelque matiere,ou redî- 
ftillerj Au deftus des barres, le four¬ 
neau doit auoir encore fix à fept pouces 
de hauteur, & dans cette hauteur, doit 
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âüoir vnc efçhancrure pour paffer le coi 
des cornues J auec la pièce faite de la 
mcfme terre, s’enchalTant dans ladite 
efchancrure qui fe puilTc ofter & re¬ 
mettre , lors qu’on veut diftiUcr autre¬ 
ment que par la cornuë j ou y placer vu 
bain marie ou de fable : Il faut finale¬ 
ment que ce fourneau aye fon couuer- 
cle fait en dôme, & qu’il aye vn grand 
trou au milieu pour gouuernerlefeujCn 
le tenant bouché ou l’ouurant en partie 
ou tout à fait 3 félon qu’on veut aug¬ 
menter le feu : Le diamètre de ce four¬ 
neau peut eftre moindre ou plus grand, 
fuiuant que l’artiftevcut trauailler fur 
peu ou fur beaucoup de matière : Il ne 
faut pas oublier de faire quatre trous 
au haut du fourneau pour feruir de regi- 
ftres aux operations, cfquelles le dôme 
n’eft pas necelTairejComme auflî quatre 
bouchons pour ouurir & fermer lefdits 
regiftres, & deux bouchons propor¬ 
tionnez pour ouurir & fermer les por¬ 
tes du cendrier & foyer; ce que l’on 
doit aufli obferuer en toute forte de 
fourneaux. . 

Si on veut trauailler au Bain Marie, il 
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faatauoir vn chauderon rond propor^ 
tionné à l’ouuerture de voftre four¬ 
neau 5 II faut aufS la mcfme proportion 
pour la Velïîe de cuiure, ou pour le 
Vaifléau dont on fe fert pour redifier 
les elprits ardents des végétaux* 

Si on veut trauailler au fable, faut 
auffi auoir vne capfule de bonne terre 
proportionnée à voflre fourneau, dans 
laquelle mettrez voftre fable. 

Si onveuttrauailleraureuerbcreGlos ' 
faut pofer la cornue fur les barres de 
'fer, & l’a couurir auec le couuercle fait 
•en dora e. 

Si ôn veut calciner, ou fondre, il faut 
oftcr les barres de fer, pour pouuoif 
introduire le pot qui doit defeendre 
iufques à vn petit rondeau que roii 
pofe fur la grille. 

Nous ne parlerons pas dVn fourneau 
de lampe, d’autant qu’on ne s’en fert 
pas dans vn cours de Chymie, qui ne 
donne pas le temps pour pouuoir faire 
des longues préparations, comme font 
celles quife font en ce fourneau ; Nous 
renuoÿons les curieux aux Autheiirs 
qui les ont deferitSj & n’empefehons 
pas 
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pas qu'ils ne feferucnt de ce fourneau, 
auflTi-bien quede ceux que nous venons 
de. rep^efencer* 

^Explication des Figures 
des Fourneaux. 

A Fourneau a "Vent pour les fontes des 
minéraux. 

a Porte du cendrier. 
b Porte du foyer^feruant aufi ^our l/oirs 
^ introduire les matières. 

c Creufet contenant U matière que l'on 
l/eut fondre-. 
d La grille. 

é Le dôme qui couure ledit fourneau^, 
ayant 'sne ouuerture au milieu du deffus. 

f Canaux fèruans à refouff ir 0^ rejlremd 
dre, le feu. 

g Cornet de fer pour jetter les régulés. 

h Creufet rond par le haut. 
h Creufet en triangle par te haut. 
i B ond de terre propre à foufrir le feu^ 
pour mettre fous le cul des creujets aans les 
fourneaux. . 

k Couuercle pour les creufets. 
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1 Crochet pour nettoyer les fourneauxi 
lequel feut aup feruir four efprouuer fi la 
fufion eji parfaite dans le creufet. 
m Cuëüler de fert 
n Pincettes de fêté 
O Grandes tenailles de fer,pour mettre 
tirer les creufets du feu, 

B Tourneau de reuerhere, 

I Le cendrier, 

/i La grille. 

5 La porte du foyer, 

4 Le foyer, 

5 La cornuë ou retorte. 

6 Le dôme ou couuerture du four ne au î 

7 Letrouau haut du dôme, pour regler 
le feu, 

8 Le Balon ou grand récipient, 

g Le Jcabeauqui porte le récipient, 

C Fourneau ,/dthanor ou PtgerUenricusi 
aa LaTourqui contient le charbon, 
b L e fourneau pour le bain de fable. 

C Le fourneau pour le bain marie, 
d La porte du cendrier de la tour, 
c La grille, 
ff Le foyer. 
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g Laporte du foyer, 
hh Le haut de la tour où ejl le charbon i 
i Le dôme de la tour;, 
k La porte du Cendrier du bain de fablci 
. ] La grille. 
m La porte dttfoyeri 
n Le bain de fable, 

000 La cucurbtte contèhàni lès mdiieresi 
ayant au dèjfus fon alambic aueugle qui fait 
l^n l/ailfedu de rencontre, 
pppp Les quatre trous ou regifires pour 
iregler le feu '. 

<j Le cendrier du bain marie, 

X La ^ille, 
f La porte du foyer i 
• t Le "ydijfcau du bain mdrie, 
uuU Lacucurhite contenant les matières 
duec fon alambic. 

X Rond decuiure djfùjettijfant lacuctif.» 
btte par le haut. 

Les regiflresi 
2 Lerecipienti 

& Rond de plomb feruant de contrepoids 
alucurcurbitesmis ^ attache'au culd^'icelle» 

D Fourneau '\niuerfel. ' 
a Laporte du cendrier, 

Dij 
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b La grille. 

C La forte du foyer'» 
dd L'e foyer. 

e Les barres de fer pour porter les l/àif 
féaux, lefcjuelles fe peuueht mettre ^ ofer 
^uand onl/euf. > 

f L'efchan^crure pour paffer le coi de la 
retorte, ■ 

gggg Zes quatre regijlres. 
h Bain marie contenant l'eau le ‘)'ai[-, 
fedu pour les matières. 

i Vaiffeaude terre rejiflant au feu pour 
le bain de fable. 

K Efchancrure dudit "^aiff laupourpajf ?>• 
le col des cornés. 

I Piece de la mefme terre laquelle fe peut 
ofler & remettre pour ouurir (p* fermer 
ladite efchancrure. 
m Dôme dudit fourneau. 
n Bouchon du cendrier. 

O Bouchon du foyer. 



■e» 
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CHAPITRE IX. 


Des Lutations des Fourneaux ^ 
des Vatjfeaux. 

E n eft pas afTez d’auoir parlé de 



ladiuerfitédesVailfeaux & delà 


conftruâiion des Fourneaux: Il faut 
queTartifte fçachè les manier, les cou¬ 
per, & ajufter les vns auec les autres, 
&_que mefmes en cas de befoin, s’il ne 
peutfairetous fcsvaiflcaux, ilappren- 
ne à en faire vne partie, comme font 
Cl eufets & capfules, & autres vailTeaux 
a feu, & mefme toute la matière defes 
fourneaux. 

La Parte dont on fait les fourneaux 
portatifs eft compofée de terre gtaffe 
ouargille, dont les potiers fe fêrucnt 
pour faire leur vaiflelle, & de pots 
caftez mis en poudre groffîerc, qu'on 
appelle communément cimentj il iaut 
prendre deux parties de terre grafte, la 
faire fecher & mettre en p(-uure, de 


Düj 
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trois parties dudit ciment en poudre 
les bien mefler, & en faire vne paftc 
auecdel eau,dc laquelle on formeles 
purneauxjque l’on faitfecher àl’ôbre, 
& enfmtte cuire dans vn four de potier: 

1 faut remarquer, que quand la terre 
eft extrêmement graffe,!! faut augmen- 
ter la quantité du ciment, pour empef- 
cher qu’en fechant, les fourneaux ne fe 
tendent, ce qui arriueroit, fi pn n’a- 
çuftoitvne fulfilànte quantité de pou-, 
dredcpotscalfez. ^ 

Cette^mefinc compofition de terre 
peut auflifcruiràla conftrudion des A- 
ludels, Capfules,Cucurbites, Creufets 
Vautres vailfeaux deftinez à la violen¬ 
ce du feu, a laquelle ils peuuent refi¬ 
ler, pourueu qu’on aye foin de faire la 
poudredes pots calfez plu^defliéeque 
pourries fourneaux, il faut auffi les 

Jaifler fecbcr^Qucemcnt,puis les cuire. 

La pâlie ou lut dont on confiruit les ' 
fourneaux immobilesdoit eftre ftitede 
deux tiers deterre, dont les Boulangers 
le feruent a faire leurs Fours, & dVn 
fiers de fien de cheual bien efpiuché, 

I Pq dellrêpe auec <|e feau & pefir^ç 
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Ijien enfemble. Cctce paftc tenue à la 
caue dans quelque barril fe putréfié & 
deuient fi maniable, qu’on la pcutauee 
grande facilite employer à la liaifoa 
de la brique, dont on doit ordinaire¬ 
ment çonftruirc les fourneaux fixes, 
lefquels on doit conftruire efpois,tant 
!» pour conferuer la chaleur, que pour les 
faire durer long-temps, 
i Pour la lutation des cornues de verre 
t DU de terre que Ton veut cxpofcr à feu 
^ violent,oupourluter& joindre lesre- 
* cipientsauec les cornuës; faut prendre 

. dix parties de cette pafte pourriecom*» 

me dit eft, vne partie defcailles de fer, 

: vne partie de verre pilé, deux parties 

de tefte morte d’eau forte mifc en pou¬ 
dre, & bien incorporer le tout pour 
vous en feruir. 

Lors que l’on cohobe ou reélifie les 
cfprits ou huiles ctherécs, il n'y a rien 
qui puifie mieux retenir leurs éuapora- 

tionsfubtilesque la velfiede Porc ou 

de.Bœuf, fîon l’applique moiiillée, à 
l’encour de la jointure de la cucurbite 
auec fon alcmbic, ou à l’entour de la 
jointure dudit akmbic auec le red- 
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pient J On peut auffi par ce moyen join¬ 
dre les vaiifcaux de rencontre, catJa 
vcflie fait en fechant vne efpcce cie 
colle, laquelle s’endurcit, & liepar ce 
moyen lesvailTeauxparfaitemêt bien; 
Mais faut noter que les efprits corro- 
fîfs, rongent en vn moment la velfie 
& s euaporent apres ; Et pour les rete¬ 
nir faut fe feruir du lut fuiuant. 

Prenez de k farine & de la chaux viue 
£n poudre, & en faites pafle aucc blane 
d œuf battu, & l’appliquez fraifche- 
ment fur les jointures auec vn linge 
ideflié, on peut auilî racommoder les 
ififïures des récipients, & autres vaif 
feauxde cemefmelut. ■ 

Par fois on bouche Je col d'vn vaif- 
feaU;,que l’onveut mettre en digeftion, 
par la fonte, qu’on appelle Je feau 
«JHermesj celafè pratiquées pélicans 
vaiffeaux à long col, lors qu’on a mis 
dansiceuxlesmaticres, furlefquellcs 
on veut trauailler J On fait vn feu de 
charbon à l’entour du col des vaiffeaux, 
on allume le fèu auec diferetion, afin 
qnelc verres’efehauffepeu à peu fansfe 
<^er, puis on augmente le feitj, iurqq’4 
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ce que le verre foit en fufîon, & eftanc 
en cét eftat, on le tortille aucc des 
pincettes chaudes tant qu’il ne demeu¬ 
re aucune ouuerture. 

Mais parce que fouuent les vaii- 
feaux font mal ay féz à trouuer, comme 
particulièrement les pélicans, & que 
cette forte de lutation les rend incapa¬ 
bles de feruir plus dVne fois, on peut 
faire vne pafte d vn meflange de mà- 
fiieh 3 de verre de venize, de borrax, & 
de blanc d’œuf, de laquelle qn peut 
boucher les vaiifeaux, & là laiffer le- 
cher à vne lente chaleur; puis faire fon¬ 
dre ce lut auecvn chalumeau à la fiame 
d’vne lampe : On peut aulïifeeller hei- 
nietiquement à la lampe les vailfeaux 
de verre mince & qui ont 1 embouchu¬ 
re eftroiteSc le col long. 



chapitre X. 


Des degrex, de feu, 

A Près qu’on a bafti les Fourneaux, 
préparé & luté les vailfcaux qui 
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doiuent eftrelutez, il fautchoifîr& en-’ 
fuittc ménager le feu conuenable aux 
luatiereSjfur lefquelles on veut trauail- 
1er; Et pour c’eft effet fçauoir quels 
feux font le plus ou le moins violents. 

Nous dirons donc que le feu le plus 
idoux de tous, eft le bain vaporeux, qui 
iè fait en fufpendant le vaiffeau conte? 
nant la matière au haut du bain marie 
& luy /aifant receuoir les vapeurs du 
bain, lequel on peut efehauffer plus ou 
moins iufques à le faire boüillir. 

Le feu qui vientapres en augmentanî 
cft le bain marie ou marin, qui Ce fait en 
mettant le vaiffeau côtenant la matière 
dans le bain, lequel on confërue tiede 
bu l’on rend boiiiljant fuiuat le befbin, 
& d’autant que l’eau pourroit enleuer 
voftre vaiffeau &mefhîeslerenuerfer, 
fur tout s’il y a peu de matière dedans; 
tantpourobuieràcétincouenient, que 
pouréuiterquele fonds de voftre vaif- 
îèâune touche le fonds du bain en d’an? 
gerdefè caffer, on a accouftumé d’a¬ 
dapter & attacher au cul du vaiffeau vn 
rond de plomb entouré de paille pour 
fêruirde contre-poids & d’entrc^deux 
?u vaiffeau, 
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* Le feu qui vient apres c’eft celuy de4 
pcndres quel’on appelle improprement 
bain, lefquelles cendres on crible & ont 
loge dans vne capfule de terre propre à 
rdifter au feu, & on placje enfuittele 
vailTeau dans Icfdites cendres iufques à 
la hauteur de la matière contenue. 

Le feu de fable vient apres comme 
plus ardent,lequel on appelle aufli im¬ 
proprement bain, & lequel s’ajufte de 
mefinesquelcbainde cendres. 

Le feu de l imaille de fer vient apres, 
qui eft encore plus ardent que celuy de 
fable. 

Le feu de reuerbere clos vient apres, 
lequel eft celuy dont on fe fert pour ti¬ 
rer les efprits, & lequel fe fait par le 
pioyen du charbon. 

Le feu de flamme ou de fufîon vient 
enfuitte lequel eft le plus violet de tous 
& fe fait auec du bois, & mefmes par 
fois auec du charbon pour calciner & 
reuerberer les matières. 

Toutes ces fortes feux ont encore 
leurs degrez, fur tout les violents, tant 
en augmentant le feu qu’ouurant les 
regiftres, d’où vient qu’on dit, donner 
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le feu de premier, fécond, troifiéme & 
quatrième degré, comme l’on obferue 
fur tout en la diHilladon des efprits. 

II y a outre cela des autres feux, com¬ 
me le feu d^ampe, du fumier, du mi¬ 
roir ardent, & autres; Mais comme 
toutes les operations que nous auons 
deffein de faire voir,fe pcuuent accom¬ 
plir par les feux dont nous auons parlé, 
nous ne dirons rien des autres, recher- 
chans en cela, & en toutes choies la 
briéueté & la facilité, tant pour le 
trauail, que pour n’embarralfer les ef¬ 
prits en des recherches inutiles. Et par 
ces railbns ne me feruiray ny de chara- 
ôeres hierogliphiques, ny de noms 
énigmatiques, comme ont fait vne in¬ 
finité d’Autheurs, pour ne rendre la 
Chymie connoilTable ; mais en appel- 
lant toutes chofes par leur nom, ie 
feray voir ingenuëment aux de/îreux 
de la Chymie, véritable le chemin pour 
y paruenir. 
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Contenant certaines remarques que l’on doit 
faire) auant que hemr aux 
^r e far Otions é 

■ Ans la première Partie 
de ce Liure, nousanons 
dit en peu de mots, cc qui 
nous a fcmblé neceflaire, 

touchât l’vtUité,les noms, 

& ladifinition de la Chymie, comme 
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suffi touchant fon objeâ,/àmatière^ 
fes fon<aions i Nous auons auffi parlé 
des principes j & des diuerfes opéra, 
tions par le moyen defquelles on les 
peutfeparer& puriHerj Nous auons 
auffi defcric la figure des vaifTeaux & 
leur variété, la conftrüdion & matière 
des fourneaux, la diuerfîté des luta¬ 
tions, & finalement la maniéré de don¬ 
ner & graduer le feu, fans l’aélion du¬ 
quel, tout le refte feroit inutile. Ces 
generalitez n embarrafïeront pas les 
e/prits, & cependant leur donneront 
vne théorie fuffifante pour venir à la 
praeftique, de laquelle nous voulons 
traiéècr prefentement* 

Mais aiianc qu’entrer dans cette pra¬ 
tique? comme noftre but eft de faire 
oien comprendre toutes les prépara¬ 
tions en particulier auffi bien en eferi- 
mnt qu’en trauaillat, nous aüons iitgé 
àpropos de faire part au Lefteur cu¬ 
rieux, de certaines remarques iefquel- 
le feruirôt beaucoup à fon deffiain & au 
nofire. Nous dirons donc que corne les 
corps naturels font infinis en nombre 
& fortdiffercnts en fubftance 3ç en for- 
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Itte,tant interne qu’cxterne, auflxfauc 
ilfe feruir d’vne infinité de moyens & 
d’inftrumentSjtant pour les ouurir, que 
pour en feparer leurs parties : Car le^ 
corpsmetalliqdes ou minéraux veulent 
eftre traitez autrement que les vege- 
' taux & animaux ; Et mefmes la prépa¬ 
ration des métaux ou minéraux cft dif- 
ferentejfelon qu’ils font plus oumoins 
parfaits J compaéles ou poreux, fixes 
ou volatils ; Par exemple les huiles des 
végétaux font eapahles de dilToudre ou 
extraire les foulphres des minéraux & 
métaux i mais rcxtiaétion ou folu- 
tion des vns fe fait bien plus facilem ent 
que des autres ; comme nous voyons 
que l’huile commune peut entièrement 
diffoudre le foulphre commun, fi on les 
met enfemblc fur le feu, & cela à caufe 
du grand rapport que les foulphres des 
I minéraux ont auec les huiles des végé¬ 

taux. Le plomb qui a acquis vne plus 
grande pcrfeâionquelefoulphre cotn- 
mun, abefoin d’ayde&ne peut s’vnir 
auec l’huile, s’il n’eft réduit en poudre, 
en chaux ou en litharge, apres quoy 
toute fa fubftancç s’incorpore facile- 
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Bientauec l’huile, par le moyen dufeu^ 
& dVne douce agitacion.CcIa nous faic 
connoiftre que le plomb n'eft prefqucsi 
autre chofe quVn foulphre indigeft & 
terreftre ; car s'il contenoit beaucoup 
de mercurej les huiles, n’ayants point 
de rapportauec luy, ne pourroyent pas 
diiToudre ce corps tout entier, comme 
elles le font abfolumcnt. Et là defTas^ 
fe pourroyent defabufèr certains cu¬ 
rieux, lefquels eftimants le plomb plus 
parfait qu’il n’eft pas recherchent aucc 
paffion & grand empreflement, le mer¬ 
cure dans fon corps véritablement ful- 
phureux&terreftre: Ceque ie les ex¬ 
horte de bien coniîderer pour leur hon¬ 
neur & pour leur profîr. > 

L’antimoine eft vn minerai qui con¬ 
tient en fby beaucoup delbulphre in¬ 
digeft, & dilToluble dans l’huile aulfi- 
bien que le foulphre commun ; Néant- 
moins fi l’antimoine n’eft ouuert par la 
fublimation, & réduit en flleurs ou 
alkool, il eftimpofîiblc que la folutioa 
fe face; mais eftant réduit encéteftar, 
l’huile le peut pénétrer & fe joindre 
auec fa partie fulphureufe, laiffant.à 
parc 
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part la mercuriellcjlaquelle ne pouuoic 
en aucune façon abandonner la partiè 
fulphureufe de rantimoine, auant 
qu’on l’eüft réduit eh céc eftat. Ohl 
peut par cc^S exemples du fbulphre 
commun, du plomb & de l’antinioîne, 
comprendre facilemeht, que tahtplus 
vn métal ou minerai eft eompade ou 
parfait, tarit plus il doit éftfe ôuuerr, & 
difpofé à la feparatiori de fes principes; 
CarcelUy quivoudroit tirer le foulphre 
interne du cuiure, ou de l’Or, doit pre*' 
mierement rechercher le moyen deks 
reduiroeri chauxvolatiles,&d’augmen- 
ter par art la pcnctrabilité des huiles, 
pour obtenir en fuitte ce qu’il defire. 

Or comme les métaux & minéraux 
font de fort differente compofition,il 
faut non feulement prefque à chacun 
en particulier vne préparation diffe¬ 
rente,- mais à chafquc préparation vn. 
grand trauail de corps & d’efprit,& des| 
maniérés d’agir toutes diuerfes; qivefï 
caafe qu’on ne peuft eftablir desregles 
generales pour leur préparation, com¬ 
me on le peut, poçrr celle des vcgetauîè 
& des animaux. Cependant ils nepeiï- 
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uent eftre réduits en leurs principe^ 
làns addition de quelques fels, huiles 
ou elprics: Mais la plus part désvegc-* 
taux n’ont befoin d’aucune addition, & 
fieantmoins ils ont befoin de differente 
préparation, aulïî-bien que les miné¬ 
raux. Car quelques-fois on a delTein de 
les réduire diftindement en leurs cinq 
fubftances,quelques-fois on n’en délire 
qu'vne. Par exemple on fe contentera 
de tirer la fubftance refîneufe du lalapj 
enrejettant les autres fubftances com¬ 
me inutiles : On tire par la diftillation, 
l’huile eflentiellc de l’anis qu’on con- 
ferue foigneuferaent, làns fe Ibucier du 
refte; Quelques-fois on calcine le tartre 
pour en tirer le fel fixe, làns vouloir co- 
feruer fes parties fulphureufe, & mer- 
euriellc que l’on lailïe exaler ou dua- 
porer par la violence du feu. Lors qu’on 
a tiréle fel volatil de l’vrinc, on nefe 
met pas en peine des autres principes; 
Comme quand on a tiré la gelée delà 
corne de Cerf, on rejette tout le reftej 
Êt ainfidVne infinité d’autres. 

Les végétaux cntiers,ou leurs parties^. 
que l’on veut réduire en leurs prinei* 



Livre Sèg^nd. 6i 
pcs, s’ils font folidcs, durs ou fecs, 
comme les bois, les racines, les efcor- 
ces, les gommes, les femences, les 
frui<5ïs,' les feuilles, &c; font rafpez 
oumisenmorçeaux ou en poudre grof- 
j(îere,eu force qu ils puiffent eftrc intro^ 
duits dans vne cornue, laquelle on pla¬ 
ce au feu de reuerbere, par lembyea 
duquel il en fort dans le récipient, pre¬ 
mièrement le phlegme, puis l’efprit^ 
après! huile; maislefel fixe& la terre 
demeurent dans la cOrnUë, lefquels on 
fepare apres par dilfolutions filtrations 
& coagulations. 

Les parties des végétaux, qui font eit 
forme liquide , comme le mouft & au¬ 
tres fucs aüant leur fermentation ^ fe 
diftillcrtt par l’alambic à feu de fable,! 
& rendent premieremerit quantité de 
phlegme, puis l’elprit, apres l’huile, & 
îaiflent la terre & le lel dans le fonds 
de l’alambic. 

Si on veut tirer les cinq fubftances 
desliqiieurs fermentées, comme font 
le vin, le cydre, l’hydromel, la biere, 
& leurs femblables, au lieu que celles 
qui ne font pas fermentées enuoyent le 
Eij 
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phlegmcieprcmier, celles-cy donnenti 
leur efprit fubtil & inflammable, & 
apres le phlegme, puis encore rendent 
vn efprit & huile fentans le brufléjlaiA 
fants le fel fixe & la terre au fonds. - 

Les liqueurs quiont pa0e parlafet-i 
mentation, iufques à vne efpece de cor¬ 
ruption, comme le vinaigre du vin, de 
la bierC;, du cydre, & d’autres, rendent 
leur phlegme le premier, puis l’efprit 
acide j apres l’efprit & l’huile puante,- 
laiffants le fel & la terre au fonds. 

Les animaux entiers,ou leurs parties,- 
s’ils font fecs ^ fe mettent en pièces ou 
en poudre grofïrere, pour les introduire 
dans vne cornue ; Si leurs parties font 
liquides, commé le fang, l’vrine,&c. 
on les mec dans vn alambic ; L’vne & 
l’autre forte de vaiffeau fe met au feu de 
làble, par le moyen duquel on tire 
premièrement le phlegme, puis l’efprit 
& fel volatil auec l’huile puante j Et 
comme c’eft cfpric& fel volatil, abon¬ 
dent dansies animaux, ils firrmontenc 
le fel ffxe& l’emportent auec eux , de 
forte que la terre demeure toute exa-" 
aimée au fonds du vailféauv- 
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Ayant donc ainfî deftruic la'première 
forme des mixtes, on fepare les prin¬ 
cipes chacun à part ; 1 huile fe fepare de 
fon efprit & phlegme par l’entonnoir, 
l’efprit fe fepare de fon phlegme par la 
re(îlification, & le fel pâr l’elixation 8ç 
filtration de la terre morte & damnée, 
comme nous enfeignerons plus claire-» 
ment en Ibnlieu. 

Or nous diuiferons cette fécondé par-^ 
tie en trois Serions ; La première trai¬ 
tera des préparations qui fe font fur les 
métaux, métalliques, pierresyvitriols 
fels, &c. La fécondé enfeignera la pré¬ 
paration desvetegaux, &Ia troifiéme 
celle des animaux, à laquelle nous 
joindrons quelques préparations des 
matières, qui ne font comprifes dans 
ces trois familles, comme la manne,lq 
miel, la cire & autres. 
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SECTION I, 

des MlNEKJFX, 

CHAPITRE PREMIEI^. 
be l’or. 

N O Y ç commencerons par lor, qui 
eftiepluspur, le plus fixe, leplu? 
pompaâ:, & le plus pefanc de tous les 
métaux, rendu tel par IVniop du Sel, 
Soulphre & Mercure, également di¬ 
gérez & purifiez au plus haut point, ' 
qu’efl: caufe qu’à bon droit on l’a appel¬ 
le le Roy des métaux, comme eftant le 
plus parfait de tous ; On l’a aulïi appelr 
le Soleil, tant pour le rapport qu’il a 
^uecle Soleil du grand monde, qui eft 
çeluy qui nous efclaire, qu-auec le 
co^r de 1 homnie que l’on nomme le 
Soleil du petit monde. Sa couleur eft 
jaune tirant fur le rouge. le nç m’arre- 

p9m à rççherç|ierç|uel lieuii^? 




r 
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tal doit eftre préféré aux autres pour 
l’efledion de l’or, puis que l’artifte 
: doit le fçauoir feparcr & desbaralTer 
des autres métaux qui fetrouuentmé-* 
lez auec luy, fait dans les mines, foit 
mefme par la malice des hommes , & 
que tout or fera bon dés qu’il fera feul 
&feparé des autres métaux. 

Nous commencerons donc par la pu¬ 
rification, & cnfeignans les moyens 
pour y parüenir, nous dirons qu’il fe 
purifie ; Premièrement par la coupelle 
auec le plomb i En fécond lieu par la 
cementation dans vn çreufèt j En troi- 
fiéme lieu par l’inquart ou l’eau forrej 
Etendernier lieu parrantimoine, qui 
eft la plus certaine purification dq 
toutes. 

Prijication de l’Or par la Coupelle, 

A Yez vne bonne Coupelle faite des 
oflclets demouton calcineZjOu de 
la cendre commune lauée & priuée de 
fon fel alKalf laquelle placerez dans vn 
petit fourneau , & couurirez d’vne 
moufle ou tuile, faites enfuitte feu à 

E iij 
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i’eritour, & defTus voftre conpelle;mai's 
modérez voftre fep, au commencer 
ment 5 afin que la coupelle s’échauffe 
peu à peu & ne fe fonde pasj Et lors 
quelle fera paruenuë à 1^ rougeur, fi 
vous auez vne once d’or à couppeller, 
mettez dans voftre coupelle quatre 
onces de plomb, lequel laifTerez quel¬ 
que temps leul afin que voftre coupelle 
s en imbibe, puis vous y adjoufterez vo-» 
ftreonce d’Or, lequel fe fondra àl’in- 
ftantdans le plomb, quoy que feul il 
foit d’vne très-difficile fufîonj Cela 
cftant fait il faut continuer le feu & 
fouffler inceffamment fur la matière; 
Le plomb entrera peu à peu comme 
vne graifte dans les pores de la coupel*. 
Je , laquelle à cette fin eft faite de ma¬ 
tière poreufe, & enrrainera auec foy les 

autres rnetaux imparfaits qui fe trou- 
uoyent meflez auec l’Or, lequel fe 
trouuera pur daiîs la couppelle, hormis 
qu il y eut quelque argent meflé auec 
luv, lequel feul refifte à la coupelle 
auffi-bien que l’or, & faut recourir à 

d’auçfcs moyens pour les feparen 
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Purification de l'Or par la Cementation, 

R Èduifez voftre Or en lamines de 
lefpoiffeurdudosd vn couteau,& 
les coupez en pièces rondes ou carrées, 
en forte quelles puiflTent fe loger toutes 
^ plattes dans voftre creufet, puis ayez 
r- du ciment préparé auec quatre onces 
; farine de briques, vne once fel armo- 
niac^ vne once fel gemme, & vne once 
i fel commun, le tout mis en poudre & 
^ meflé enfemblesSc réduit en pafte fcche 
. auec vn peu d’vrinc : Puis ayez vn creu- 
[ fetproportionné à la matière, au fonds 
I duquel mettez vn li<ft de ciment, puis 
, vn ïiift de lamines, apres vn li(ft de 
ciment, & ainfî continuerez à faire liét 
> fur lid entremeflé de lamines, & ci- 
' ment que Ion appelle faire Jlratum fuper 

firatum , iufques à ce que voftre çreufec 
foit rempiy ; mais il faut toufiours que 
la première & derniere couche foyctit 
du ciment, afin que les lamines en 
V foyentbienenueloppées & couuertes, 
puis couurez voftre creufet dVn cou- 
uprcle proportionné qui aye vn trçw 
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au milieu,& lelutcz bien auecvoftrc 
creufetjSd mettez enfuitte voftrecreu- 
let ainfi luté au feu de roue refpacc 
de trois heures, durant lefquelles il 
faut laiifer le trou du couuercle ouuert, 
afin que l’humidité du ciment fepuiffe 
euaporer, apres on luteauflî Je trou: Le 
feu doit eftre modéré au commence^ 
ment, puis doit eftre augmenté dcde- 
gré en degrés & con tinué durant hui(ft 
DU neuf heures, en forte que les deuif 
dernieres heures le creufet foit tout 
çouuert de charbon, apres on le lailTe 
refroidir; Ouurantvoftre creufet vous 
trouuerez vos lamines diminuées de 
leur poids, parce que le ciment aura 
rongé&deftruit tout eequi auoit efté 
meflé auec l’or ; Vous l’auerez bien vos 
lamines, & les ayant mifès dans vn 
creufet, donnerez feu de fufion auec 
vn peu de tartre & defalpetre, & les re¬ 
cuirez en lingot, 

Pwificatiorf. de l’Or par l'inquart, 

P Renez vne partie d'Or, & trois ou 
quatre parties d’argent de çoupel» 
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le, faites les fondre cnfemblc dans vn 
creufet J puis verfez voftrc fufiondans 
vn vaifTeau de cuiure, qi^i foie profond 
& remply d’eau, & vous y trouuerez 
voftreor & argent meflez, en forme de 
grenaille (qui eft-ce qu'on appelle gra-t 
fiulation) fechezvos grenailles, mettez 
iesdans vtr matras, & verfez delfusle 
triple de bonne eau forte faite de falpe-r 
tre & de vitriol, placez voftre matras 
aufourrieau de fable, iufques à ce que 
l’eau forte ayediflbut tout l’argent, ce 
qui fe corinoift quand la màtiere rie 
jette plus de fumées rouges, & que l’or 
eft au forids du rnatras en poudre noire; 
Alors il faut verfer la liqueur qui con¬ 
tient en foy tout l’argent & les autres 
métaux auec lefquels l’or pouuoiç 
auoir efté meüé, dans vne terrine plei¬ 
ne d’eau commune j puis remettez en¬ 
core vn peu d’eau forte fur la poudre 
noire d’or, 5c remettez le matras fur le 
fable chaud, afin que s’il y reftoit quel¬ 
que peu d’argent il Ibit dilTout, & fe- 
paré cette fécondefois, verfez Semefle^ 
cette fécondé dilTolution auec la pre- 
Hlicfe Ôc les gardez, Çe^endaiit edql- 
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corez la chaux d’or auec de l’eau, pui$ 
lafechez &la faites rougir doucement 
daus vn creufeca vous aurez vue pou¬ 
dre tres-haute en’couleur, laquelle 
vous pouuez réduire en lingot par la 
fufion auec vn peu de borrax. 

L’Argent dilTout dans l’eau forte & 
que vous auiez yerfé dans vnc terrine 
pleine d’eau fe précipité & fepare des 
autres naetaux qui pourroient eftre 
encore dans la diflblution , par le 
moyen d’vne plaque de cuiure que l’on 
y met j Car à l’inftant les efprits de 
l’eau forte quittent l’argent pour s’atta^ 
cher au cuiure, lequel ils dilToluent, & 
durant la diflblution, l’argent lepreci? 
pitc: La railbn de cela eft, que le cuiure 
cftant moins compade & plus terreftre 
que l’argent, eft facilement perietré 
par cét elprit corrofîf, lequel rongeant 
auec impetuofîté ce nouueau corps, 
lequel il trouue à Ibn appétit, quitte 
fa première prife, & fe charge du cuiure 
qu’il a trouue le dernier, & endeuore 
tout autant qu’il en peut retenir: II | 
faut verfer cette eau bleue & empreinte j 
çuiurc par inclination, & la gardeç 
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dans la terrine ; On l’appelle eau fé¬ 
condé, de laquelle les Chirurgiens fe 
féruent pour les chancres & autre vlec- 
res externes. L’argent fc trouue au 
fonds, lequel ilfautlauer&fecher, & 
garder, fi l’on veut ep forme de chaux, 
ou bien réduire eulingot, dans vn creu- 
fet auec vn peu de fel de tartre; Mais fi 
on met dans cette eau Icconde, qui eft 
proprement vne diifolution de cuiure, 
vn corps encore plus terrefire & plus 
poreux que n’eftoit le euiure, tel qu’eft 
le fer, le cuiüre fe précipitera, & les 
efprits corrofifs de l’eau forte fe chai;- 
geront de la fubftance du fer, lequel 
on peut aulfî précipiter par quelque 
minerai, comme la Galaniine & le 
Zinkjlefquels font beaucoup plus terre- 
lires & plus poreux que le fer ; Et fina¬ 
lement fi on verfe goutte à goutte de la 
liqueur de nitre fixe dans cette liqueur 
chargée de la Calamine ou du Zink, 
elle deftruira l’acide de l’eau forte, 3c 
fera précipiter ce qu’elle tenoit de la 
fubftance de ces minéraux.Remarquez 
que fi vous éuaporez & Cryftallifez la 
liqueur, vous en tirerez de fort boa 
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falpetre, qui aura eftérccorporifiépar 
la rejondion defesefpritsauec fon fel 
fixejduqucl les mefmes cfprits eftoyent 
fortis. 

Or quoy qu’il fémble que toutes ces 
expériences nedeuoytnt eftreinfjerées 
dans le Chapitre de l’or: Ncantmoins 
fa. purification par l’inqUartjnous ayant 
donné occafion de les communiquer^ 
ironsauonscreu le dèuoir faire, & té-' 
inoigner en, cela, & en toutes chofeslé 
defîr que nous auons d’inftruire ceux 
qui en ont befoinjeftants d’ailleurs per- 
fuadez que les cUrieuxviendront de ces 
expériences à d’autres connoifiances, 
efquelIesilseufTent eu peine deparue-* 
nir làns ces petites lumières^ 

Za purification de L’.Or par l* ^ûtimoine» 

L a meilleure purification de l’Ory 
eft celle quife fait par l’Anrimoi- 
ne j Car le plomb n’emporte que leA 
métaux imparfaits,& laifî'e l’argent 
joint auec l’Or: le ciment lailTc fbuuent 
l’or impur, & en mange quelque por¬ 
tion : L’inquart n’eft pas toufioursvnc' 
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iîfêüue certaine de la pureté de l'Or; 
Car quelcjues-fois il arriue que l'Or 
ayant efté meflé auecquelques matiez, 
res fulfureufes, leur odeur enueloppe 
quelque portion de l’argent lequel on 
auoit adjouftéàl’Or pour l’inquarter, 
laquelle portion tombe & fe précipité 
auec l’or par le defpart& donne des 
eftonnemens& courtes joy csaux demy 
fçauants, aufquelscela arriue, croyans 
auoir trouue le moyen d’augmenter 
l’or ; mais lors que l’on examine le toue 
à fonds, ilsfe trouuent bien loin de leur 


Or on peut eftre alTeuré quél’Or qui 
a paffé par l’Antimoine efl: parfaite-* 
ment;purgé & deliuré de tout meflan- 
ge ; car il n’y a que l’Or féal qui puilTc 
tefifter à ce loup deuorant. 

Prenez donc vne once d’or tel que 
les Orfèvres employent, mettez le 
dans vn creufet entre les charbons ar-" 
dents, dans vn fourneau à vent, & lors 
qu’il fera bien rouge, il y faut mettre 
peu à peu quatre onces de bon anti¬ 
moine en poudre, lequel fe fondra tour 
aulTi-toft, & deuorera enmcfme temps 
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rOr, lequel autrement eft d’vnc trey^ 
difficile fufîon à caufe de fa compofi- 
tiomtres-parfaite: Lors que voftrema-; 
tiere fera fondue comme de l’eau, & 
quelle jette comme des eftincellesjc’efi: 
vne marque del’adion que l’antimoine 
a faite pour deftruire les impuretez de 
rOr, c’cft pourquoy il le faut lailfer 
encore vn peu fur le feu, puis le jetter 
promptement dans.vn cornet de fer, 
quiaye efté à cette fin auparauant chau- 
fé & graiffé auee vn peu d’huile ; & lors 
que la matière fera verfée dedans, il 
faut en mefme temps frapper auec les 
pincettes fur le cornet pour faire def- 
cendre au fonds le régulé î'& apres que 
la matière fera vn peu refroidie, il faut 
feparer le régulé des fcories, & le pcfer 
& enluitte le mettre à fondre dans vu 
alTez grand creufet, &y mettre peu à 
peu le doubledelbn poids de lalpetfe,; 
puis Gouurez le creufet, en forte que le 
charbon n’y puiffe entrer, & en don¬ 
nant vn feu vifjlefalpetreconfume tout 
ce qui peut eftre relié de l’antimoine 
auec for, & l’or fe met au fonds dp 
lot très beau & pur, & on le peut jetter 
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tout chaud dans vn corner, ou le laitïêr 
refroidir dans le creufet ^ lequel ilfauc 
rompre apres pour leparer le culot des 
l'els. Cette façon de purifier le régulé 
d’or ,n’eft pas la commune & ordinaire; 
mais elle eilpréférable, parce qu’elle 
fcfaitplus promptement. La commu- 
nefaçonfe faitj en logeant vn creüfec 
plat au feu de fuiîon & mettant dans 
ledit creufet le régulé d’or 3 & foufflane 
continuellement, iufques à ce que la 
partie antimoniale foit exhalée ; il faut 
à cela, non feulement du'temps ; mais 
eftre expofé aux exhalaifbns nuifîbica 
de l’antimoine,lefquellesileft toufîours 
bon d'euiter.' 

Or Fulminante 

R Eduifez en lamines minces vne 
dragme d’or fin, mettez vos lami- 
ncs dans vn matras, & verfez deffus 
trois dragmes de bonne eau regale,puis 
mettez le matras fur du fable chaud, 
tant que l’or foit diffouri verfez la diffo- 
hjtion dans quelque vafe, où il y ait 
trois ou qitatrc onces d’eau de fontaine^ 
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puis vcrfez defïlis gourte à goutte de 
l'huile de tartre faite par deffailiance, ’ 
iurques à ee que rebullicion celfe, quj 
eft vue marque que la corrofîon de l’eau 
regale, eft dcftruite par la liqueur du 
fel alkali de tartre, lequel comme les 
autres Tels âlkali, a vne antipathie con^ 
tre les'corrofifs, & leur ofte toute 
leur force, en forte qu'ils font con¬ 
traints de, lailfer tomber au fonds le 
corps, lequel ils tenoyeiîtaueccu}?en 
forme dç liqueur : Ce qui arriue icy à , 
l’or i Car û on le laiffç ralfoir quelque 
temps, il fe précipitera au fonds de 
l’eau, laquelle furnagera claire comme 
cryftal, & doit eftre verfée par inclina¬ 
tion; Il faut verfor de l’eau tiedefurla 
poudre, pour en ofter route l'acrimo¬ 
nie dès fcis, & lors quelle fera raiSfe, il 
la faut encore vérfer, & en remettre 
d’autre, & continuer lî fouucnt, que la 
poudre d’or foir bien cd uleorée, ce que 
l’on connoift quand clic eft infipidcî 
Finalement on là met dans vn enton¬ 
noir garny de papier à filtrer, l’humidi¬ 
té paffeautrauersdupapier,St lapou- ^ 
dre d’or y demeure, laquelle il faut fe- .. 
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i; cîierfbigncuremeric à vne chaletirlea- 
; te J car elle prend ayremenc le feu, & 

: pet te comme vn canon & s'ènuole. 

Quelqitesvns fe feruent de cette pou¬ 
dre dans les maladies, qui prouiennen c 
de la corruption du fang ; car elle chafT® 

, par la fueiir, & infenfible tranfpiratioii 
le venin hors du centre; La dofè eftde 
[ deux à huiét grains, dans quelque con- 
I, ferue, ou dans de l’extrait de geneurei 
I Si l’on raefle cét or fulminant auec le 
I double de fon poids de fleurs de foul- 
. phre,on le peut calciner, & faire exha- 
! lerau feu les fleurs de Ibulphre^ & cc 
qd’ily a d’eftrange dans l’or; car laful- 
nination ne proUient que des,ejfprits 
^e l’eau regale, Scdufelde tartre auec 
, icfquels le fbulphrcd’or eft enuclonéî ' 
. mais le foulphre commuri eftanr fore 
groflîer, defl:ruit l’aâion des clprics, 

‘ lefquels s’exhalent conjointeraéc auec 
. luy, & laiifeut l’or en poudre très- 
fubtile, laquelle peut cftrc facilement 
: réduite .en corpsCcomme auparauant,. 
pat le feu de fufîon & par le moyen des 
l;-'s reducàifs. Mais on peut auflî garder 

I cette chaux d’or pour d’autres vfages^ 

' 



84 1*11 AITE'DE LA dH YMÏE, 

pais que c’eftvnor tres-ouaert 5 & qui 
peue eftve facileracnc difTout par les 
menftruës^ 

Cakination dé l’Or par lé Mercurei 

P ^enezvnedragme d’oc purgé par 
rantimoine, reduifcz-Ie en lami- ' 
nés tres-defliéesj que vous couperez , 
en petites parcelles auec des cizeaux^ 
puisayezdeux petits creufctSjIefquels 
vouspIacerezrurIescharb5sardencs3& i 
mettez voftre oirdans vnj& iïx dragmes 
de bon mercure dans l’autre, & lors que 
î’or fera tout rouge, & que lemercure 
commencera à fumer, il les faut join^ 
dreenfcmbledans l’vn dçs creufecSjSi 
les remuer auec vn petit ballon, & ils 
s’vnironr à l’inftant, & feront vn amal¬ 
game doux & maniable, lequel il faut 
lauer pour en ofter la noirceur j puis le 
fecher de faire palferpar le chamois, ce 
iqïî’ily a trop de mercure; il reftera dans 
le chamois vn noiiet, pefant enuiroa 
quacredragmes ; car l’or retient ordi¬ 
nairement trois fois fon poids demer'^ 
^cure; & pour réduire cét or en chaux 
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tfes-fubtile & impalpable , il faut 
broyer ce noüetauec deux fois autari; 
pefant de foulpbre dans vn mortier de 
marbré l’efpace de deux ou trois heu¬ 
res,,& mettre ce meflange dans vn 
creufet, couuert d’vn couuerclc troüé 
au milieu, puis le faut mettre dans vn 
feu de charbpçi medioere, & non vio¬ 
lent, de peur de réduire Idr en corps 
folide, & de peur d’auoir perdu toute 
fa peine j le foulphre & le mercure s’ex¬ 
haleront , & l’or demeurera au fonds 
du creufet en poudre fpongieufe & im¬ 
palpable; On lepeut encore reuerberer 
fousvncmoufle, & onauravne chaux 
d'or bien ouuerte & propre aux opéra- 
dons curieufes. 

^utre Calcination d'Or, 

Iflbluez vnedragme d’ôr dans de 
JL^ l’eau regale, puis verfeziadilTo- 
lucion dans vne cucurbire , dans la¬ 
quelle il y aye vne pinte d’eau de fan-' 
tainc, & fix dragmes ou enuiron de 
mercure, mettez voftrccucurbite fur Iç 
f^blc chaud durant heures, peuna 
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cant lefquellcs les clprits de l’eau rç- 
gale agiront fur vneparticdu mercure 
fie îailTeront tomber l’or en poudre le- 
geiej&rougCj au fonds du vaiireau,& 
l'eau laquelle auparauant eftoit deuct 
nue jaune, à caufe de l’or qu’ellecon- 
tenoit, deuiendra claire cômccryftal; 
^erfezlaparinclinatiÔ,& fechezlapou. 
cred’or & le mercure, (lequel n’aura 
peu eftre dilTout dans la petite quantité 
d’eau regalf,neceiraire àladiflolution 
d vne dragme d’or, & laquelle mcfme? 
auoit perdu vne grande partie de foq 
action par l’eau de fontaine, quelle 
auoit rencontré dans la cucurbite auee 
le mercure) fechez dije voftre or^ 
mercure dans vne elcuelle à chaleur 
l’ente, puis faites palfer le mercure par 
Jechamoisj La poudre d or demeurera 
dans le chamois, laquelle il faudra 
fcroycr & calciner auec le double de . 
Ion poids de Heurs de foulphre, com- ' 
me nous-auons dit cy-delTüs, & l’çn v 
aura vne chaux d or tres-fubtile & bien ' 
■puuerte, ‘ '• ' ■ ' 
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pMudre d'Or Vià^horetiqvk. 

F Aires difToudre dans trois dragmes 
de bonne eau regale, vne dragine 
d’or fin , & lors que voftre or fera dil^ 
fout, adjouftez y vne dragmc de fal- 
petre bien affiné, laquelle vous ferez 
auffi diffiondre parmy; Ttempez en- 
fuitte dans cette liqueur des petites 
pièces dq linge fort defliéj&lcsimbi-^ 
bez, bien de cette liqueur, & en treille 
pez & imbibez tout autant qu’il en fau¬ 
dra pour fuccer toute la liqueur; Faites 
fccher enfuitte vos petits linges, ainfî 
imbibez à la chaleur lente du fable, 
ppis les allumez aucc quelque petite 
eftincellede feu, lequel elles prenent 
auffi facilement quVne amorce, & fe 
réduiront d’elles-mefnies en vne cen^ 
dre legere & rouge brune, laquelle 
eflant refroidie vous amafferez foi- 
gneufement auec vn pied de Üevre ou 
auec vne plume, & la garderez pour 
vosvfages. 

Cetie poudre mondifie lamaffe du 
fiiilg par les fueurs & infenfiblc 
Eüij 
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ipiration , elle guérit auiH les Revrq 
commues intermittentes, prife aij 
commencement des accez ou des re- 
doublemens; Sadofeeftdepuis quatre 
îufqu a douze grains , dans quelque 
conferue en forme de bolus, ou dans 
vn doigt de vin, ou dans quelque cuëib 
lerée de bouillon. 

Or ie ne f^urois cacher au public vne 
pholCj laquelle depuis quelques années 
certaines perlbnnes dansParis ont tenu 
|)0ürvn grand fecret. le fais doncfça- 
uoir àtoustres-volontiers, que fi l’on 
deftrempe de cette poudre auec tant 
foit peu d’eau ou de faliue, & l’on en 
frotte quelque vaifTelle d’argent,elle 
i’a dore rres-bien,& cette dorure eli de 
fort longue durée. 



CHAPITRE IE 


Z>e l^^r^ent 

L 'Argent eft vn métal moins Exe, 
fnoins pefànt,& moin s parfait qug 
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i’or, il l’eft beaucoup plus que tous les 
autres rnetauK, 8t pafîe pour métal par¬ 
fait ^ parce qu’il approche des perfe- 
(aionsdel'or. Heft appelle Lune, tant 
à caufe de fa blancheur, qu’à caufe que 
l'on en tire des grands remedes pour 
les maladies du eerueau, lequel par 
fympathie reçoit aifément les impref- 
fions de la Lune Celefte. 1 Argent fe 
trouue meflé naturellement dans les 
Mines auec des matières impures, ou 
bien meflé artificiellement par les hom¬ 
mes auec de^ autres métaux. Il faut 
donc le puriffer auant que l’employer 
aux préparations pour la Médecine: Sa 
purifîcatiô eftdouble, ou fuperficielle, 
ou totale : Celle qui efl: fuperficiel! e/e 
fait- parle boüillitoirc, lequeleftcom- 
pofée d’eau commune, de fel commun 
ôtde tartre, dans lequel meflange on 
fait bouillir l’argent, lequel ordinaire¬ 
ment efl meflé de cuiure; & comme le 
fel & le tartre peuuent diflbudre le 
cuiure s'ils y peuuent pénétrer, & s il 
n eft que fuperfîcieilemcnt meflé auec 
l’argent, ils peuuent laiffer l’argeuc 
pur, mais s’il efl: profondément vn^ 
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aueci argent, il faut recourir à vue pu. 
rJtication plus puilfante, &'qui puiffe 
mieux ouurir le corps çompaéie de l’ar¬ 
gent & en faire fortir tout autre métal 
imparfait : Or il faut remarquer que 
comme les Orfèvres fe feruent de ce 
boudlitoire pour le blanchiffage de la 
vaiffelle d’argent, y ayant toufïôurs 
dans ladite vaifTelle quelque petite 
portion de cuiure, ils ne fçauroyeiit 
faire ce blanchiffage fans quelque pe¬ 
tite pertedn poids de ladite vaifTelle,à 
caufe que le boüillitoire attrappe tou-. 
jours & diffout quelqud*^etite portioq 
du cuiure/ur la fuperfîcic. Pour puri¬ 
fier donc totalement l’argent, il faut 
auoir recours à la coupelle, laquelle 
n’efpargne aucun métal cjue l’or &1’ar- 
gent, lefquclsreftenç fixes au milieu, 
apres que tous les autres métaux ont 
elle diflîpez. Mais comme nousauons 
enfeigné dans le Chapitre precederit la 
façon de coupellei l’Or, lamefine me- 
thode fè deuant obleruer pour coupel- 
let 1 argent, nous y renuoyons leLe-s 
âeur pour n’vfcr 4e vaines redites. 
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vitriol de Lme^ 

P Renez vn once argent de coupelle 
réduit en grenailles ou lamine? 
defliées, & trois onces elpritde nitre, 
mettez les enfemble dans vn matras, 
fur le fable chaud, & les y laiCez iul- 
qua ce quel’argent foitdiifout, verfez 
enfuitte la diffolution chaude dans vne 
petite cucurbite ou ventoufe de verre, 
que vous aurez fait chauffer aupara- 
uant, de peur que la chaleur de la diffo- 
lution ne la fit fendre, & 1 y laiffez re¬ 
froidir quelques heures & voftre li¬ 
queur fe conuertira prefque toiue en 
çryftaux; il en reliera pourtant quel¬ 
que partie qui ne fera cryftallifee 
cette première fois j c’eft pourquoy il 
l’a faut faire éuaporer à moitié fur le 
fable dans vn lyaiffeau de verre, puis là 
laiffer cryflallifer au froid: Ou bien fi 
vous voulez vous contenter des pre¬ 
miers çryftaux, vous pourrez verfer la 
liqueur qui furnageradaas vne terrine, 
pù il y aye de l’eàu & vne piece dç 
•fuiure, & toqt l'argent que cette li- 
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queur contenait fe précipitera en pou? 
dre, laquelle on peut i’auer & fecher, 
puis fondre auec vn peu de falpetre 
& de tartre dans vn petit creufet, pour 
luy redonner fon premier corps. ïl faut 
fecher les premiers cryftaux, par vue 
lente chaicurj Sc les conferuer foigneu- 
fement dans vn vaifTcau de verre bien 
bouché. Ces cryftaux, lefquels on ap¬ 
pelle fel ou vitriol de Lune, font d’vn 
gouft tres-atnér ; Ons’enfert principa- 
lement pour les maladies du cerueau, 
ou pour les hydropifies s ils purgent 
aflez benignement; leur dofe cft depuis 
trois iufques à buiél: grains dans vn ver¬ 
re de liqueur appropriée à la maladie, 
pour ceux qui en peuuent fupporter l’a¬ 
mertume, ou bien dans quelque con- 
ferue, en beuuant pardclïus vn verre 
de quelque liqueur appropriée, pour 
temperer l’acrimonie que l’clprit de 
nitre a imprimée dans ces crÿftaux. 

Teinture de Lune. 

R Eduifez vnc once d’argent de cou¬ 
pelle en grenailles, cnlamines 3 Qi;i 
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éti limaille, laquelle vous ferez dififou- 
dre dans trois oncesde bonne eau forte, 
faite de faîpetrc & vitriol i la folutiôa 
eftant faite, il là faut verferdans de 
l’eau falce, ou marine, bien filtrée & 
claire, & voftrç argent fi; précipitera 
incontinent en poudre blanche, la¬ 
quelle vous lailferez aller & repofer au 
fonds, puis verferez doucement par in¬ 
clination l'eau qui furnagera, 6c re¬ 
mettrez pardeffus de l’eau de fontaine 
tiede, & bien nette,- dans laquelle vous 
remuerez voftre poudre d’argent puis 
la laifierez ralfoir & verferez l’eau par 
inclination, & continuerez à en remet¬ 
tre de nouuellc,en la reuerfant cnfuicce 
par inclination, tant que voftre poudre 
d’argent foit exempte de toute acrimo¬ 
nie: Puis vous la fechcrez doucement 
6c la;mettrez dans vn matras propor- 
tioné, & y adjoufterez demy-oncefel 
volatil d vrinc, & douze onces d’efprit 
de vin tartarifé, c’eft adiré bien reéli- 
fié fur le fel de tartre ; mettez fur ce 
matras vn autre matras, duquel l’eni- 
boucheure doit entrer dans celuy qui 
contient les matières, pour faire va 
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vaifTeaude rencontre, lucez-en cxadie- 
menc les jointures auec dé la veflîe 
mouillée, puis faites digerer vdftre ma¬ 
tière, dans vne chaleur tres-lente du 
bain vaporeux ou du fien de chenal du- 
xant dix iours, pendant lefquels lé 
Hienftruë fe chargera de la teinture in- 
ternede l'argent, & prendra vne cou- 
leur celefte; Verfez enluittc vollre tein¬ 
ture par inclination,& la filtrez & met¬ 
tez dans vne petite cucurbite de verre 
auec Ton chapiteau, lefquels luterez 
bien enfemble, & tncttreÉ au bain va¬ 
poreux, & en retirerez les trois quarts 
par la diftillation, & voftre teinture re¬ 
liera au fonds, laquelle vous logerez & 
garderez foigneuièmeh t dans vne fiole 
bien bouchée. 

Ünfe fert de cette teinture auec boit 
fuccezpour les epilepties, apoplexies,: 
manies & autres maladies'du ccrueau, 
dans quelque liqueur conuenable, fa 
dofecü depuis quatre iufques à quinze 
gouttes. 

Apres que vous aue^ tiré cette tein-' 
ture, vous trouuez aufondsdu niatras 
Vne chaux d’argem, laquelle peut eftre 
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réduite en corps 3 par le meflange fui- 
iiant, que l’on appelle bain : Prenez vne 
once cailloux en poudre, vne once de 
tartre, deux dragmes charbon auffieiï 
poudre, & quatre onces de bon lalpe- 
tre, mettez ce naeflange peu à peu dans 
vncreufet roug.i au feu, & voftre ma¬ 
tière fe fondra incontinent auec gran¬ 
de irapetuofité, laquelle eftanc paCée,> 
verfez ce fel fondu dans vn mortier 
chaud, & le lailfez refroidir î vous aurez 
vne maffe dure, de laquelle vouspren-. 
drez autant pefant comme vous auez 
de cbaux d’argent, mettez les enfem- 
ble en poudre, & les faites fondre dans 
vnbon crcufct,& voftre chaux fe re- 
duiraen corps; laquelle autrementeft 
d’yne aftez difficile rediuftion, à caufe 
du fcl marin auec lequel elle a eftè pré¬ 
cipitée, & à caufe du fel volatil d’vrine, 
auec lequel elle a efté digérée; Car ces 
deux fortes de fels^rendent l’argent fort 
Volatil 3 & fi on vouloit fondre cette 
chaux fans le meflange de ce fel fixe, 
que nous adjouftons,'& qui deftruic 
Timpreffion des fels volatils, elfe s’en- 
uoleroit prcfque toute par la violence 
dufcLîde fufîon. 
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; P terre infernale oh cantique perpétuelle. 

P Renez deux onces argent de cou- ' 
pelle réduit en grenailles, ou la¬ 
mines, ou limaille, faites les diflToudre ' 
dans vn marras auec le double ou le ' 
triple de bonne eau force, vei fez voftre 
fblution dans vne cucurbite couuerte 
de ion alambic, & la mettez au feu de 
fable, & en retirez cnuiron/la moitié 
de l’humidité de l’eau forte i l’eau qui 
en fbrtira fera fort fqible, parce que le 
corps de l’argent retient à iby les efprits 
les plus forts de 1 eau forte, laiffez en . 
iuitte refroidir le vaifTeau durant quel¬ 
ques heur CS, & vous rrouuerez voftre . 
matière reftante, au fonds de la cucur¬ 
bite en fotxme defel, lequel vous met¬ 
trez dans vn bon creufet d’Allemagne 
:Vn peu grand, à caufe que la matière 
en bouillant au commencement s’enfle . 
& pourroic verfèr, & s’enperdre j met¬ 
tez voftrecreufet furpetit feu,iufqucs i 
à ce que les ebuHutions foyent paflTées,' 
&qucvoftre matière s’abbailTe au fondi 
Scenuif on ce cemps-là vous augmente¬ 
rez 
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rez vn peu le feu, & vous verrez voftre 
matière comme de l’huile au fonds du 
creufet > laquelle vous verferez dans 
vne lingotteric bien nette, & vn peu 
chauffée auparauant, & vous là trou- 
; uerez dure comme pierre, laquelle 
voüs garderez dans Vne boette pour 
f . vos vlages. 

s; On S’en fert pour les chancres > pour 

manger & confumer les chairs baueu- 
î fes & fuperflues des vlceres, en les tou- 
' chant feulement ; Cette pierre ,cû tres- 
> , commode, & dure fort long-temps; ou 
l'appelle infernale, tant à caufe de (à 
couleur noire, que de fa qualité caufti- 
que & bruflante,qui font fymboles dç 
l’enfer. 

' Plufieurs Autheurs, ont grolfî leurs 
Liures de diuerfes teintures & autres 
préparations d’or & d’argent,lefquel- 
les nous lailfons comme inutiles ou de 
■ mauuais fuccez; perfiftansdansnoftre 
premier delfain, quieft de ne rien a- 
r uancer defuperflu , ou qui puiffe mal à 
propos cmbarralfer les elprits ; mais 
• bien de faire part au public de tout ce 
qui eft profitable, & qui peut eftr§ 
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compris & exécuté facilement par les 
artifles, & melrncspar ceux qui n’au¬ 
ront autre connoiflance que celle 
qu’ilspuiferont dans nos eferits. 



CHAPITRE III. 


D» plomb 0» SatHrne» 

L Ê Plomb eft vn métal imparfait, 
compofé naturellement dVn fel 
impur, d’vn mercure indigeft, & d vn 
Ibulplire terreftre, leqiTel abonde en 
ce corps, ce qui cftcauiequils’vnit fa- 
eilemêtauec lés huiles des végétaux, & 
les grailTes des animaux, qui Ibnt des 
Ibulphres ; ÏI deftruit facilement tous 
des autres métaux imparfaits & les ré¬ 
duit dans k feu en feories parlbn foul- 
phredeuorant, qui prédominé en luy. 
Les Chymiftes rappellent Saturne, à 
caufe de la fympathie qu’il a aucc le 
Saturne celefte ; Et bien qu’il foit dVne 
composition fort grofliere & impure, 
on ne lailfe pas d’en tirer des bonsre- 
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medcs tant pour l’vfage intérieur que 
pour rextcricur. 

Purification dtt Plomb, 

A Vaut que l’on puiffe employer le 
Plomb, pour en cirer ce qu’il con-# 
tient d’vtilc, il eft necelTaire de le puri¬ 
fier, autant que fon imperfeélion le 
peut permettre. Faites le fondre dans 
vngrand cuëillerde fer, puis y adjou- 
ftezpeuà peu des petits morçeaux de 
cire ou de fuifj ces morçeaux s’enflam¬ 
meront toutauflî-toft & laifleront vne 
petite crafle fur le plomb, laquelle il 
faut ofter auec quelque verge ou ipatu- 
le de fer; il faut jetter de nouueau des 
petits morçeaux de fuif ou cire, & con¬ 
tinuer d’en remettre,en oftant toujours 
la crafle, tant que le plomb demeure 
en fufion clair comme vn miroir, & 
pour lors il le faut ver fer dans vne baflî- 
ne & le lai fler refroidir. 

Calcination du plomb,, 

M Ettez voftre plomb ainfl purifié, 
dansvn pot de terre non verny, 
Gij 
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entre les charbons ardents, dans vtl 
fourneau à vent : Il ne faut pas pour¬ 
tant que le feu foit violent, mais il fuflît 
quelepotfoit rougy, & que le plomb 
fe tienne enfuiïon'; Remüez-Ie conti¬ 
nuellement auec vne vei-gcdeferjiuf- 
qu’àce qu’il foit conuerty en poudre ou 
chaux grifaftre tirant fur le vert, la¬ 
quelle vous laiffcrez refroidir, & cri¬ 
blerez pour en fcparer les impuretez 
métalliques. 

^utre Calcination de Plomb, 

M Ettez du Plomb purifié fur quel¬ 
que tuyle qui refifte au feu, & 
qui aye des bords, pour empefeher que 
le plombeflant en fufîon ne coule dans 
le feu ; placez voftre tuyle au feu de 
rcuerbere, en forte que la flamme du 
bois rebatte continuellement fur le 
plomb, mais il ne feut pas que le feu 
foit trop violent, car autrement il fe 
tiendroit toufiours en fufîon, ou bien 
il fevitrifîeroit tout à fait: Pour empef¬ 
eher cela, il faut que le feu foit mode¬ 
lé, & il faut remuer continuellement 
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le plomb, auec vne verge de fer ; voftre 
plomb fe conuertira premièrement en 
poudre grife, tirant fur le vert, & en 
continuant, il deuiendra jaune, & fina¬ 
lement rouge, & pour lors on l’appelle 
minium. 

Le plomb fc réduit en feories^quieft 
vne efpece de calcination , dans les 
grandes coupelles, que l’on fait proche 
des mines, ou dans les monoyes, lors 
que l’on purifie l’or ou l’argent par le 
plomb, lequel deftruit les métaux im¬ 
parfaits, qui peuuent eftre meflez auec 
ces métaux parfaits, & fe réduit en feo- 
ries, lerquelles on appelle Litharge 
d’or, fi on l’a tire de la couppelle de l’or, 
ou litharge d’argent,fî on la tire en cou- 
pellant l’argent, lors que l’on s’eft feiuy^ 
du plomb pour ces purifications. 

^u,tre Calcination di* Plomh. 

P Renez vne liure de plomb purifié 
comme cy-deffus, faites le fondre 
dans vn pot de terre non verny, qui 
puiife refifter au feu-, jettez-y enfuitte 
demye liure de fbulphre mis en poudre 
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grofîîere, & remuez continuellement le 
tourauccvne verge de fer, tant que le 
foulphre ne jette plus de flamme &qu’il 
femble confumé. Et lors vous trouue- 
rez voftre plomb au fonds du pot en 
poûdre noire, que l’on appelle plomb 
bruflé, 

^utre Calcination de Plomb. 

O N calcine auflî le plomb parla 
vapeur des acides,&par ce moyen 
on le réduit en chaux blanche, &ony 
procédé comme s’enfuit. Reduifezle 
plomb en lamines & lesfu/pendez dans 
vn vaiflTeau couuert, au fonds duquel il 
y aye du vinaigre, logez le vaiflTeau fur 
quelque lente chaleur, ou dans du fîen 
de cheual, & les vapeurs qui s’efleue- 
ront du vinaigre, corroderont en paf- 
font les lamines de plomb, & feront 
fortir deldits lamines vne poudre blan¬ 
che enformede fleur, laquelle vous ra- 
maflferez auec vn pied de lievre, & it- 
mettrez vos lamines dans le vaiflTeau, 
iniques à ce quelles foy ent toutes ré¬ 
duiteseu çcrufe. Or on peut fe feruir de 
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celle que l’on veut de ces chaux, pour 
les préparations qui fe font ' fur le 
plomb, mais la poudre grifaftre de îar 
quelle nous auons parlé en premier 
lieu, eft la plus commode de toutes. 

Sel ou Sucre de Saturne. 

P Renez vnc liure de chaux grifa- 
ftrc de plomb, mettez la dans vu 
grand matras, ôc verfez pardcifus trois 
liures de vinaigre diftillé,mettezvo- 
ftre matras en digeftion au fourneau 
(defable, Tefpacede vingt-quatre heu¬ 
res, pendant Icfquelles il faut agiter 
de temps en temps le matras, autre- 
n^ent la chaux s’endurciroit au fonds 
du vailfeau & le pourroit cafler, puis 
verfez par inclination voftre vinaigre 
diftillé dans vn autre vailfeau, vous 
le trouuercz chargé de la fubftancc du 
plombSc fon acidité changée en grande 
douceur ; Remettez denouueau vmair 
gre diftillé fur le plomb, & procédez 
pomme auparauant,en niellant & gar¬ 
dant toutes vos dilfolutions, & conti¬ 
nuez de remettre denouueau vinaigre, 

'Q iiij 
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digerer & verfer par inclination, tant 
<îue le vinaigre diftillé mis fur le 
plomb, ne s’en charge plus & ne de- 
uieniie plus doux ; Filtrez pour lors 
toutes vos /blutions par le papier gris 
& les mettez dansvne cucurbite,aaec 
ibn alambic & récipient au bain marie, 
êc VOUS en retirerez vne eau infîpide, 
d’autant que le plomb qui a efté di/Tour, 
retient par vne readlion tous les e/prits 
acides du vinaigre, lefquels fe corpo- 
l'ifîent, & font auec le plomb vn tres- 
beau /el blanc &cry/lallin en aiguilles, 
duquel la figure n’eftgueres diifembla- 
bleau jfàlpetrc affiné. Il ne faut pas di- 
Itiller cette liqueur iufques à ficcité; 
Mais il faut obferuer cette proportion, 
que fi vous auez diffout vne liure de 
plomb, il faut qu’il refteenuiron quatre 
liuresdc liqueur dans la cucurbite,afin 
que vo/lre /H /e puiffe cryftalliferi 
Oftez pour lors la cucurbite du bain, & 
lamettezen lieu froid, durant trois ou 
-quatre iours, au bout de/quels vous 
trouuerez vne bonne partie de voftre 
liqueur conuertie en fel cryûallin ; fe^ 
pare^ alors par inclination la liqueur 
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qui fumagera, & fcchez voftre fel entre 
deux papiers ; remettez en fuitte la li¬ 
queur laquelle vous aurez verfée par 
inclination dans vne plus petite cucur- 
bite,& en diftillez enuironle tiers,puis 
remettez voftre cucurbite vn iour ou 
deux en lieu froid, vous y trouuerez 
encore de fel cryftallifé, lequel vous 
retirerez & fechcrez comme le pre¬ 
mier , faites éuaporer & cryftallifer de 

■ nouueau la liqueur reftante, & réitérez 
la mefme operation, iufques à ce que 
vous ayez réduit en cryftaux, tout ce 
qui pouuoit y eftre réduit. Or en cas 

■ que voftre fel ne fut affez beau la pre¬ 
mière fois , vous le pouuez diffoudre 

: auec le phlegme du vinaigre, puis le 
: paffer par le papier gris, & le cryftalli¬ 
fer comme auparauant, & vous aurez 
Vn tres-beau fel de Saturne. 

Ce fel eft vn fort bon remede pour 
[ l’afthme, & pour les maladies de poi- 
I ârine dans quelque deçodion pedlora- 
î le, fa dofe eft depuis cinq iufques à 
quinze grains j Ou l’employe aufli ex¬ 
térieurement auec bon fuccez, dans les 
play es ôc vlceresj car il tue & deftruie 
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îes fels njordicancs d’iceux, il eftaiiflî 
excellent pour les inflammations, dif- 
ibut dans de l’eau de morellc ou autre 
appropriée, puis appliqué. Ons’cnfert 
aulïî dans les collyrespour les inflam? 
mations & demangeaifons des yeqx. 

Magiftere de Plomb. 

D lflbluez de la chaux de plomb, 
dans du vinaigre diftillé, com¬ 
me nous auons enleigné au chapitre 
precedent, verfez la diflblurian par in¬ 
clination & la paflez par lepapicr gris; 
Puis verfez par deifus de l’huillc de 
tartre faite par deflàillance, & vous 
verrez a l’inftant voftre liqueur blan¬ 
che comme du lai(5t caillé, fur laquelle 
il faut verfer quantité d’eau com¬ 
mune bien pure, puis laiifer raflbirle 
tout, & voftre plomb le précipitera 
au fonds du vaifleau en poudre blan¬ 
che, & ce à caufe que l’huiie de tar¬ 
tre, qui eft vn fel alxali refout, par la 
contrariété qu’il a auec les acides, a 
deftruit la force du vinaigre diftilléle- 
quel tenoit le plomb diflbut en foy, & 
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i’a contrainc de laifler aller ce qu’il ce- 
noit auparauant : verfez en fuite la li¬ 
queur firnagcante par inclination, & 
remettez de l’eau commune fur la pou¬ 
dre, pour la bien édulcorer, & la re- 
uerfbz eftant bien repoféc, & réitérez 
la lotion fi fouuent, que voftre poudre 
foit entièrement deliurée de l’acrimo¬ 
nie des fels, puis la fechez, & l’a gar¬ 
dez pour voftre viage. 

Ce Magiftcre cft vn beau blanc pour 
mettre dans les pommades j On s’en 
ïèrt auffi dans des onguents & colly¬ 
res comme d’vn bon delficcatif. 

Si vous voulez par curiofité réduire 
lefel dé faturne en plomb, comme il 
eftoit auparauant, faites fondre vn peu 
de fel de tartre dans vn creufet, puis 
mettez y vn peu de ce fel, & vous le 
verrez tout aulfi-toft retourner en 
plomb, parce que l’efprk acide du vi¬ 
naigre , lequel fouftenoit le plomb en 
forme de fel, eft deftruit par le fel de 
tartre, qui fert en mefine temps pour 
fondre & réduire ce corps en métal. 
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Efpyit ardent dit de Saturne, mais ftujîofi 
efprit du fel holatil du ^maigre. 

P Renez deux liures fel de Saturne, 
bien purifié, par plufîeurs folutiôs, 
& cryftallifations, auec le vinaigre di- 
ilillé, mettcz-le dans vne cornue, la¬ 
quelle ne fbit remplie qu a demy, pla¬ 
cez-la au fourneau de fable, & adaptez 
y yn grand récipient ; lutez bien les 
jointures, & donnez le feu fort doux 
au commencement ; Il en fbrtira en 
premier lieu vne eau phlegmatiquc, & 
apres l’efprit, lequel formera des vei¬ 
nes dans le récipient, comme quand 
on diftille l’eau de vie ; Car cét elprit eft 
quafî demefme nature, puisqu’il pro- 
uient du fel volatil du vinaigre diftillé, 
lequel le plomb a retenuSe arrefté dans 
lâfokitionj mais comme cét efprit eft 
prefTé par la force du feu, il quitte le 
corps par lequel il eftoit retenu: Aug- 
'^mentez le feu peu à peu , & le conti¬ 
nuez iufquesà faire rougir la cornuë, il 
enfortira vne huile rouge terreftre fur. 
Iafîn,maisentres-petice quantité, la-; 
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quelle huile quelques-vns ont tenu 
pour la véritable huile rouge de iatur- 
ne, mais faulTcment, puisque cen’cft 
autre chofeque la partie la plus pefan- 
te & tcrrcHre du vinaigre diftilîé ; La 
diftiilation eftant finies laifTer 

refroidir Icsvaifleaux, puisdefluterlc 
recipicntslequcl contient confufement 
lephlcgmCj l'cfprit & l’huile, & il refte 
dans la cornue vne terre noire. Il faut 
rectifier dans vne petite cucurbite au 
bain marie, ce qui eft dans le récipient j 
l’cfprit fortira le premier, & fera in¬ 
flammable comme ccluy du vin, mais 
fera odorant comme l’effence d afpic 
ou de rofmarin; le phlegme, & la li¬ 
queur craffe & huileufe demeureront 
dans lefonds de la cucurbite. 

L'elpriteft vn excellent remede con-^ 
tre la Pefte, contre les fièvres putrides, 
& contre la mclancholie hypocon¬ 
driaque , fa dolc eft depuis quatre, iiif- 
quesàdouzc gouttes, dans quelque li¬ 
queur conucnable j Le phlegme peut 
feruiràlauer les playes & vlcercs fœti- 
des. La terre qui refte dans la cornuë,eft 
tres-noire tandis quelle eft enfermée. 
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mais tout auflî-toft qu’on a rompu la 
cornue & quelle prend l’air, elle s’é- 
chauffe d’elle-mefme, & fe change de 
noir en jaune, & en mefme temps fe ra¬ 
réfie à veuë d’oeil ; Si on l’a met dans vn 
cruièt à fondre, elle retourne facile-* 
ment en plomb. 

Baume de Saturne^ 

P Rcncz quatre onces de plomb ré¬ 
duit en chaux, & deux liures d’hui¬ 
le ctherécdcthcrbentine, mettez vo- 
fire chaux dans vn grand matras à long 
col, & verfez par deffus peu à peu l’hui- 
ledethérbentine,& agitez toufioursle 
marras, pour bien mefler les matières, 
puis placez le matras au feu de fàblej II 
faut que le feu Ibit doux au commcnce- 
ment,puisle faut augmenter peu à peu, 
iufques à faire bouillir la matière, & le 
faut entretenir en céc cftat fept ou huid 
heures, pendant lefquclles il faut fou- 
uentagiter Icmatras, tant pour ayder 
à la diffolution, que pour empeicher 
que la chaux de plomb ne s’endurcifie 
au fonds du vaiffeau, en danger de le 
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cafTer î l’huile dcuicndra rouge comme 
du làng i laifTez en fuitte refroidir le 
vailfeau^leparczdes fecejpar inclina¬ 
tion ce qui eft clair, & mettez-le dan§ 
Vne cornuë, laquelle vous poferqz au, 
fourneau de i^blc, ôi. adapterez vn*re- 
cipient à vofttc cornuë j vous donnerez 
petit feu au commencement, & il ea 
îbrtira vne huile claire comme de Tcau, 
laquelle peut feruir à la folution du, 

I plomb côme douant, mais lors qu’elle 
i ' commencera à changer de couleur, H 
faut changer de récipient & augmenter 
le feu; il en fortira vne huile jaune, & 
apres vne huile rouge : La diftillatioa 
eftant acheuée, il faut lailTer refroidir 
les vailfeaux, & les deluter, vous trou- 
uerez dans la cornuë vne terre noire, 
fur laquelle il faut remettre l’huile jau¬ 
ne & rouge, & rediftiller. Si cohober 
ainfi iufqucs à trois fois; à la fin il faut 
jetter les feces, & garder le baume, le¬ 
quel a des grandes vertus pour le can-^ 
cer, les loups, les fiftulcs & autres 
vlceres malins. 
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CHAPITRE IV, 

De l'Bfiaim» 

L ’Ettaira eft vn métal imparfaitj à 
caulc de la compofidon ihcfgale 
de Tes principes J Car il abonde for t en 
ioulphre & terre, il contient vn mercu¬ 
re aflez pur, mais en petite quantité^ 
comme aulS fort peu de fel j Ce qui eft 
caufè quelonpeutdeftruirefacilement 
Ta force métallique, & le réduire en : 
chaux irredu<5tible. On l'appelle Jupi¬ 
ter à caufe du gran d rapport qu’il a auec 
le lupiter du grand monde, & à caufe 
que les remedesqui s’en tirent, feruenï 
aux maladies du foye Sede la matdce. 

Purification de l’Efiaim. 

L ’Eftaini fin fc purifie de mefines 
que le plomb, dans vn grand cuëil- 
1er de fer, le failànt fondre fur le feu & ’ 
y adjouftant quelques petits morceaux 
de 
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defuifjOU de cire, & oitant auec quel¬ 
que verge ou fpatule de fer, refcume 
noiraftre qui s’eft amaflee deflTus, 8c 
verfânc l’eftaini ainfl dépuré daiï5 vne: 
baflînc bien nette; 

Calcination de l’Ejlaimi- 

L ^Eliaim fe calcine fur vne tuyJe 
bordée, au feudereuerbere, conî-. 
me nous auons enfeigné au Chapitre: 
precedent du plomb: Il fe réduira par 
l’agitation continuelle peu à peu en 
poudre, de couleur d’ifabclle, pourueu 
que l’eftaim foit fin, & qu’il ne foie 
méfié auec du plomb, mais s’il y a dut 
plomb parmy, la chaux en fera blan¬ 
che; Et c’eft de cette dernie;re, doneïes 
fayanciers fe feruent pour leur vernix. 
On le peutauflî calciner auec addition 
4e plomb, comme nous auons dit an 
Chapitre precedent. 

Sel dé lupiten 

P Lufîeurs Àutheurs Chymique^ 
ofçnt alTeuref dans leurs eferitSa 

n 
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que la préparation du fel d’eftaim, &’ 
celle du fel de plomb ne different en 
rien & fe doiuent faire de la mefme fa¬ 
çon ; Nous connoiffons aifément par 
là> & par plufîeurs autres chofes conte- 
nuës dans leurs Liures, qu’ils emprun¬ 
tent les elcrits les vns des autres, & 
ayment mieux donner au public des 
préparations fans fondement, que 
d’en faire l’experience eux-mefmes, 
& raifonner fur la polïïbilité des cho¬ 
fes, auant que de les produire. Car 
il eft impoffible de faire la diffolu- 
tion de la chaux d’eftaim, quoy que 
tres-bien reuerberée, auec le vinaigre 
diftillé, lequel diffout pourtant facile-, 
ment le plomb. Ileil vray que les aci¬ 
des tres-corrofîls comme l’eau forte, 
l’efprit de nitre, &c. le diffoluent, 
mais comme il en faut vnc grande 
quantité fur peu d’eftaim, lesremedes 
qu’on en tire, par le moyen de ces cor- 
rofîfs, ne peuuent eftre que trcs-acres 
& tres-nuifibles j mais fi on réduit le- 
ftaim en fleurs, par le moyen de la fu- 
blimation, il’eftalorsfiouuert, quele 
vinaigre diftillé le peut facilement 
diffoudre. 
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Prenez donc vne liurc d’eftaim fin, ca 
chaux, ou limaille s & deux liufés fal- 
peltre bien affiné, redüifez les cnfcm- 
ble en poudre,& les mettez dansvnc 
cucurbice faite de bonne terre qui 
puilTe refifterau feu , placez voftre eu- 
curbite au fourneau de reuerbere, bou¬ 
chez & lutez le haut du fourneau, à 
l’entour de la cucurbite, àPexception 
des quatre regiftres, par lefquels il faut 
gouuernerlefeii,adaptezfur la cucur¬ 
bite trois ou quatre pots de bonne 
terre, percez par le fonds, àlareferue 
du plus haut lequel doit clorre tout, de 
düplusprochedcla cucurbite, lequel 
outre qu’il doit cftre ouuert par le 
fonds, doit auoir à collé vne petite 
porte pour l’introduélion des matières; 
Lutez exa(5lemétj|les jointures des vaif- 
féaux, & mettêz le feu au fourneau, 
pour chauffer voftre cucurbite peu à 
pcu,iufqucs à ce qu’elle deuienne toute 
rouge, & pour lors auec vne petite 
cuëillere de fer, vous introduirez en- 
uiron vne once de voftre poudre, en 
fermant incontinent voftre porte, auec 
Vne piece proportionnée,de terrç ou de 
Hij 
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brique laquelle vous puiflîezofter 
remettre facilement; IlfeferaenmeA 
metempsvne fulmination,par laquelle 
les efprits volatils du faIpetre entraine- 
rontaueceuxvne partie dereftaim,Ia- 
quelle fe fublime& attache aux pots,' 
en forme de fleur blanche, & lors que 
le bruit fera palTé, mettez y de nouueau 
par la petite porte, enuiron vne autre 
once de voftre mellange,en rebou¬ 
chant promptement, & laiflantpaflcr 
le bruit, & ainfi continuant, iufquesà 
ce que toute voftre pourdre jfbit enr-* 
ployée; Etpourjorsvous laiflercz re¬ 
froidir vos vailfeaux, & les defluterez 
apres, & vous trouuerez vos pots char¬ 
gez par tout des fleurs de i’eftaim, en 
forme de farine; Amaflez vos fleurs 
auec vne pleume & les lauez bien auec 
de l’eau chaude, pour dïler toute l’acri¬ 
monie du làlpetre, & con tinuez vos lo- 
tionsjiufques à ce que vos fleurs fbyent 
bien edulcorées, puis vous les ferez fe- 
cher à petit feu. 

Mettez CCS fleurs ainfi fèches dans vu 
matras, verfêz par deffus du bon vinai¬ 
gre diftillé iufques à l’eminenee de 
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îroîs doigts fur voftre matière, mettez 
voftre matras à digerer fur le fable 
chaud, l’efpace de trois iours, verfez 
par inclination voflrc diffolutiondans 
vnautrevaiiTeau, & remettez de, nou-- 
ueau vinaigre diftillé, fur la matiè¬ 
re reftante dans le matras, & le met¬ 
tez encore fur le fable en digeftion 
conime auparauant, puis verfez par 
inclination voftre menftruë, & ainfî 
continuez de remettre de nouueau vi¬ 
naigre diftillé, digerer, & verfer par in¬ 
clination vos dilToIutions, iufques à ce 
que vos fleurs foyent prefqucs toutes 
diflbutes ; fil trez alors toutes vos diÇo- 
tions enfemble, & les éuaporez par 
vne lente chaleur, iufques à fîccité, & 
vous trouuerezaufonds du vaiflèaule 
fel de Jupiter, lequel doit eftre def- 
poüillé de facide du vinaigre qu’il 
retient, par le moyen de l’efpritdevin, 
en la maniéré fuiuantc : Mettez voftre 
fel dans vne petite cucurbite de verre, 
verfez pardelfus.de bon efprit de vin, 
tant qu’il fumage dedeuxdoigts,adap-» 
tezvn alambic fur la cucurbicc, & vn 
petit récipient audit alambic, diftillé^ 
H iij 




ii8 Traite’DE LA Chymie, 
par Vne lente chaleur, & voftre cfprit 
emportera aucc foy vne partie du fel 
acide du vinaigre diftillé : Réitérez 
cette diftillation encore fix fois, en 
anettanttoufîoursde nouueau elpritde 
vin, & vous aurez vn fel de lupiter priué 
de toute acrimonie, & doüé de tres- 
grandes vertus, dans toutes les mala¬ 
dies hyfteriques,, fa dofe eft deii^à 
vingt grainsjdans quelque liqueur con. 
uenable, 

de lupiter, 

F Aires diffoLidre qdatre onces d’e- 
ftaim bien fin, auec trois fois aur 
tant de bon elprit de nitre, dani vn ma¬ 
rras, fur le feu de fable, verfez la dilfo- 
lution dans vne grande terrine vernie, 
pleine d’eau bien nette, & l’eau par fa 
quantité affoiblira l'efprit de nitre, & 
le contraindra d’abandonner l’eftaim 
lequel il auoit dilfout, & lequel fepre- 
cipiterera peu a peu au fonds du vaif- 
fpau en poudre; tres-blanche, laquelle 
il'faut edulcorer par pîufîeurs ablutions 
mec dç l’eau, & l’a faire fechcr à idm. 
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bre. Ceft vne tres-beaublanc,quipeuc 
eftrc mis dans les pommades pour le 
vifage. 



CHAPITRE Vo 


V V f £ if. 

L e fer, lequel les Chymiftes appel¬ 
lent Mars, eft vn métal imparfait, 
qui contient tres-peu de mercure,mais 
beaucoup de Tel fixe & de foulphre ter- 
refirc: On en tire des remedes fort ex¬ 
cellents, & lelqucls font des cifeds ad¬ 
mirables en plufîcurs maladies, com¬ 
me les plus grands ennemis delaChy- 
mie font contrains d’auoüer,& mefmes 
d’y auoir recours lors que les autres rc« 
■ medes neproduifent l’effet defiré. 

■ Purification du Fer. , 

L e Ferfe purifie & d^euient Acier, 
par le moyen des cornes & ongles 
des animaux, kfquelies on coupe me« 
Hiiij 



Tr aite’ DE LA Ghymie, 

nuj où l'on les mec en poudre groflîcre ' 
&: l’on les mefle auec du charbon de 
< 5 uelque bois léger, comme Taule, ou 
tilloc mis en poudre, & Ton ftratific 
Siuec ce meflahge des barres de fer, 
dans des pots& fourneaux faics exprezj 
Etcomirielcs ongles & cornes desAni- 
maux, contiennent en elles beaucoup 
■de Tel volatiI,ce Tel par le moyen dufeu, 
pénétré par Ta Tubeilitéla Tubftancedu 
fer ,& le réduit en Acier« 

Calcination de Mars ^ fa reduSiian en 
Sajfran ajlrin^ent. 

P Renez de I4 limaille d’acier bien 
defliée, ou de celle de fines aiguil¬ 
les , mettez-là Tur vne tuille large & 
platte, laquelle vous placerez dans vn 
ïpurneau des verriers, ou dans vn four¬ 
neau de reuerbere, l’eTpacedeTept ou 
huid jours, en forte que la flamme là 
souche continuellement, 6c la limaille 
fora conuertie en poudre impalpable 
Tpongieufo 6c^ rouge brune , laquelle 
il faut^ lauér cinq ou fîx fois auec 
îiede , pour emporter ce qui luy 
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pouriôit refter de fa vertu apéritiue, 
puis la faire fccher, & garder pour vos 
Vlàges cette poudre, qui eft-ce quon 
appelle faffran de Mars aftringent, du¬ 
quel on fefert pour les d’yfenteries, li- 
enterics, crachemens de fang, gonOï- 
hées&autres maladies qui ont bcfoin 
derelferrer. Sadofe eft depuis dix iuf- 
ques à trente grains, dans de la confer- 
ue de rôles, ou dans du fyrop de coins, 
ou dans quelque eau ou decocfliop pro¬ 
pre. Il faut noter que les Chymiftes 
donnent le nom de crocus ou faffraii 
aux métaux ou minéraux, lefquels pa.r 
le feu font réduits en poudre roupe du 
tirant fur le rouge. 

Safran de Mars aftringent. 

P Renez trois onces limaille d acier, 
mettez-là dans vne cucurbite de 
verre, & verfez par delfus peu à peu 
douze onces efprit demitre, ie dis peu 
à peu, à caufe de la grande ebullidon 
qui fe fait, & lors quelle ferapalfée, 
mettez vn alambic fur la cucurbite 8s 
en retirez toute l’humidité, laquçllç 
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fera infîpide comme de l’eau à caufe 
que le mars retient tous les efprits aci- 
des 5 11 reliera au fonds de la cucurbite 
vne malfe rougeaftre, laquelle il faut 
mettre dans vn creufet en vn feu mé¬ 
diocre, iufques à;la faire rougir,& vous 
aurez vne poudre tres-rouge, de la¬ 
quelle on fc fert extérieurement dans 
les hæmorrhagies , & pour delfe- 
cher les play es & vlceres : On fe fert 
aufîî de ce crocus dans les emplaftiçs 
allringents. 

Sdjjran de Mars apentif, 

F Anes rougir vn carreau d’acier, 
dans la forge d’vn marcfchal, iuf¬ 
ques à ce qu’il deuicnne bien blanc, & 
qu’il jette des petites ellincelles; Ayez 
en mefnje temps vne grande terrine 
pj^^ne d’eau, tirez du feu voftre carreau 
d acier, ainlï rougi en blancheur, le 
tenant ferme auec des bonnes tenailles 
d vne main, & de lautre vn magdaleon 
de Ibulphre auec des autres tenailles, 
audelTusde ladite terrine pleine d’eauj 
joignez fermement le bout de voltre 
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acier, contre le bout du magdaleon dé 
foulfhre, &voftre acier commencera 
àfondreauee lefoulphre, & couleront 
l’vn & l’autre goutte à gOutte dans 
l’eau, cequiceffera cnlacier dés qu’il 
commencera à perdre fa. blancheur, & 
pour lors il faut le remettre à la forge, 
&lors qu’il fera d’err^chef rougi en 
blancheur, vous réitérerez la jondion 
d’vn magdeleon de foulphre, &conti- 
nurez ainfî, iufques à ce que tout voftre 
acierfoit fondu & coulé goutte à gout¬ 
te dansi la terrine pleine d’eau : Verfez 
alor? par inclination l’eau de la terrine, 
& mettez dans vn creufet l’acier 6c 
foulphre qui aura efté fondu, faites le 
bien rougir au feu le foulphre s’exha¬ 
lera & l’acier demeurera, lequel il fau¬ 
dra puiuerifer & palTer par le tamis,& 
en luitte reuerberer à feu de flamme, 
l’efpace de vingt-quatre heures,& vous 
aurez vn fàffran de mars apéritif, de 
couleur tres-rouge, qui eft vn grand 
remede contre 1 es maladies croniques, 
contre la cachexie, contre les obftru- 
dionsdufbye, dèlaratte & duraefen- 
çere 3 fa dofe eft' depuis huid, iufques 
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à vingt-quatre grains, dans de lacon- 
férue dcfoucy, de thamarife &auïrà. 

Vftriol de Mars, 

P Renez trois liures de bon efprit 
de vitriol corrofîf, lequel on ap- 
pelle improprement huile, & neufli. 
pes eau de pluye, rncflezlesenfemble, 
. puis mettez Vne liure de limaille d'ar 
cier dans vn grand matras, & verfez 
deflus peu à peu les trois quarts de 
voftrcmeflange d’eau & d’efprit j Met« 
tez voftre yaiffeau fur le fable chaud, 
l’efpaye de deux iours , pendant Icf- 
quels la plus part de la limaille ledif- 
Ibudra & la liqueur deuiendra verpe, 
laquelle vous yerferez par inclination 
dans vn autrevaifTeau, & s’ilreftecn- 
core de la limaille à dilToudre, vérfez 
defTus ce que vousauezrcferuédudif' 
foluant, & digerez le comme deuànt 
fur le fable chaud, puis verfez ce qui 
eft clair par inclination dans la prêt 
jniere difîblution, & iettez cequidc'» 
meure au fonds du matras comme vne 
tfcreftrité inntille, qui fçr^ en petite 
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quantité j Filtrez toutes vos folutions, 
& les faites éuaporer dans vne terrine 
de grais, fur le fable chaud, iufqua 
moitié i puis mettez la à la caue, où 
autre lieu froid durant trois iours, pen¬ 
dant lefqueis la plus grande partie de 
la liqueur fe criftallifera en forme de 
vitriohverfezapres la liqueur qui for- 
nagera, dans vn autre vailfeau, & la: 
faites éuaporer en partie, puiscriftal- 
lifcr comme denant, & continuerez 
de verfer par inclination & cryftalli-. 
ferla liqueur qui reftera, iufques à 
ce que toute l’humidité foit éuaporée,' 
&que toute la fobftancefolide foit ré¬ 
duite en vitriol, puis fechez tous vos 
cryftaux & les gardez dans vn pot de 
verre ou de fayancc bien bouchée Gn 
tire pour l’ordinaire d’vne liure de 
Mars quatre liures de vitriol, & cette 
augmentation prouient de la recor- 
porificatiort de l’efprit de vitriol, le¬ 
quel fc joint & demeure volontiers . 
auec leM3rs,à caufe de la quantité 
de fel vitriolique dont ce métal 
eft en partie compofé. Le vitriol de 
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Mars eft bon contre la cachexie, coiii 
tre les obftrudions du foye, & de la 
ratte, du pancréas, & du mefentere, 
mais on en doit continuer l’vfage du¬ 
rant quelque temps, comme des autres 
remedes qui fe tirent du Mars, def- 
quels aulïi on doit augmenter la dofc 
en les continuant, & ce peu à pcu,& 
iufques à ce que l’eftomach fc foufleuc, 
puis il la faut rediminuer. La dofe eft 
depuis trois»iufques à quinze grains, 
dans vn boüillon ou dans quelque con- 
ferue en forrae'de bolus. On peut auifi 
faire des eaux minérales auec ce vitriol, 
iefquelles on fait fortes ou foibies, fui- 
uant l’intention, mais d’ordinaire on 
metvne dragme de ce vitriol fur deux 
pintes d’eau. 

^utre Sajfran de Mars apéritif. 

R Eduifezvn carrcaudefîn acier en 
lamines bien defliées, Iefquelles 
vous eftendrez fur vn bafïîn de fayan- 
ce, ou de terre bien verni, & les expo- 
ferez ainfî de bon matin à la rofée du 
mois de May, en ayant fbin de les tour- 
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ner & retourner, iufques à ce que la 
rofée Toit palTéc ce ioùr là, & que par le 
Soleil, ou autrement vos lamines le 
trouuent feches dans le baffin, & pour 
lors vous amalTerez foigneulemenc 
auec vnpied de lievre, vne petite pou¬ 
dre, quifera fur vos lamines en forme 
dcroiiille; continuez la melme opera¬ 
tion auec pareil foin, durant tout le 
mois de May ou tout autant que la ro¬ 
fée durera, en ramalfant tous les iours 
voftre poudre, laquelle vous garderez 
pour vos vfages. Cette operation eft 
afifez longue & cnmiyeufe, mais ce faf- 
fran ne cede pas au premier en vertu 
aperitiue, laquelle eft fort augmentée 
parfelprit fubtil & pénétrant contenu 
dans la rofée, lequel s’vnit auec le feî 
fixe de l’acier, & n’a befoin d’aucune 
réuerberation, & par confequent ne 
couftepas tant : Sa dofe eft de mefmç 
que du premier. 
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Diflilldtion du 'yitriol de Mars, par laquelle 
on en tire l’Bfprit Ifolatil, ^ l’huile 
Icorrojine, ^ le crocus apéritif. 

P Renez z, liures de vitriol de Mars ■ 
préparé comme cy-deflTüs, mettez 
le dans vne cornue bien lutée, laquelle 
vous placerez au fourneau de reuerbeT 
re, y adaptant vn grand récipien t & en 
Jutant bien les jointures; donriezlefea 
bien doux au commencementjcn l’aug- 
xnentant par degrez, & le continuant , 
durant deux iours naturels ; Le phlcg- 
me übrtira le premier, puis Telprit vo- 
latiljapres l’e/prit acide & corrofif: Rc- 
difïez au feu de {àble tout ce qui fera 
dans le récipient > l’clprit volatil Sortira 
le premier, lequel il faut garder foi^ 
gneulement à part, dans vne fiole bien ' 
bouchée, puis le phi egmcj lequel vous 
mettrez aufli à part, apres l’elprit acide 
& finalement l’clprit corrofif que l’on 
appelle improprement huile. Le corps 
que l’on trouue dans la première coirr ■ 
fiuëjefi: vn très-excellent faffran de 
Mars apéritif, duquelonfe peut feruir 
en 
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ipn toute occafîon, comme nousauons 
dit du vitriol de Mars, mais la dofe en 
eft moindre. 

L’eiprit volatil, l’efprit acide & l’ef^ 
prit corrbfif de ce vitriol de Mars, one 
les mefmes proprietez que l’on attri¬ 
bue à ceux du vitriol ordinaire^mais 
ils opèrent auec plus grande effica¬ 
ce, à caufe des qualitez lefquelles ils 
ont tirées du Mars; Le phlegme peut 
feruir aux collyres, pour les inllamma-'. 
rions des yeux. 

Or on pourroit bien faire ce crocusi 
de Mars apéritif, dans vn creufet, pan 
la calcination, fans le diftiller comme 
nous auons enfeigné, mais cela ne le 
pourroit faire qu’auec la perte des el» 
prits, lefquels méritent bien d’eftr^ 
conferuez. 

Teinture de Mars par lé mo^en du tartre* 

1 È cherche en toutes mes prépara¬ 
tion s, les voyes les plus aifées,&ne 
voudrois prefenter aux curieux, des 
operations de grand embarras, & les 
obliger à des grandes précautions, pou^ 
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des chofcs efquelles il enfauttres-peü; 
La préparation de cette teinture, ou 
proprement dilfolution de la fubftancG 
du Mars, eft bien vne des meilleures de 
la Chymie j mais elle a cela encore de 
bon, quelle eft vne des plus faciles. Il 
y en a qui fe feruent de la limaille d’a¬ 
cier, mais l’acier fondu par la jondion 
du foulphre eft beaucoup meilleur,tant 
à caufequ’il eft plus ouuert,qu'à caufe 
queradlion laquellele foulphre a faite 
fur fon corps , a beaucoup augmentéfa 
Vertu aperitiûe, outre que rexperience 
m’a enfeigné qu'il demeure beaucoup 
de limaille non dilToute au fonds du 
VailTcau, quelle diligence & foin qu’on 
y apporte, au lieu qu’en employant 
î'acier fondu par le moyen du foul¬ 
phre, l’acier fetrouue prefque totale¬ 
ment diflbut. Prenez donc demyeliure 
d’acier en grenailles, fondu par la jon- 
dliondu foulphre, reduifez-le en pou¬ 
dre, ce qui vous fera fort aifé, prenez 
àuflî deux liures de tatre bïanc ou rouge 
de Montpellier, eftant cfgalement bon 
pourueu que vous le choifîflîez bien 
luifantpar dedans & par dehors, met- 
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tez-ie en poudre médiocrement fubci- 
le & le meflez auec la demye liure 
d’acier, & les mettez enfemble dans 
vnc marmite de fer, laquelle tienne 
cnuiron douze pintes, verfezlurvoftrê 
poudre dix pintes d’eau de fontaine oit 
de riuiere& mettez-Ia marmite iiirvn 
petit feu, & qui fuffife pour la faire 
boiiillir fans qu’elle verfe, remüezvo-i 
ftre matière de temps en temps, auee 
quelque fpatulc de fer, pour ayder à la 
diffolution de l’acier, n’eftant bcfbin 
de cette précaution pour le tartre, le¬ 
quel eftaffez-toft diîfout. Vous verrez 
la decoâion dcuenir blanchaftre, & 
s’efpoilïîr corne vne demy bouillie, pat* 
l’aâion du tartre fur le corps de l’acier; 
tenez-la marmite iur le feu, l’efpace de 
toutvniour,& reglezvoftrefeu en forte 
quelle bouille toufiours doucement, 
& ayez foin de tenir au feu de l'eau 
pour verfer dans la marmite à mefurc 
qu’elle fc confume, & faites en forte, 
qu il y en ayc toujours dans laraarmi- 
mite enuiron neufoudix pintes, ayez 
aufli foin de remuer de temps en temps 
la matière auec vne fpatule de fer, 

I ij 
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comme dit eft j&ayanc tenu tout le iou^ 
la marmite fur le feu, l’acicr fetrouue- 
rafuffifamment dilfouti vous palferez 
la dilTolution par le papier gris & vous ‘ 
la verrez haute en couleur & fort char¬ 
gée du gouft & de la fubftance du Mars; 
vous trouuerez dans le filtre vne ma¬ 
tière blanchaftre& efpoilfede couleur 
defauon, laquelle ne contient enfoy, 
que les parties inutiles du tartre, & 
quelques terreftritcz de l’acier, & com¬ 
me telle doit efire rejettée: Remettez 
dans la marmite bien nette tout ce qui 
aura cfté filtré, & le faites éuaporer à 
petit feu, iufques à la confiftence d’vn 
Rob, lequel eftant refroidi, vous loge¬ 
rez dans vne bouteille, & garderez 
pourvoftrevlagc, comme vn très bon 
& tres-alfeuré remede, pour toutes les 
obftruélions du foyc, de la ratte,du 
mefentere, & du pancréas, pour les ca¬ 
chexies , hydropifies, rétention des 
menftrués, & généralement pour tou¬ 
tes les maladies, efquelles il eft befoin 
d’ouurir en fortifiant ; C’eft aufli vn fort 
bon remede, contre les vers,& la pour¬ 
riture de l’eftomach, & des inteftinsj 
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Sa dofe eft depuis douze gouttes, iuf- 
ques à vue demy^cuéillciée, dans du 
bouillon, ou dans quelque eau, ou de- 
çodlion appropriée. 

Extrait de Mars apéritif. 

P Renez vne Hure d’acier fondu com¬ 
me dit eft, par la jontfbiondufoul- 
phre, & mis en poudre, mettez-la dans 
quelque grande bouteille, & verfez par 
dclfus quatre pintes demouft ou fuc de 
raifins nouuellcment exprime, bou¬ 
chez la bouteille &rexpofez au Soleil 
&au ferain, l’cfpace de quaranteiours 
&-quarante nuiâs, en reniüant & agi- 
. tant de temps en temps la matière, 
afin de mieux tirer la fubftance aperi- 
tiue de l’acier : Au bout duquel temps, 
palTezparle papier gris la liqueur qui 
furnagera , laquelle vous tçouucrez 
chargée de la couleur & du gouft du 
Mars; faites éuaporer tout ce qui aura 
efté filtré iufques en confîftence de 
Rob, fi vous le voulez garder en forme 
liquide, ou iufques en confiftence d 
ttait, ü vous en voulez mefler auec des 
ïiij 
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opi.ates, tablettes, ou pilules, & y pro¬ 
cédez à petit feu dans vn vailTeau de 
verre au bain marie, ou de cendres 
biens doux, afin que l’extrait ne fente 
l'empyreme ; & vous aurez vnremede 
fort excellent, & qui ne fera pasdefa- 
greable. Si vous le gardez en confiften- 
cede Rob, la dofepeut eftre demelmc 
que;dela teinture de Mars, laquelleie 
Viens de defcrire ; & û vous le reduifez 
en extrait, la dofé peut eftre, depuis 
/ïx grains, iniques à vn lcrupule, dans 
quelque conferue appropriée, tablette, 
pomme cuite, ou autrement} On peut 
âulïî l’incorporer auec elgales parties 
d’Aloës fuccotrin, di/Tout, dépuré, 
&cuit auec fuc de rôles pafles, & en 
faire félon l’art vne malfc, de la¬ 
quelle on forme dés pilules, de la pe- 
lanteur de huiél grains chacune, del- 
quelles on fe fert auec heureuxfuccez, 
pour tonte forte d’obRrudions des 
hommes & des femmes: Qn n’enprent 
qu vne pilule deuant louper, & on en 
continue 1 vlàgc durant quinze ionrs, 
ou trois lemaines : Il y en a qui renfor¬ 
cent cette ipalTc aqeç de la gomine 4 in-? 



Livre Second.’ 
moniacj oufagapenum, & mefmesy 
adjduftent de la fcamonée & d’autres 
laxatifs, ce que ie ne veux defapprou- 
uer, eftant raui que l’on inuente tous 
les iours des bons moyens, pour faire 
valoir les excellens rcmedes, que la 
Chymie nous fournit. 

Extrait de Mars a^ringent, 

Q Voy que cette préparation eft 
bien la plus fimple & la plus aifée 
à faire de tout ce traité , ellç mérité 
bien pourtant d’y eftre inferée,àcaufe 
des bons effets qu’elle produit, & qui 
m’obligent à en faire part mefmes à 
ceux qui ignorent l’vne & l’autte phar¬ 
macie : Prenez quatre onces de limaille 
de fin acier, mettez-la dans vn pot de 
terre verni, & verfez pardeffus vne 
pinte de bon vin de teinte, duquel les 
vendeurs de vin fe feruent, pour don¬ 
ner couleur à leur vin blanc 5 faites les 
boüillirenfemb'ecn remuant auecvné 
fpatule de fer, iufqucsà ce que le vin 
foit confumé enuiron des trois quarts, 
filtrez chaudement ce qui reliera, & qui 
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furnagc la limaille, & le faites éua-: 
porer iufques en coiififtence d’ex- 
trait, ou Ci vous voulez auoir moins de 
peine, feruez vous en mefme temps de 
cette liqueur filtrée, & en donnez vne 
once dans vn boiiillonjemarinàjeun, 
&lerciterez durant quelques matins, 
comme vn grand remede pour les diar¬ 
rhées , difenteries , flux hépatiques 
inueterez & autres maladies de mef 
me nature. Si on le réduit en forme 
d’extrait, la dofe doit eftre, depuis 
douze grains, iufques à demy dragme, 
dans quelque bouillon, ou dans quel- 
q[uc liqueur aftringentç. 

Sel de Mars, 

P Renez demie liure d’acier fondu 
par lajoneftion dulbulphre, & pul- 
uerifé, mcttcz-le dans vn plat de terre 
vernij & i’arroufêz auec de l’efprit de 
miel, & le reduifez^ comme en parte, 
logez voftre vaiifeau au bain de cen- ' 
dres,& l’y tenez iufques à ce que voftre 
parte foit deflechée: puluerifez-la & 
î arroufez çle nouucau auec le mefiirf 
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cfprit 5 & là delTcçhez encore ; & réité¬ 
rez la mefme operation, iüfques à vne 
douzaine de fois, pour bien ouurir 
l’acier, & afin d’en mieux tirer fon 
fel. Mettez en poudre l’acier pour la 
derniere fois, & l’ayant logé dans vne 
cucurbite au bain marie, verfez par- 
defTus trois liures de plegme de miel 
ou de vitriol, & le tenez au bain 
bouillant, iufques à ce que le menftruë 
foit diminué du tiers ; ceffez le feu & 
le vaiffeau eftant refroidi, verfez la 
diffolution par inclination, dans quel¬ 
que bouteille, & verfez de nouueau 
menftruë lur l’acier, & remettez la cu- 
curbiteaubain bouillant,remuant de 
temps en temps la matière, & l’y 
laifTez encore, iufques à ce que le men¬ 
ftruë foie diminué du tiers î laiffez en¬ 
core refroidir le vaiffeau, puis verfez 
par inclination voftre diffolution, & 
réitérez pour la troifiémefois lamcfme 
operation, & le vaiffeau eftant refroidi 
Verfez & méfiez la derniere diffolution 
auec les premières, & filtrez le tout, 
bien exaétement, & faites éuaporer 
baip marie tout ce qui aura çftéfilg 
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tréj iufques à cc qu’il ne refte au fonds, 
qu’cnuiron la hui(5tiéme partie, mettez 
cnfuicte le vailTeau en lieu froidi&fy 
lailTez vn iour ou deux J durant lequel 
tempsvoflre fel fe criftallifera en partiej 
Verfez par inclination l’eau qui furna- 
gcra les cryftaux,dans vn autre vailTeau 
aulïî verni, & la faites encore éuapo- 
rer,& réitérez la mefme operation, iuf¬ 
ques àce quevous ayez tiré tout lefel, 
lequel vous ferez fecher doucement & 
garderez pour voftre vfage. Il y en-a 
qui fe feruent du vinaigre diftilléà la 
place de l’efprit de miel, mais nous 
préférons auec railbn l’elprit du miel 
pour ouurir le corps de l’acier, parce 
quecét efpritne peut lailTer dans ice- 
luy, aucune qualité contraire ànoftrc 
intention, qui eft d’ouurir & niefmes 
poulTerparlesvrines, puis que l’efprit 
pénétrant du miel,efi: Ibuuent employé 
pour cela & y exerce/à principale ver¬ 
tu. Sadofeeft depuis fîxgrains iufques 
à vn fcrupule. 
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CHAPITRE VI, 


D V CVimE, 

L e cuiiire eft vn métal imparfaits 
compofé de peu de fel, & de pea 
de mercure, mais de beaucoup de foul- 
phre, rouge & terreftre : Il eft neant- 
pioins plus pur que le fer,& contient 
moins de terre,& pltjs de fel,& de mer¬ 
cure, d’ou vient qu’il peut eftre mefle 
auec ror& auecl’argentjfansles aigrir, 
au lieu que l’odeur feule des autres 
métaux, les rend aigres, & incapa¬ 
bles d’eftre eftendus. Les Chymiftes 
le nomment Venus, tant à caufe des 
influences qu’il peut receuoir de cette 
planete, que pour la vertu quil a 
pour les maladies, lefquellesont leur 
lîege dans .les parties de la genera- 
tiori. Le Cuiure ne fournit pas fi graqd 
îiombre de remedes internes que le 
fer, à caufe de fa grande amertume, 
de fa qualité vomitiue, laquelle fe 
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corrige difficilement î mais il fournit 
desremedes plus puiflanSjquene fait 
leMarS j pour les maladies extérieures. 

Purification du Çuiure, 

R Eduifez le Cuiure, en lamines 
le coupez en pièces proportion¬ 
nées a voftrc creufet, puis faites vne 
poudre groffiere, compoféc de trois 
parties de pierre ponce, & dVne partie 
de fel de verre, ftratifîez vos lamines 
dans vn creufet bien fort, en commenr 
çant & finiffia nt par la poudre,& le met¬ 
tez dans vri feu de fufion tres-violent; 
le cuiure fe fondra, & fe trouuera au 
fonds du creufet, & la pierre ponce fe 
tiendra au defiTus & luccera vne partie 
de fon foulphre terreftre & impur: Cet- 
tcoperation peut eftre réitérée deux ou 
trois fois, pour d’autant mieux purifier 
le cuiure, & le rendre plus propre aus 
operations Chymiques. 
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Calcination dtt Cuiure. 




L Ecuiure fe peut calciner en cfocus 
de mefmc que le mars, en le re« 
duifant en limaille, & le mettant fur 
vue tuile bordée, & le tenant au feu 
de reuerbere, l’elpace de fept ou huit 
icurs. On le peut auffi calciner, en 
le reduifantiCn lamines^ & le ftrati- 
fiant auec dû foulphre en poudre, dans 
vn pot qui puiffe refîftcr au feu, & qui 
ibit coùuertdefoncouuercle, quiaye 
vn trou au milieu pour lailfer exhaler 
le foulphre ; Le cuiureainfibruflé s'ap¬ 
pelle -yfium. On le peut auffi calci¬ 
ner en quelque forte, ôç réduire en yer- 
det, en le reduifant en famines, & le 
ftratifîant dans vn vafe couuert, auec 

du marc del’exprelfiondesraifinSjqui 

a boulli aiiec le vin dans la cuue, an 
fonds duquel vafe y doit auoir vnpen 
de vin, fur lequel on met quclqui^ ba- 
ftoas de bois en croix pour empefeher 

que les lamines ne touchent ledit 
vin ;& on humeéte vn peu ledit marc 
auant qu’en ftratifîer les lamines, lef-5 
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quelles rendent leur verdet, apres que 
Jeniarcs’eftantfcrmenté& efehauffé, 
le tartre vineux qui reftedans le marc 
eftant excité par les vapeurs du vin,qui 
cft au dclTous j fe volatilifecn cfprjt, 
& en palTant pénétré & corrode les la¬ 
mines, & les réduit en verdet. Or on 
ne fçauroit venir a bout de c’eftepre- 
paration dans tous les lieux, ou il cro^ 
du vin, parce qu’ils ne contiennent 
pas tous elgalement la quantité de tar¬ 
tre requife pour celleffet, c eftpour- 
^uoy il s’en fait vne grande quantité 
a Montpellier & autres lieux circon- 
uoifîns , à caufè que les vins de ces 
lieux abondent en tartre tres-pur & 
pénétrant, & fort propre à cet effet* 

Vitriol de l/enusi 

P Reneîj vne liure delimaillcde cui-' 
ure, mettez la dans vn matras, 
& verfez deffus trois liures de bon vi¬ 
naigre diftillé, & les mettez en dige- 
ftion fur le fable chaud, Tclpace de 
trois ouquatre iours, puis verfez le vi** 
«aigre diftillé par inclination, & en 
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remettez d’autre fur le cuiurc, & les 
faites digerer comme deuant > & réité¬ 
rez cela, en verlànt par inclination vos 
diifolutions , iufqu’à ce que toute la 
limaille foit réduite en liqueur verte, 
laquelle il faut filtrer, & en faire éua- 
porer l’humidité iufqu’à cequ’il ne re-i 
ftequ’enuiron quatre liures de liqueu,r, 
& pour lors oftez le vailfeau du feu 
& le tenez en lieu froid, durant deux 
ou trois iours, & vne partie de la li-, 
queur fe cryftallifera j yerfèz encoresfa 
liqueur qui ne fera cry ftallifée, & la 
faites éuaporer à moitié, & l’a remet¬ 
tez à cryftallifer, comme deuant, & 
continuez ainfi, tant que vous ayez ré¬ 
duit toute la fubftance dilTouteencry- 
ftaux verts, lefquels vous fecherez & 
garderez foigneuferaent. 

Cette operation fe fait bien plus ailé- 
mentauec le verdet^ à caufe que le vi¬ 
naigre diftillc letrouueplus ouuert, 8c 
plus difpofé à la dilfolution que n’eft k 
cuiure crud. 
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^utre yltriol de yems, 

O N peut préparer vn vitriol de ve¬ 
nus de couleur celefte par le 
moyen de Teiprit acide de vitriol, eii 
ia mermê maniéré que l’on fait le vi¬ 
triol de Mars. 

Ejfrtt de Venus, 

P Renez vne liure de cryftaux verts 
dccuiureoudcverdetj tirez par le 
vinaigre diftillé, mectez-les dans vne 
cornue de verre, laquelle vousplacerez 
au fourneau de iàble, & lüy adapterez 
vn grand récipient j lutez bien les join¬ 
tures^ & donnez feu modéré au com¬ 
mencement î il en fortira première¬ 
ment vne eau phlegmatique, puis vn 
clpritjlequel paroiftra dans le récipient 
en forme de veines finiieules, comme 
fait l’eau de vie ; Il faut alors augmen¬ 
ter le feu, pour pouffer les c/prits 
blancs, lefcjuels fortiront en nuages, 
& à la fin en fortira vne liqueur jauna- 
ftre : La diftillation eftant finie, il faut 
laiflér 
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lailTer refroidir les vaiflreaux& les de-, 
luter 5 vous trouuerez dans la cornue 
■ vne terre noire comme du charbon, 
laquelle on peut mettre en poudre, 3 ç 
garder comme fort lliptique, & bonne 
afccherlesplayesSc vlceresj ellepeuc 
aulTicftre réduire en cuiurc, par le feu 
. de fufîon 5 auec addition de falpetre & 
/ détartré. Il faut mettre tout ce que le 
récipient contient, dans vne petite cu- 
. . curbite, & la mettre au làble chaud 
I auec fon chapiteau & recipientj & faire 
I diftîller toute la liqueur iufques à fec,' 
par Vne chaleur lente, vous aurez vn 
efprit très-clair, & excellent contre 
. toutes les obftrudions du foye & de la 
ratte, c’eftauffi vn bon remede contre 
l’epileptie, apoplexie & maux de tefte 
inueterez, on en donne dans les iuleps 
iufques à vne agréable acidité. On s’en 
peutaufli feruir pour la dilTolution des 
coraux, perles & autres, mais comme 
le vinaigre diftillé fait le mefme effet, 
nous ne confeillons à perfbnne de fs 
feruir d’vii efprit, lequel eft fort peni-s 
ble à faire. Et bien que quelqucs-vn^ 
veulent faire accroire, que cét efpriç 



14^ Traite* dê là 
agit fans rea dion fur les corps, & qu’o^ 
le peut retirer par diftillation, auec la 
mefme force, laquelle il auoit aupa^ 
rauant,nous fçauons pourtant par ex¬ 
périence le contraire, & auons reconnu 
que cét elpriclaiireaufïï-bien l’impreA 
fîon de fon accrimonie , comme le vi¬ 
naigre difliillédans les corps lefquclsi! 
adilfouts, foitperles, foit coraux, & 
par confequent ne pouuous Ibulcrire 
tous les cloges qu’on luy a voulu 
donner, 

vitriol l/olatil de Venus ^ JhnMa^ifimi 

P Renez quatre onces de limaille de 
cuiure, laquelle vous mettrez dans 
vn matras, verfez par delTus de l’efprit 
acide de fel armoniac, préparé comme 
nous cnfeignerons en Ibn lieu, tant 
qu’il fumage de trois doigts, bouchez 
le matras, & le mettez en digeftion fur 
le làbic chaud,pendant quelques iours, 
& l’efprit fe chargera de la fubftance du 
cuiure, & en dilfoudra vnc partie : Faut 
noter que cette diRblution ne fc fait . 
pas auec violence, comme celles qui fe 
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font par les eaux fortes, mais peu à 
peu J de forte que ce que 1-eau forte 
pourroit faire en vne heure de temps, 
cétefprit ne le peut faire dans quatre 
JoursiVerfez voftre diifolution, par, 
inclination dans vn autre vailTeau, & 
s’ilrefte du cuiure à dilfoùdre, remet¬ 
tez y d’autre cfprit iufques à ce que la 
l’imaille foit toute diflTouce; puis filtrez 
toutes vos dilfolutions ; & en faites 
éuaporcr la moitié dans vne cuCurbite 
couuerte, fur le fable chaud j mettez ce 
qui refte en lieu froid pour cryftallifer 
durant deux iours,verfez la liqueur qui 
furnagera vos cryftaux dans vne autre 
cucurbite, & la faites encore éuaporcr 
àmoitie, & la mettez encore au froid 
pour cryftallifer, &'ainfî vous conti¬ 
nuerez iufques à ce que vous ayez tout 
cryftallifé, fechez alors doucemenc 
vos cryftaux & les conferuez foigneu- 
fement. Ce vitriol a quelque chofe de 
niyfterieux enfoy & la préparation cÆ 
la première defmarche, pour paruenir 
àlaconnoilTance du foulphre doux de 
Venus, lequel Van-Heltnont recom¬ 
mande plus que toute autre chofe. Si 
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on met de ce vitriol dans vn creufet;^ 
fur les charbons ardents , il s’cnuolc 
tout à fait. On en peut faire vn excel¬ 
lent remede, le fublimant aucc dufel 
armon iac comme s’enfuit. Prenez qua- 
treonccs de ce vitriolj& quatre onces 
de fel armoniac, broycz-les enfemblCï 
& les reduifez en poudrefubtile, met-* 
tez voftre poudre dans vne cucurbite 
auee fon alambic bien luté^ & luy 
adaptez vn récipient aulïî-bien luiéj à 
fublimez par le feu de fable de degré 
en degré tout ce qui pourra monter,, 
puis lailfez refroidir les vaiffeaux, & 
prenez ce qui eft fublimé, faites le dif- 
foudre dans de l'eau tiede & le filtrez, 
puisverfczpardeffusde l’huile détar¬ 
tré faite par deffaillâce; pour fairepre- 
cipiter vne poudre verdaftre, qui eft le 
magiftere de venus, lequel il faut bien 
édulcorer par plufîeurs ablutions, & lé 
faire fecher :Ceft vn fbuuerain remede 
cotre la gonorrhée inueterée,en en pre¬ 
nant durant plufieurs iourSj, depuisfîx 
iufques à douze grains, dans quelque 
conferue enformedebolus. Vouspou- 
uez garder à parc vn peu d’efpric vri-; 
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neux, quife trouuera dans le récipient, 
lequel peut eftre employé extérieure^ 
nient, pour les douleurs prouenantes 
d'humeurs froides. 

Liqueur de Venue. 

F Aires dilToudre vnc once de limail¬ 
le de cuiure dans huift onces de 
bonne eau forte, & faites en éuaporer 
rhumidité peu à peu au feu de fable, 
iufques à cequilrcfte au fonds de vo- 
ftre vaifîeau vne maffe verte, laquelle 
cftant tenue à la cauc durant quel¬ 
ques ioursfc refoudra en liqueur, qui 
peutferuir à mondifîer les vlceres, & 
à ronger les chairs baueufes & toutes 
fuperfluitez. 



CHAPITRE VIL 


Bu vif-argent, 

L e Vif-argenteft vn corps minerai 
liquide, pefant ac relui^nt, com-, 
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pofé d’vne terre fulphurée fubtilCj & 
d’vne eau métalliquedoiiée delàmef- 
mefubtilité, Tvne & l’autre fort eftroi- 
tement Vnie^ & liées enfemble.Onl’ap. 
pelle auflî mercure, à caufe de la con¬ 
formité qu’il a dans fes adions, auec le ' 
mercure celcfte, lequel mefle fouuent 
fes influences auec celles des autres ' 
planètes, & fuiüant fa diuerfe jondion i 
produit & fait produire des effets dîffe- | 
rents ; ainfî noftre mercure fcjoint aifé- , 
ment auec les autres métaux, & diuer- 
iïfïe fes effets, fuiuant la qualité, la- . 
qticlle il donne ou reçoit des corpsme- 
talliques& des elprits minéraux, auec 
lefqueis il fetrouue joint : Cen’eftpas 
qu’il ne puiffe feul '& fans eftre joint 
auec les autres, produire des effets, 
mefrnesfurprcnants,comme l’on pour¬ 
ra remarquer dans fes préparations. 

Le Vif argent Ce trouuc en beaucoup 
de lieux tout coulant, eftant pouffé par 
la chaleur cen triquejufques à la fuper- 
ficiede la terre,de mefmeque l’on en 
trouuc auprès de Cracouie en Polognej 
Mais ordinairement on le trouue en 
diifcrs endroits cnueloppé d yne terre 
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‘ himerale, de laquelle on le feparc par 
la diftillâtion dans des cornues de fer, 
comme i’ay veu dans vne mine de Vif- 
argent, laquelle eft près dvn village 
enallant de Gorits ville d’Efclauonie, 
àLubiane ville Capitale de Carniolle; 
Elle eft fi fertile & abondante,que pour 
Tordinaire douze liures de cette mine, 
laquelle a la forme d’vne terre grifa- 
ftre, rendent par la cornue de fer, plus 
de quatre liures de Vif^argent. On 
trouue aufïi dans la Hongrie & Tranf- 
‘fyluanie des mines de mercure,lefqucl- 
les font rougeaflres, & ont en elles 
quelque portion du Ibulphre fblairei 
Ce qui eft caufe que le mercure venant 
''dè ces lieux, eft cftimê meilleur que ce- 
luy qui ne participe point de l’or. Mais 
d’autant quele mercure palTe par beau¬ 
coup de mains, auant qu’il paruienne à 
nous, & qu’il peut cftre fophiftiqué, & 
que d’ailleurs mefmesil peut eftrc mê¬ 
lé dans fa mine^auec quelque fubftance 
heterogene, il eft neceffaire de le bien 
purifier, auant que l’employer pour le 

corps humain. 

K iiij 
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Purification du Mercure, 

I L y a plufîeurs purifications de mer^ 
cure. Il y en a qui fe contentent de 
le Jauer auec de bon vinaigre & dufel, 
puislayans feché Je pafTent par vne 
peau de Chamois î mais comme il peut 
emporter auec foy le plomb, ou bif- 
inuth, ou quelqu’autre minerai, auec 
lequel il pourroi t auoir efté méfié,cette 
purification n’eft pas fuflîfanteny Icgb 
rime, Dautres mettent le mercure 
dans vne cornue, & le font pafier par 
la diftillation dans vn récipient rem-, 
pli à demy d’eau ,8c H le mercure a efté 
augmenté de plomb ou de bifinuth,ils 
demeureront au fonds de la cornuë, & 
le mercure aura diftillé pur & net dans 
le rçcipient. Mais la meilleure purifi¬ 
cation de mercure, & la plus propre 
pour tou tes les opéra tîons Chy m iques, 
eft de faire reuiuificr leCinabre en mer¬ 
cure coulanr; Par ce moyen on cft pre¬ 
mièrement a iTeuré d’auoir vn mercure 
pur , comme il vient de la première 
îpainj puis que tout leCinabre eft fait 
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broche des mines de mercure, auquel 
bndonue çctce forme, pour le pouuoir 
plus aifémenc tranfpQrcer j fécondé^ 
ment le meflange du mercure auec le 
foulphre, par le moyen duquel le Cinar 
bre fe fait, & fa fublimation, le gra¬ 
duent & perfeélionnent en quelque 
forte J Entroihénie lieu la reuiuifica- 
tion du Cinabre en mercure coulant, 
par le moyen de la limaille de fer, le 
deliure encore de tout çequil pouuoit 
contenir d’impur. Mais puis que nous 
voulons nous feruir du mercure cou¬ 
lant reuinifiéduCinabre,il eft àpropos 
d’enfeigner au préalable la preparatior^ 
du Cinabre artificiel 

SuUimAtkn du Mercure en Cmahe ^ fa 
remuif cation en Mercuve coulant. 

F Aires fondre dans vne terrine large 
vne liurc de foulphre commun, 
puis mettez trois liures de meycure 
dans vne peau de Chamois., faites paf- 
lèr ledit mercure àtrauers ladite peau, 
en le preffant doucement, en forte qu il 

^n forte peu à peu comme yne petite 
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pluye, & tombe immédiatement dani 
ïa terrine, laquelle contient le foui- 
phre fondu; agitez cependantSe remuez 
continuellement le foulphre en le re¬ 
liant en fufion, iniques à ce quele mer¬ 
cure Ibit mellé & incoporé, auec luy 
imperceptiblement ; lailTcz alors re¬ 
froidir yoftre matière , laquelle fera 
noire, & la mettez en poudre groflîere, 
&la faiteslublimerdans vnaIudel,ou 
pot de terre fublimatoirc à feu ouuert, , 
& vous aurez vn Cinabre tres-beau : Et 
nie mercure a efté fophidiqué auec du 
plomb, bifmuth, ou autre chofe, il laif- 
fera tout ce qu’il contenoit d’eftraiigc, 
dans le fonds du vailfeau fublimatoire, 
de forte que l’on eft alTeuré de la bonté, 

& pureté de ce mercure conuerti en 
Cinabre. L’vfage ordinaire du Cinabre 
eftpour la peinture, comme aulfidans 
les parfums, delquels on fe lèrt pour 
prouoquer la laliuation aux vcrolez; 
On s en lèrt aulîî dans des onguents, 
pour la gratelle, & vices du cuir. 

Or pour le reuiuifîer en mercure cou¬ 
lant ; Prenez vne liure de ce Cinabre ou 
çîeçeluy que Ton vend dans les bouti’ 
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ques , & vne liure de limaillè de fer, 
broyez les enfcmble, & mettez ce mé¬ 
lange dans vne cornue de verre ou de 
terre bien lutée^ placez la cornue dans 
vnfourneau, & mettez du charbon à 
l’entour d’icelle, tant qu elle en foit 
toute couuerte ; mettez en fùitte dq 
charbon allumé par deirus,& faites en 
forte que le feu s’allume peu à peu, afin 
que la cornue ne s’efchaulfe pas tout à 
la fois; adaptez à la cornuë vn récipient 
àdeniy plein d’eau, & lors que ladite 
cornuë commencera à rougir, le mer¬ 
cure coulera goutte à goutte dans le ré¬ 
cipient ; augmentez le feu, & le con¬ 
tinuez, iufques à ce qu’il n’en forte plus 
rien : Verfez l’eau qui fumage,& faites 
fecher le mercure,& le gardez pour vos 
vfages; Lalimaille de fer laquelle refte 
dans la cornuë, fera fort ratifiée Si 
noire, & augmentée de poids j parçe 
quelle retient tout le foulphre, quia 
efté dans la compofition du Cinabre, 
lequel foulphre a quitté le mercure^ 
pour s’attacher au fer, métal fulphq- 
f'eux Si plus conùenable à fa nature. 
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Précipité Rouge» 

P Rénez quatre onces de ce mercure 
reuiuifié du Cinabre, mettez le 
dans yn matras, & verfez par delTas lîx 
.onces de bonne eau forte, placez le ma¬ 
rras fur le fable chaud, iufques à ceque 
tout le mercure foit dilfout, eequiar- 
riiie d ordinaire dans vn quart-heure, 
Vedez alors la Iblutiô dans yne cornue, 
& diftillez au feu de fable tout ce qui 
pourra /brtir, & cohobezparz. fois ce. 
qui fera diftillé, & à la fin de la derniers 
oohobation, augmentez le feu, iufqu’a 
»ircrougir la cornue; laiifez apres re¬ 
froidir le vaiffeau,& le rompez, & vous 
y trouuerez vne maffe rouge Sc luifanr 
te, laquelle vous mettrez en poudra 
daps yn mortier de marbre. Ce préci¬ 
pité e/l en v/âge pour les maladies ve- 
iierîennes, il y en a qui s’en feruent par 
la bouche, depuis quatre iufques à huid 
grains, dans des pilules, ou dans quel¬ 
que conferue en forme de bolus. On 
^ en/ertau/ïiauec heureux ficcez dans 
lespoinmadcs contre la gratelle^ d'ari 
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ïres 3 & autres vices du cuir. On s’en 
fcrt auffi aux vlceres & chancres tant 
pour les mondifîer, que pour en con-^ 
fumer les chairs baueufes & toutes fu 4 
perfluitez. 

Mais pour ce qui eft de l’vfage inter-' 
ne, afin de luy ofter vne bonne partie 
delà corrofîon J il le faut mettre dans 
vne efcuelle de terre, & verfer par 
dclfusde bon efprit de vin, & l’allumer 
& le faire brufler, & reuerfer iufquesà 
trois fois du mefme efprit de vin, le fai- 
fantbrufler pardeflus voftre précipité,, 
comme la première fois, & pour lors 
Vous vous en pourrez feruir intérieure¬ 
ment auec plus de feurté. 

tAvtre 'Pnclpitt, nommé.Arcâne Coralïmi 

P Renez 4. onces de mercure rcui- 
uifié du Cinabre, mettez-lc dans 
vn matras,& vcrfezpar delTus fîx onces 
de bon efprit de nitre, & le faites dif- 
foudre fur le fable chaud fans fermer la 
bouche du matrasî La dilTution cfliant 
faite, enueloppcz tout le corps du ma- 
tras de fable, & augmentez peu à peu 
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le feu, & le continuez durant feptou 
huiél heures^Ôc iufques à ce que le mer¬ 
cure demeure en mafle feche au fonds 
du matraS:, &que les efprits de nitre 
Ibyentprefques éuaporez; laiiTcz alors 
refroidir le matras dans le fable, puis le 
rompez ,& broyez dans vn mortier de 
marbre la malTe, laquelle fera entre 
blanche & rouge, & remettez la pou¬ 
dre dans vn autre matras, & vcrfez en¬ 
core par delTns fîx onces de bon elprit 
de nitre j procédez comme deffus, & 
réitérez la mefme operation iufques à 
ia troifîéme fois ; mais notez qu’à la 
derniere fois, apres que voftre malTc 
fera feche, il faut augmenter le feu 
iuïques à la faire rougir; & vous aurez 
vn précipité rouge & doux, lequel il 
faut mettre en poudre impalpable ; La 
dofe ell depuis quatre ii^ques à huiét 
grains, dans quelque opiatc, confer-- 
ue, ou malTe de pilules, pour toutes les 
maladies vénériennes. 

On peut auffi verferfùr vne once de 
ce précipité, deux ou trois onces d’ef- 
prit de vin bien redifîé, & le faire bruf* 
Ier par delTus, & réitérer la mefme 
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Opération iufques à cinq ou fîx fois, & 
fon aura vn mercure bien préparé, du-»! 
tauel on fe peutferuir fans crainte d’au- 
fcunmauuais fuccez, pourueu qu’il foie 
donné auec jugement, & connoilTancc 
de la maladie, & de l’cftat & forces dq 
malade. 

Turbith MinéraU 

P Rcnez quatre onces de mercure rc- 
uiuifié de Cinabre, & feize onces 
d’huile de foulphre, ou de vitriol, met¬ 
tez les enfomble dans vne cornue de 
verre, placez la dans le fable chaud, 
l’efpace de vingt-quatre heures, le col 
de ladite cornue eftant tourné à l’air en 
haut ; les vingt-quatre heures eftants 
paflees, il faut incliner la cornue, & 
adapter vn récipient, puis augmenter 
le feu peu à peu ; Il en fortira au com¬ 
mencement beaucoup de phlegme, par 
ce que le corps du mercure, retient à 
foyles efprits acides du vitriol, ou du 
foulphre; pouffez le feu, iufques à ce 
qu’il en forte à la fin vn peu d’efpric 
acide, lequel le mercure n’aura peu re¬ 
tenir : Laiffez apres refroidir lesvaifo 
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féaux 5 & vous trouuerez au fonds de là 
cornuëvne maffe blanche côme neige 
laquelle il faut broyer dansvh morriei 
de verre, & mettre delTus,' quantité 
d’eau chaude, & cette poudre blachefe 
changera à l’inftant en vne poudre jau¬ 
ne , laquelle il faut bien cdulcorer auec.. 
de l’eau tiede, la fecher & la garder. 
Cette poudre purge puilTamment par ^ 
haut & par bas, mefléeauec des pilules ' 
ou elc(âuaires purgatifs j ou s’en fcrt 
pour la cure des maladies veneriennes: 
là dofe eft depuis trois iufques à fix 
■ grains. 

La violence de cette poudre peut 
eHremodérée, en verlànt pardelTusde 
f elprit de vin, & le fàifant bruflcr, en 
femiiant toufîours la poudre & réité¬ 
rant la mefmc operation iufques àfix 
fois, & pour lors on s’en peut feruir 
aucc plus de leurté, ôe mcfmes aug- 
nicnter la dofe, iufques à huiét, ou neuf 
grains. 

Précipité hlancà 

D IlToluez hui<5î: onces de ce mef- 
me mercure dans vnmatrasbien 
grand. 
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grând , auec dix ou double onces de 
bonne eau forte j fur le fable chaud, & 
eftanc dilfouc, vcrfez par deffus quatre 
ou cinq fois autant d’eau tiede, pour 
tpmpre la force des efprits corrolifs» 
adjouftez y en fui tte enuiron huit onces 
de fel marin purifié, & vous verrez 
tomber le mercure au fonds en poudre 
blanche, lailTez le bien raifoir & verfez 
laliqucur dans vn autrevailfeau,puis 
lauez & edulcorez voftre précipité 
auec de l’eau tiede, iufques à ce que 
toute l’acrimonie des fels & efprits en 
foitoftée, puis fcchez ce précipité à 
l’ombre. 

Verfez goutte à goutte de l’huile de 
tartre faite par deffailiance, fur la pre¬ 
mière lotion, laquelle vous aurez con- 
fernéeà part, & elle précipitera la par¬ 
tie du mercure, laquelle le fel commun 
n’auoit peu précipiter, & fera tomber 
au fonds du vailTeauvne poudre rouge, 
laquelle il faut lauer & edulcorer,com- 
menous auons dit du précipité blanc. 
Oronpeut encore referuer la première 
lotion, & verfer par delTus goutte à 
güLitte de l’cfprit d’vrine, lequel fera 
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tomber encore quelque portion da 
mercure en poudre grifaftre j Ainfî oa 
peutauoir d’vnc mefme forte de folu- 
lion, crois fortes de précipitez, def- 
quels on fe peut également feruir dans 
les pommades, pour la galle, gratelle, 
dartres, & autres vices du cuir. Mais le 
premier précipité par le fel commun, 
peut eftre pris par la bouche pour les 
maladies veneriennes ; Il purge par 
haut & par basjla dofe eft depuis quatre 
iniques à hui(5I grains. 

Notez que fi vous mettez ce precipb 
té blanc dans vn matras^ & fi vous le 
fublimcz làns aucune addition dans le 
fable, vous aurez vn fublimé doux ex¬ 
cellent , duquel on peut donner iufques 
àvingt& trente grains, dans quelque 
malfe de pilul^ (ans crainte de vomif 
fementi CarlMeulc fublimation cor¬ 
rige iâ qualité violence, 

SuUtms Corrofif premier» 

P Renez deux liures de vitriol, defle- 
ché en blancheur fur lefeudansvn 
pot de terre, & vncliurede fel dccrc- 
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pité 5 rvn& l’autre mis en poudre fub- 
tile, & mcflez enfemblc, incorporez 
peu à peu ces poudres dans vn mortier 
de marbre, auec vnc liure de mercure 
reuiuifié de Cinabre, ou auec tout au¬ 
tant que la poudre en pourra dcuorer, 
& les mcflez en telle forte qu’il n’y pa- 
roilfe du tout point de mercure. Met¬ 
tez en fuittecemeflangedansdes fîoles 
de liure minces, & faites qu’il refte 
plus de la moitié de vuide à chacunej 
logez les au fable en façon que le fa¬ 
ble foit efgal 4 la hauteur de vofîrc 
poudre, donnez le feu du premier de¬ 
gré durant deux ou trois heures, puis 
le feu du fécond durant le mefme efpa- 
ce de temps, & finalement le feu du 
troifiéme degré, encore durant trois 
heures ; alors le mercure fera monté & 
attaché au haut de vos fioles,en couleur 
blanche & cryflalline;,notez qu’il faut 
laifTcr l’orifice des bouteilles ouuerc 
iufques à ce que la matière ne fume 
plus & commence à fe fublimer,& pour 
lors faut mettre à chacune vn bouchon 
de papier bien leger: La fublimatiori 
eflant parfaite, laiffez refroidir lesvaif^ 

Lij 
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féaux & cafTez apres doucement vos ’ 
bouteilles entre la partie fuperieurequi,. 
cft Je fublimé, & l’inferieure qui cft le > 
fel & vitriol, & qui font appeliez im- ' 
proprement tefte morte j feparcz exa- , 
<acment tout cequi eft blanc & cryftal- ■ 
•lin, & le gardez, & mettez à part la • 
poudre blanche & Icgere, laquelle fe ‘ 
trouueau col des fioles, & qui peut 
eftre reuiuifièe en vif-argent. 

Mais pour éuiter d’eftre incommodé, 
d’vne petite pouflîcre, qui s’efleue en ' 
broyant le mercure auec Icvitriol&le ' 
fel, tandis qu’on les veut incorporer: 
On a inuentévne autre préparation de 
fublimé çorrofifcomme s’enfuit. 

Sublimé corrojiffécond. 

F Aites dilToudre dans vn matras, 
vne liure de mercure auec vne Hure 
de bonne eau forte, fur vn feu de fable 
modéré, & eflant didlbut, verfez ladif- 
folution dans vn alambic, & en diftilez 
ehuiron la moitié de 1 hum iditéjaqucl- 
le vous jetterezi vous lailferez refroidir 
ce qui refiera, Ôcilfe congèlera en for-. 
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. me de fel, ouvitriol; méfiez ce vitriol 
■ de mercure, auec vue liure de fel decre- 
picé,& autât de vitriol dephlegmé, i’va 
& l’autre mis en poudre fubeile, mettez 
ce meflange dans vnc cucurbite de ver¬ 
re, auec fon chapiteau, 8c le placez au 
fourneau de fable , adaptez vn roci- 
pient, & diflillez à feu très-doux, tout 
le phlegme qui en pourra fortir, puis 
augmentez le feu dVn degré, pour faire 
monter peu à peu le mercure, lequel 
fe joindra auec autant d’cfprit de fel & 
de vitriol, qu’il luy fera neceffaire 
pour la cry ftalhfation, & vous le verrez 
monter, & s’attacher aux parois de la 
cucurbite ; continuez le feu durant 
douze ou quinze heures,toufiours dans 
vn degré médiocre,- car fi la chaleur 
n'eftoit fufftfante, la fiiblimation ne 
pOLirroit fc faire, & fi elle eftoit trop 
grande, tout fecafferoit; laiffez apres 
refroidir le fourneau & les vailfcaux,& 
Vous trouuerez le mercure fubliméau 
haut de la cucurbite, laquelle il faudra 
caffer, pour en-feparer ce qui fera beau 
& cryftallin, d’auec le caput mortuum, 
qui eil: au fonds de la cucurbite , & d a- 
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uec la folle farine, laquelle fe trouue 
d^ns le chapiteau. 

Sublimation du Mercure doux. 

B Roycz dans vu mortier de marbre 
auec vn pilon de bois ou de verre, 
vne liure de fublimé corrofif, préparé 
comme çy-de0us, & le mcflez & incor? 
porez auec huiâ ou dix onces de mer- 
curere uiuifîé de Cinabre, en remiiant 
fi long-temps qu’il n’y paroilTe du tout 
point de mercure, & que le meflange 
foie conuerrien vne poudregrilc : Met¬ 
tez laditepoudre dans vne fiole, de la¬ 
quelle la moitié & vn peu plus demeu¬ 
re vuide; placez la fiole au fourneau de 
labié, & donnez le feu par degrezdu¬ 
rant lept ou hui<â heures, laiffez en 
fuirtc refroidir le làble & tirez en la fio¬ 
le & la caffez j & vous trouuerez au 
fonds de la fiole vnepctice quantité de 
terre legere, & au defrus& milieu delà 
fiole Iç mcfcure lublimé doux, & au 
haut, & vers le col de la fiole, quelque 
peu deiqercurecorrofif, lequel il faut 
feparfr; Ce ftibliiné du inilieu, fer^ 
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compare & affez doux, mais il doit 
cftre broyéde nouucauj dansvnmorr 
lier de marbre, & reffublimé fcul, en¬ 
core par deux fois, en fcparant àchaf^ 
que fois la terre, & ce quife|erafublî- 
mé au haut de ladite fiole, vous gar¬ 
derez le fublimé, qui fe trouucra au mi¬ 
lieu, & qui fera fort bien dulcifié & 
propre à tous vfages; la dofe du mercu¬ 
re doux eft depuis fix grains iufques à 
50. on le mefle auec quelque purgatif, 
enbolus ou pilules, & ne fe donne feul, 
pour éuiter la faliuation, laquelle ü 
pourroit prouoquer. Son vlage eft prin¬ 
cipalement contre les maladies vene- 
riennes& contre les vers. 

Faut remarquer que toutes les pré¬ 
parations de mercure, peuuent eftre 
reuiuifîées de mefine que le Cinabre, 
par le moyen de la limaille de fer,ou de 
la chaux viue , lelquelles attirent & 
retiennent à elles cous les cfprits, qui 
auoycnt arrefté le mercure & luy a- 
uoyent donné diuerfitédeformes. 
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chapitre vin. 


T^e l’Antimoine, 

L ’Antimoine eft vn corps minerai, 
fort approchant de la nature me- 
taiJique, compofé de deux fortes de 
loulphre, l’vn tres-pur & fixe, & peu 
euoigne des qualitez du fbulphre /blai¬ 
re, l’autre combuftible, comme le foui- 
phre commun ; II e/I au/fi compofé de 
beaucoupdemercure métallique fuli¬ 
gineux & indige/f, mais plus cuit & 
plusfolidequele mercure commun, & 
de fortpeu de terre cra/fe & faline. 

L’antimoine vient de diuers lieux, 
tant en Franeequ’en Allemagne,& fuf- 
fit de le choifir en longues aiguilles 
bien brillan tes,&vn peu de diuerfe cou. 
cur, entre bleu & rougeafire.. L’ayant 
bienchoifî, il en faut /'eparer/bn/bul- 
phre combulüble, lequel donnela vio¬ 
lence aux remedes que Ibnen tircj Et 
pour y paruenif, on met en vfage 4iqer» 
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fes préparations, defquelles nous choi- 
fiflbns celles qui font abfolument ne- 
ceifaires, rejettans vne infinité de fu- 
pcrfluësjlefquel'ics ne feruent principa¬ 
lement, qu’à confumer du charbon & 
perdre des vaifleaux. 

Recule d'antimoine ordinaire. 

P Renez vne liure de bon Antimoi¬ 
ne,douze onces de tartre deMont- 
pellier, & cinq onces de nitre, mettez 
les enfemble en poudre, puis ayez 
vn ^and creufet, & placez le dans 
vn fourneau à vent, furvn petit rond, 
afin qu il ne touche la grille, & qu il 
I pniffe reccuoir dauantage de chaleur, 
r & le fiitesrougir entre les charbons ar- 
I dents ; ayez vn couuercle proportionne 
au creufet, prenez enuiron vne once de 
voftrc mefiange,- auec vn cueillcr de 
fer, & la mettez dans le creufet, & le 
couurez en mcfme temps auec Ton cou- 
ucide, l’antimoine fe calcinera tout 
t aulTi-toft auec vn bruit que I on appelle 

détonation, lequel palfé, remettez de 

■ pouuelle matière dans le creufet, en le. 
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couorant comme deuant, Scainficon- 
tiiîuez, tant que toute la matière foie 
dans le creufet, donnez alors vq bon 
feu defufîon)& la matière eftant fon¬ 
due, jettez la dans vn cornet de fer 
grailTé au dedans, & frappez en mefme 
temps fur ledit cornet auec les pincet¬ 
tes pour faire tomber le régulé au 
iôndsj laiflfez refroidir letoutj&ren- 
nerfez le cornet, & vous trouuerezvn 
culot pointu de régulé, au fonds des 
fc'ories, lequel vous feparerez auecvn 
coup de marteau, & le garderez à part, 
corne âufîî les feories, defquclles )7ous 
pouuez faire le foulphre doré de l’anti¬ 
moine, en les faifant bouillir dans de 
i’eau commune,& filtrant ia dccoâion, 
fur laquelle verlànt peu à peu du vinai¬ 
gre diftille^, Vous verrez précipiter vn 
foulphre rouge d’antimoine, lequel il 
faut édulcorer par plufîeurs lotions, 
puis le fecher. 

Hegule £ Antimoine auecle Mars. 

P Renez vncdemyc liurê de pointes 
de doux à ferrer les clieuauxj met* 
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fez les dans vn bon creufet, au four¬ 
neau à vent, & couurez le crcufet dVn 
couucrcle ; donnez feu de fufîon, & fi- 
toft que les pointes de doux feront 
bien rougics, adjouftezy vne liure de 
bon antimoine en poudre groffierej& 
couurez le creufet de fon couuerde, & 
par dclfus de charbon, afin que le feu 
foitfort violent, & afin que la fufîon de 
l’antimoine fe face promptement , & 
qu’il puifle agir fur le fer & le réduire 
en fcories, auec lefquelles lapartie fuL 

phureufe impure de l’antimoine fe joint 

en mefmc temps, mais la partie mer¬ 
curielle & pure Ce met à part. Il faut 
auoir le cornet de fer au feu, pour le 
tenir chaud, & le fi'otter auec de la cire 
& de l’huile ; Et lors que vou$ verrez la 
matière en fonte bien claire , jetrez 
dans icelle peu à peu, trois ou quawc 
onces de falpetre ; ie dis peu à peu, afin 
que l’adion du nitre, ne face trop 
boitillir la matière,& quelle nè forte 
du creufet î Et alors vous verrez que la 
matière jettera quantité deftiûcelles, 
lefquelles prouiennent du nitre & du 
fotilphrc de l’aiitinioirie, 6c lors qaéUe§ 
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feront payées, jettez la matière dans le 
cornet efchaufFé & huilé, comme nous 
auons dit, & frappez fur le cornet auec 
les pincettes, pour, faire defeendre en 
bas le régulé, lequel eftant froid, vous 
tirerez du cornet, & feparerez des feo- 
ries, auec vn coup de marteau. Ces 
feories ne font autre chofe que la partie 
, fulphureufê & tCTreftre de l’antimoine, 
mefléeauec le nitre, & faifant auec eux 
vne malfe laquelle à rabprd eft fort 
compaéèe,^ mais fe rarefîe en peu de 
ioursen poudre alfezlegere, laquelle 
reffemblc a lafeoriede fer. Or le régulé 
ne fera pas affez pur dans la première 
fufîon, c eft pourqqoy il le faut faire 
fondre dans vn nouueau creufet, & 
eftant fondu, jetter dans iceluy trois 
onces d’antimoine crud en poudre; fai¬ 
tes les flüer enfemble à vn feu vif;r:ette 
addition d antimoine,confumera ce qui 
pourroitrefterdes impreftîonsde mars; 
& voftre matière eftant bien en fufîon, 
jettez dedans'peu à peu deux ou trois 
onces de nitre, Sc lebullution eftant 
eefiée, jettez le tout dans le cornet 
chaud & huilé, & procédez cominp au'^ 
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t)araüant,& vous trouuerez le régulé 
fcen plus pur que la première fois > Re¬ 
fondez encore vne fois ce luefme ré¬ 
gulé, & jetcez dans iceluy encore vn 
peu de falpetre, & l’ebullition cftans' 
paifée, jettez-le dans le cornet^ y pro¬ 
cédant comme deffus j alors leslcories 
feront grifaftres : Reiterez la fufîon 
pour la quatrième fois, y adjouftanc, 
encore du falpetre, & vous verrez que 
ledit falpetre ne trouuant aucune im¬ 
pureté dans le régulé, les fèces en fe¬ 
ront blanches ou jaunaftres, & outre 
cela, le régulé aura fur la fuperfîciela 
figure d’vne eftoile, qui cft le véritable 
figne de fa perfection. 

On fe fert de l’vn & de l’autre régu¬ 
le, pour en faire des gobelets, & des 
bales,ou pilules, que l’on appelle per- 
pertuelles,à cauîe que leurvertu ne s e- 
puife iamais, car on peut mettre con-». 
tinuellement du vin dans vn gobelet 
de régulé, & le changer tous les lours, 
il fera toûjours purgatif & vomitir. 
Comme aüffion peut faire aualler vne 
petite baie de régulé contre la choli- 
que & le mifercré, & lors quelle eft 
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paflee dans les excrements ia reJaucf 
& s’cn femir encore mille fois, elle 
ne perdra iamais fa qualité, & opérera 
toufîourspar fa vertu irradiatiue, fans 
rien perdre de fa fubftance, ni de fou 
poids. 

^ Le loulphre qui fe tire des feories 
du régulé, par decoâion, filtration, 
précipitation, ablution & cxfîcca- 
tion, cft appelle foulphre doré diapo- 
tnerctique, mais l’expcrience nous 
monftre qu’il «’eft point diaphoreti- 
que,mais bien vn puilTant vomitif, du- 
quel on fe peut feruir au lieu du cro¬ 
cus mcttallorum. 

Sa dolc en fiibUance, efi: de quatre 
üfîx grains, mais en infufîon auecdu 
vin, on en peut mettre iuiqua vingt, 
& trente grains. 

Préparation des fleurs d!Antimoine, 

A Yez vn aludcl, ou autre pot de 
terre propre à refîfier au feu, pla¬ 
cez le dans le fourneau à vent, & 

adaptez par delfus quatre ou cinq pots 
demefme terre proportionnez aud.alu- 
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del, Icfdits pots percez & ouuerts dei^. 
fus & defTous, à la rcfertie du plus haut 
lequel doit feruir de chapiteau, lutez 
en bien les jointures & faites que le pot 
placé fur l’aludel, aye à coûe vn trou, 
auec fon bouchon approprié de la meC-, 
me terre, lequel fe puilfc ofter & re¬ 
mettre aifément ; donnez le feu peu à 
peu & laugmemez, iufques àce que 
l’aludel rougiife de tous les collez i Et 
alors vous jetterez par le trou, enuiroa 
deux ou trois dragmes de bon antimoi¬ 
ne en poudre & boucherez en mefme 
temps le trou, lequel ouurirez enuiron 
demy-quart d’heure apres, pour re¬ 
mettre dans l’aludci pareille quantité 
de poudre d’antimoine, & continuerez 
cette operation delà forte, en remet¬ 
tant de nouuelle poudre d’antimoine & 
rebouchant le trou, iufques à ce que 
vous en ayez affez : Il faut cependât cn- 
tretcnirlefeu, en forte que l’aludel de¬ 
meure toufîours rouge J Et alors que 
vous aurez alfez employé d’antimoine, 
lailTez refroidirvosvailfeauxSc les dé¬ 
lacez & ramalfez les fleurs montées & 
attachées dans les vaifleaux fuperieurs. 
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kfquellcs peuuent eftre de diuerfe cou^ 
leur,félon qu’on adonné lefeu plusoii 
moins violent : Vous trouuerez dans 
Taludcl vne partie de l’antimoine,quoy 
que quelques-vns ont voulu auancer, 
que tout l’antimoine s’efleuoit en 
fleurs 5 dont l’cxpcriencefaitvoiraifé- 
ment le contraire, fa fublimation tota¬ 
le ne fe pouuant faire, que dans des 
vailfeaux ouuerts, & non dans des vaif- 
feaux clos. 

^utre f réparation de Fleurs d'^ntimoinei 
O* par mefme moyen l’antimoine 
Diaphpr étique. 

M Ettez en poudre fubtile vne 
liure d’Anrimoine, & trois li- 
ures deSalpetrcaiffiné&lesmeflezen- 
femble,puisayezvn aludel, oupotde 
terre propre à la fublimation, lequel 
aye vn trou au milieu de fa hameur, 
& vn bouchon de bonne terre, auec 
lequel on le puifle fermer & ouurir, 
placez voftre aludeldansvnpetitfour- 
neauàfeu nuds adaptez vn chapiteau 
de verre fur ledit aludel, & vn récipient 
auchapiteau,lutezbien toutes les join¬ 
tures. 
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turcs,& dônez le feu peu à peu, iufque^ 
à ce que l’aludel commence à-rougir au 
fonds» Alors ouurcz le trou, & jettez 
dans faludel cnuiron demye once du 
meflange d’antimoine & de falpetre, 
fermez promptement le trou aucc fort 
bouchon,& les elpritsdufalpetres’e- 
kueront auec grande impetuofîté, & 
emporteront auec eux en haut la partie 
fulphureufeôc volatile de l’antimoine* 
laquelle s'attachera à l’alambic tn for¬ 
me de fleurs» le bruiteftant eefle con¬ 
tinuez! jetter dans l'aludel de iiouuel-j 
lepoudrc,en fermant le trou en mefmc 
temps,& laiflant palTcrladetonation,' 
& ainfi continuez de temps en temps, 
de remettre de nouuelle poudre dans: 
laludcl, iulques à ce qu’elle foie toute 
employée; Cefrezalorslefeu&laiflez 
refroidir vos vailTeaux, puis les deflu- 
tez; vous trouuerez dans le recipienc 
Vn efprit de nitre, empreint du fbulphrc 
d’antimoine, & dans le chapiteau ou 
alambic, les fleurs blanches de l’anti¬ 
moine, mais dans le pot vous trouuerez 
vnemaffe blanche & fîxe,qui ell la par¬ 
tie fixe de l’antimoine & du falpetre^ 
M • 
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laquelle il faut edulcorer par pluficurs 
ablutions, pour luy ofter toute l’im, 
prelSondulàlpetreÿ feehez enTuittcla 
poudre ^ & vous aurez vu antimoine 
diaphoretiquc , ou cerufe d antimoine 
bien préparée. 

Les fleurs .lefquelles fê trouueront 
dans ralambic, doiuent eftre édulco¬ 
rées auec de l’eau, pour leur ofter l’aci¬ 
dité des elprits du falpetre, puis les 
faut fecher& garder. Elles fontfortvo- 
Biitiues & l’on s’en fertdans les mala¬ 
dies inueterées,& principalement con¬ 
tre la roelancholie, contre les fièvres 
intermittentes, & contre toute forte 
d’cdîftruéiiions. 

Leur dofe eft depuis trois iufques à 
Êx grains, dans quelque conferue en 
bolus. On fe peut leruir plus feurement 
de ces fleurs ainfi préparées, que de 
celles qui font faites fans addition de 
nitre, lequel les digéré & corrige en 
quelque façon. 

L efprit acide eft excellent contre la 
cboliqué, & les obftrudiofts, il prouo- 
queanflîles vrines, la dofo eft depuis 
dix iufques à trentegouttes dans quel-; 
que liqueur conuenable. 
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La cerufë d Antimoine chafTe par la 
tranfpiration infenfîble, tout ce qu’il y 
adevenin, &defuperfludans lecorps. 
On s’en fert auec heureux fuccez pour 
confumer les ferolitez, contre les vé¬ 
roles, galles & femblables, fadofe eft 
depuis dixiufques à trente gràinsdans 
du bouillon, ou quelque liqueur con-i 
uenable. 

Crocus ou Saffran- des métaux» 

P Vluerifêz vnc liure de bon anti¬ 
moine, & autant de falpetre affiné, 
& les meflez enfemble & les metteas 
dans vn mortier de fer, qui ay e vn cou- 
uercle de, brique percé au milieu, allu¬ 
mez voftrc matière auec vn petit char¬ 
bon de feu, ou auec vn fer rouge, que 
Vous introduirez par le trou, tenez le 
mortier couuert iniques à ce que la dé¬ 
tonation foit faite, & vous trouuercz 
danslemortier vne matieredecouleur 
de foyc, d’où vient qu’on l’appelle foye 
d’antimoine, tandis qu’il eft en céç 
eftatj puluenfez-le, & le laucz par plu^ 
fleurs fois, auec de l’eau tiede, en l’agi- 
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tant dans l’eau, le lailTant ralfoir,5t 
verfant l’eau par inclination, & remet¬ 
tant de nouuelle eau, & lareuerfant& 
renouuellant, iufques à ce que voftre 
poudre foitbien edulcorée, laquelle a 
le nom de crocus ou faffran des mé¬ 
taux, lequel il fpt garder pour Icbe- 
foin. 

Notez que de la première lotion, oh 
peut par le moyen de quelque el])rit 
acide faire précipiter vnfoulphre doré 
d’antimoine, tout de mefme comme 
des fecesdu régulé d’antimoine, l’vn & 
l’autre foulphred’oré ayants le mefme ; 
vfage. 

On peut fe feruir de ce crocus metal- 
îorum, dans toutes les fièvres conti¬ 
nues & intermittentes, on ne le donne 
gueres en fubftance, mais en infufion 
dans du vin ou hydromel, & quelques- 
fois dans des eaux diftillées : Par exem¬ 
ple on met dans vne bouteille de cho- 
pine, deux dragmes de ce crocus, & on 
remplit la bouteille de vin, ou de qucl- 
qu’autre liqueur, laquelle dans vingt- 
quatre heures fera fuffifamment cn> 
preinte dç la faculté vomitiue de ce 
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crocus : On peut ofter cette liqueur par 
inclination, & en remettre de nouuelle 
furledit'crocus, laquelle feraderrechef 
empreinte vingt-quatre heures aj)res 
de la vertu irradiatiue de l'antimoine, 
&VOUS pouuez réitérer la mefmeinfu- 
fion tant de fois qu’il vous plairra, & 
toufiours vous trouuerez la liqueur em¬ 
preinte de la mefmc qualité, fans que 
le crocus foit diminué de fon poids, ni 
defavertu. Ladofe enfubftancc eft de 
deux grains iufques à fix, & du vin 
cmetique eft dépuis vne once iufques 
à quatre. 

^Htre Crocus Metdlorum, lequel quelques- 
l/ns nomment Magnefia Opalina. 

* 

M Ettez en poudre vne liure de 
bon antimoine, & vne liure de 
falpetre bien affiné,&les meflez enfem- 
ble & les mettez dans vn pot propre à 
refifter au feu, & auquel puifle refter 
enuiron vn tiers de vuide, adaptez fur 
ce pot vn couuercle de la melme terre, 
lutez en bien les jointures, à la referne 
d’vn^trou, àmettrcla pointe du doigt. 
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<îue ledit couuercle doit auoir au mi. 
Jicu, placez le pot fur vn petit rondeau 
de terre, dans Je fourneau à vent, & 
donnez feu de fuJîon, & tenez le pot fur 
J e feu iufques à ce que toute la détona¬ 
tion foit bien paffée, redoublez alors 
le feu durant vn cjuart d’heure, & tirez 
cnfuittelepotdu feu, lequellaiifere* 
refroidir, & eftant froid, cajferezle 
pot Si trouucrez l’antimoine au fonds 
d’iceluy, de couleur de marcafîte reti¬ 
rant fur l’opale, feparé de lafubftance 
du fàlpetre, qui eft audeifus d’iceluy 
en forme d’vn fel blanchaftre & com¬ 
pare , lequel vous feparerez auec va 
marteau ou auec la pointe d’vn cou¬ 
teau. Ce crocus metallorum n’abefoin 
d’aucurie îotiô,parce que prefquetoute 
la fubftâce du Jalpetre s’eft feparée d’el¬ 
le mefrnedel’antimoine : Eftantreduit 
enalchool, il eft d’vn rouge plus haut 
en couleur que le crocus metallorum 
ordinaire, il a à peu près les mefmes 
vertus,, mais fur toutes chofes il eft ex¬ 
cellent dans les collyrespDurlesmala- 
dies des yeux. U y en a qui ont creq 
que Rulland s’en feruoit pour la prcp^i? 
rstiqn de fon eau benedide, * 
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Extrait d'antimoine,. 


IS| 


P Renez quatre onces de crocus me- 
tallorum préparé comme cy-deffus 
& huid liures de mouft, mettez-Ies en- 
femblc dans vne bouteille de verre, & 
procédez de mefme que nous auons 
enfeigné, en la préparation de l’extraie 
de mars, fait auec le mouft ou foc de 
raifins, &vous aurez vn extrait vomi¬ 
tif duquel vous augmenterez ou dimi¬ 
nuerez la dofosfelpn quul aura efte plus 
ou moins éuaporé, fa dofe ordinaire eft 
depuis fix iufques à 3 4 . grains. 

Beurre, ou huile glaciale d'Antimoine^ 
^ fon cinabre. 

P Vluerifcz & meflez demye Hure de 

foblimécorrofif &dcmycliurede 
bon. antimoine & les mettez enfem- 
ble dans vne cornuë, laquelle vous lo¬ 
gerez au feu de fable, adaptant vn réci¬ 
pient de verre à ladite cornuë, donnez 
le feu lentement, & lors que vous ver¬ 
rez fortir vne liqueur gommcufe .,con- 

M iiij 
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«muez vn feu modéré, iufques à ce qu'il 
n'en forccplus j augmentez le feufutla 
ftn, & lors qu’il nediftillera plus rien, 
oftezle récipient, & augmentez encore 
ie feu mfques au quatrième degré,pour 
auoir le Cinabre d’antimoine, lequel 
ie lublimera dans le col delà cornue, 
laquelle vous cafTerez pouramafrer& 
garder ledit Cinabre. 

Notez que dans cette préparation, 
les efprits acides du Tel & du vitriol, 
lefquels tenoyent le mercure en forme 
de ieî cryftallin, ou fublimé corrofîf, 
quittent le mercure pour s’attacher à 
la partie reguline de l’antimoine, la¬ 
quelle ils entrainent auec eux par la 
eornuë, en forme d’vne liqueur efpoif 
fe, mais le mercure fe joint au foulphre 
del antimoine, & fc fùblimeauec luy 
en forme de cinabre. 

Le beurre d antimoine eft vn bon 
cauftiqne, eftaiit appliqué auec vnpiu- 
maccau, ilmange& confume les chairs 
baueulès, & mondifî^les chancres & 
vlcercs. 

Le Cinabre d’Antimoine eft vn reine» 
de jpccifîque contre l’cpileptie, on le 
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mefle auec le magiftere de coral & de 
perles,fadofe eft depuis huiéi: iufques 
aquinze grains. Sion fait bouillir ledit 
Cinabre dans de la lelfiue de tartre, 
elledifoudra le foulphrede l’antimoi¬ 
ne, & le mercure fe trouuera coulant 
au fonds, ün peut filtrer la diflblution, 
& précipiter lefoulphrc auecdu vinai¬ 
gre diftillé, ou auec quelque autre aci¬ 
de, puis le lauer pour l’edulcorer, & 
l’onaufa le véritable foulphre de l’anti¬ 
moine, duquel on peut tirer lebaïune 
de foulphre,aucc l’huile diftillée d’aniSj 
delà façon que nous enfeignerons au 
chapitre du foulphre, en parlant du 
baume de foulphre j Et ce baume fera 
beaucoup meilleur que celuy qui fc tire 
du foulphre commun. 

• Poudre Emetique ou d'^lg^'roth, 

P Renez enuironla moitié de voftre 
huile glaciale d’antimoine,mettez 
la dans vne, terrine, dans laquelle il y 
ayevne pinte d’eau tiède, vous la ver¬ 
rez aufli-tofl: précipiter en poudre blan¬ 
che comme neige, l’eau ayant affofolî 
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lesefprits corrofifs, lefquels tenoyent 
ja partie reguliûe de l’antimoine en dif. 
Jfolunon, & les ayant contraints d’a- 
bandonner ce corps. La précipitation 
cftant acheuée, il faut remuer le tout 
encore vne fois, puis laiflTer raflbirla 
poudre & verfer par inclination dans 
vne bo^eille, Teâu qui furnagera^ &la 
garder à part j car cette première lotion 
contient en foy tous les efprits faüns, 
5111 eftoyent joints à rantimoine ; Elle 
a vne acidité tres-agreable, c’eftpour- 
qiwy on l’appelle clprit de vitriol phi- 
lofophique. Corttinüezà lauer&edub 
corer voftre poudre, puis la fechez& 
gardez. 

La dofe de cette poudre eli de deux 
Âjfques a üx grains, on s’en lert pour 
nettoyer les vifcofitez & immondices 
del eftomach, &purge par haut & par 
bas ; On s en fert aulîî pour purger les 
hydropiques, la meflant parmy d'au¬ 
tres purgatifs, lefqucls dluertilTent fa 
force vomttiue & luy font ^irc tout 
Ibn clFet par le bas. 

On fefert de la première lotion dans 
les juleps, & dans les breuuages des fcr 
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{sricicants, lefquels elle rend aigrelets 
& fort agréables. 

minerai, 

P Renez l’autre moitié de l’huile gla¬ 
ciale d’âtimoine^ pefezla&la mei*- 
par dans vu matras aflez ample > verfez 
tez dclTus goutte à goutte autant pelant 
de tresbon efprit de nitrciEuitez les va¬ 
peurs très- nuifibles qui en fortiront, & 
lors que vous aurez verfé tout 1 elpric 
& que la diflbludon fera f^e, il la feue 
yerfer dans vn petit alambic & la, diltrl'- 
lerà feu de fable iufques à ficcité i yer- 
fez encore pareille quantité de nitre, 
fur ce qui reftera dans le corps de 1 a- 
lambic, l’efprit de nitre ne fera plus 
d’a(9:ion, faites lencantmoins euaporer 
par diftillation iufques à ficcite de la 
matière; Remettez pour la troiliemc 
fois de nouueauclprit de nitre, & le 
faites éuaporer comme auparauantî 
Ce qui fe trouuera au fonds de la cu- 
curbite fera blanc, fec & friable; redur- 
fez le en poudre fublile & le gardez loi- 
gneufement» 
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Cette poudre agit contre les venins, 
lefquels elle pouflc hors du centre par 
les futurs; c’eft pourquoy on s’en fert 
aufli, dans toutes les maladies caufées 
parles ferofîtez; Sa dofe eA depuis cinq 
iufques à vingt grains dans des boüih 
Ions ou autres liqueurs cionuenables. 

Faut noterque l’on peut réduire cette 
poudre bezoardique, en régulé d’anti¬ 
moine, au feu de fufîon, par l’addition 
de quelque Tel rcduâif, & ce régulé 
peut derrechêf fournir des remedes 
vomitifs, diaphoretiques, fuiuant 
les préparations que l’on luy donne. 

Verre d^^ntimoine. 

P Renez, telle quantité qu’il vous 
plairra d’antimoine en poudrcjcal- 
cinez-le à feu lent dans vne terrine 
platte non vernie, & propre à refifter 
au feu, faites la calcination fous vne 
cheminée, en vn lieqaëré, & éuitczles 
exhalaifbns lulphureules de l’antimoi- 
iie, tres-nuifibles fur tout à la poiëlri- 
nc; Remuez continuellement la pou¬ 
dre d’antimoine durant fa calcina^ 
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tîoti J pour empefcher qu elle ne fc 
gramellç, & fi celaarriue, pulueri- 
fez-la de"^nouueau dans vn mortier & la 
recalcincz J & continuez la calcinatron, 
iufques à ce que l’antimoine ne fume 
plus, & foie réduit en poudre de cou¬ 
leur de cendre : Mettez alors cette 
chaux au feu de fufîon ^ dans vn très- 
bon creufet, placé fur vn petit rondeau 
de terre ; donnez le feu violent, & le 
tenez en cét eftat, en forte que la ma¬ 
tière ibit en continuelle fufion; 8ciul- 
ques à ce qu’elle deuienne bien diapha¬ 
ne, ce que vous connoiftrez, en intro- 
duifant dans la matière le bout d’vnc 
petite verge de fer,à laquelle s attache¬ 
ra quelque peu de la matière, que vmis 
pourrez feparer, en frappant deffus 
auecvn petit marteau j Et lors que la 
matière fera bien tranfparante, vous la 
verferez dans vne baflîne plattc de cui- 
urc, & vous aurez vn fort beau verre 
d’antimoine, de couleur jaune tirant 
fur le rouge, préparé lans addition d au- 
• cune chofe. * 

Il y en a qui fe feruent de ce verre 
d’antimoine en fubfiance, rais en pou- 
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dre & méfie dâns (juelcjue conlcrue, 
tablette, ou autre chofe fblide j C’eft 
vn puifTantvomitif, fa dofe eft defpuis 
trois iulqu’a fîx grains. On en peut 
auflî faire du vin emetiquepar infufion 
de mefmc que du crocus metallorum. 

Corre^îion. dtt T'erre d’antimoine, 

P Vluerifîez fubtilement deux on¬ 
ces de verre d’Antimoine, préparé 
comme nous venons de dire, & trois 
onces & demyedenitre bien affiné & 
les meflez enlemble;puiis ayez vn pot 
de terre non verni, & propre à refifter 
au feu, & le mettez dans vn fourneau 
entre les charbons ardents, & le faites 
tougir, & eftant rougi mettez y de¬ 
dans vn plein cueiller de voftre pou¬ 
dre , laquelle vous ferez rougir, & 
cftant rougie en remettez vne autre 
cueillcrée, & ainfî continuerez peu 
à peu cucillerée à cueillcrée tant que 
toute la poudre fôit employée & rou¬ 
gie au feu, tirez enfuitte le pot du 
feu , & cftant refroidi , puluerilêz 
fubtilement la matière & fedulcorez 


Livre Second. ipi 
aaec i. pintes d’eau tiedelete laquel¬ 
le vous verferez fur la poudre , en la 
remuant promptement & verfanc l'eati 
trouble dans vn autre vailfeau & lait- 
fant dans le fonds du premier vaifleau 
la poudre la plus gro|fierei verlczpar 
inclination l’eau, dés que la poudre 
feraralïife, & faites fecher la poudre 
laquelle fera impalpable J & la gardez 
pour voflre vfage, eomme vn tres-bon 
& tres-commode vomitif pour toute 
forte d’aages ; la dofe cft depuis trois 
grains iufqu’à vingt, en infufion dan» 
du vin blanc, ou dans quelque autre li¬ 
queur. On peut auflï en faire vn lyrop 
en faifant infufer au bain marie deux 
onces de c’efte poudre dans trois pin¬ 
tes de fuc de pommes ou de coings 
bien dépuré l’efpace de vingt-quatre 
heures, filtrant apres l.infufîon par le 
papier gris & la faifant cuire à fort pe¬ 
tit feu auec trois liures de fucre fin 
dans vn vailfeau d’argent ou déterré 
bien verni, iufqu’à confîftence de ly¬ 
rop duquel la dofe fera depuis dcu« 
dragmes iufqu’à fîx, deftrempé auec 
deux ou trois onces eau de fontaine* 
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C'efl: vn fort bon emetique, lequel fait 
fouuenc faire en fuite deux ou crois 
fellcs bien' doucement. 

Sel £ Antimoine, 

P Rcncz ce qui reftc apres la fubîi- 
mation des fleurs, faite auec l’an¬ 
timoine feul, puluerifez le fubtile- 
mcnt, & verfcz pErdclfus du vinaigre 
diftillé très-fort, iulqu’à l’eminencede 
trois ou quatre doigts, metrez lema- 
tras' fur le fable chaud, durant trois 
ou quatre iours, en le remuant de 
temps en temps, pour faciliter la dif- 
folution du fel, verfcz par inclination 
le vinaigre diftillé qui furnagera, dans 
quelque bouteille 5 Et en remettez de 
îïOüueau, & procédez commeaupara- 
uanc, & réitérez lamefme opcratioi^ 
en remettant de nouueau vinaigre di- 
ftillé, iufqu’à trois ou quatre fois 5 
Filtrez en fuitte toutes les dilTolutions 
& les faites éuaporer à la chaleur du 
bain iufqua la pellicule, puis faites 
cryftallifer le fel au froid, & faites é- 
paporer de nouueau., & cryftalltfcr la 
liqueur 
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liqueur qui fumagera, & ainfî conti¬ 
nuez , tant que vous ayez retiré tdiic 
le fel qu’elle contient. 

Ce fel eft merueilleùx pour purifier 
le fang, pour la verolle, & pour tou¬ 
tes les fièvres putrides j il opefe par 
infenfible tranfpiration , & quelques 
fois par les felles, fa dofe efl defpuis 
trois iüfqua fix.grains ,• dans quelque 
liqueur coriuenable; Il eft aulfi bon ex¬ 
térieurement pour mondifier lesylcc-j 
res malins. 

Les liurCs font remplis d’vhéirifihitS 
de préparations d’Antimoine, lefquel- 
les pourroyent occuper long-temps 
ceuxqui s’y voudront appliquer,il nous 
fuffit d’auoir propofé les plus rieceffaî- 
rés & affeurées , par le moyen def. 
quelles les curieux comprendront aife- 
•mentee qu’il y peut auoir de bondan^ 
ee minerali 
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CHAPITRE IX. 

Du Bifmuth ou Ejlaim déglacé, 

L e Bifmuth eft vnc efpeccdemar- 
caffite, & cft vn minerai fulphu- 
,ï-eux, & terreftre 3 lequel fetrouue or¬ 
dinairement dedans ou près des mi¬ 
nes de l’eftaim. On ne s’en fert gueres 
que pour l’exterieur ; Et fes princi¬ 
pales préparations foîitlemagiftcre& 
les fleurs. 

Le zinck efl fort approchant de la na¬ 
ture du biflnuth 5 mais contient vn foul- 
phre plus pur, il peut eflre préparé de 
la mefme façon, & mefmes fes prépa¬ 
rations ont prefque lés qualitez & ver- 
ms de celles du bifmuth. 


Jllagi^ere de Bifmuth, 

P Vluerifez deux onces de Bifmuth 
& les mettez dans vn matras, & 
yerfez pardeffus fîx onces de bon efprit 
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de nitre, placez le matras furie fable 
chaud, iufques à ce que lebifmuthfoic 
tout dilTouc, ce qui arriuera dans vne 
demye-hcure ou enuiron; Verfez chau¬ 
dement la dirtblution dans vne grande 
terrine, dans laquelle il y aye huidoii 
dix liures de belle eau de fontaine, & 
vous verrez ce meflange de la diflblu- 
tion du bifmuth auec l’eau, prendre 
vne forme de l’aiét, & peu à peu se- 
çlaircir5& le bifmuth abbandonnahe 
les cfprits de nitre, qui le tenoyenc 
diffout, fe précipiter en poudre blan-^ 
che au fonds de la terrine. La poudre; 
eftant bien raflife, verfez l’eau par in¬ 
clination , & en remettez de nouuelle,' 
& reiterez la lotion fi fbuuent que la 
poudre fe trouue bien édulcorée, la¬ 
quelle vous fecherez à l’ombre, 5 e gar¬ 
derez pour voftre vfage. Ceft vn fore 
beau cofmetique méfié dans les pom¬ 
mades ou dans les eaux de nymphæa,' 
d’argentine 5c autres J on s’en fert auilS 
pour la galle & pour tpus les vices du 
cuir. 


N ij 
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Fleurs de Bifmuthi 

L Ë BifmLith aufïî bien que leZincK fe 
peut fublimer auec addition de 
fàlpetre, ou fans aucune addition jde 
mefme que l’an timoifle,& y renuoyons 
le leéleui^pourn vfer de vaines redites. 
Les fleurs de Bifmuth & de ZincK,font 
-des grands effets dans les emplaftres 
pour addducir la mordacité desylce-- 
Tes 3 & confumerleurferofiréfuperflue. 
-Les fleurs préparées auce addition de 
■fàlpetre fe peuuent conuertii- en li¬ 
queur, à la caue par deffaillance com¬ 
me le fel de tartre. 



CHAPITRE X* 


Vu fel eommurii 

L e fel que l’on appelle commun,cft.. 

celuy, duquel on fefertpour faler 
les viandes, il y en a de trois fortes, le 
fel des fontaines ^ le fel folfile ou gem- 
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pie, & ie fel marin. Celuy des fontai¬ 
nes fc fait en éuaporant l’humidité 
: de l’eau Talée dans des grands^ baf- 
finsdeplomb, au fonds dcfquels le fel 
fetrouuefortblancj le fel gemme vient 
naturellement tel en pluTeurs lieux, ôc 
entre autres près de Cracouie en Polo- 
^ gne, où il y en a vne mine tres-abon- 
dante, de laquelle on tire des pièces, 

. en forme de roche diaphane ; d’vne 
grandeur prodigie-nfe ; le marin fe fait 
au bord de la mer, dans des aires du¬ 
rant l’efté, l’humidité de l’eau marine 
eftant efleuéepar la chaleur du Soleil, 
le felreftefecfOn fepeut fg.-uir efgalc:- 
ment de totfs pour la médecine; car 
bien que leur forme foit differente, fi 
on les diffout filtre & cryftallife cha¬ 
cun feparement, on ne trouuera au¬ 
cune différence aux cryftahx, ny au 
gouft ny à la figure. On aneantmoins 
accouftnmé. de fe feruir du fel marin, 
. comme du pUt^ommode & plus com¬ 
mun en France, & on le purifie aupa- 
. ranâtit comme s’enfuit, 

N iij 
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Purification du Sel. 



IfToIuez la quantité de fel marin 


JL^que vous voudrez, dans fix fois 
autant d’eau de pluyej&la mettez dans 
quelque vaiflTcau de cuiure, d’cftaim, 
ou de terre verni, fur petit feu j filtrez 
ladifTo^ution parle papier grisj& faites 
en éuaporer toute l’humidité, & vous 
aurez vn fel tres-blanc & bien purifié. 

Calcination du Sel commun. 



Ettez relie quantité de fel marin 


JL VAqu’il vous plairra^dans vn pot de 
terre qui refifte au feu , couurez-le de 
roncouuercle5& mettez du feu à l’en¬ 
tour, quiefteeque l’on appelle feude 
rouëj Et lorsquele fel commencera à 
s’efehauffer, il pétillera, & fe réduira 
en pouffierc, continuez le feu , lequel 
doiteftre pourtant modéré, iufquesà 
ôeque le fel ne face plus de bruit; laif- 
fez en fuitre refroidir le pot, & vous 
trouuerez le fel calciné, & priué de 
route humidité fuperflué. Le fel ainfi 
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calciné eft appelle fel decrepité. Les 
Chymiftes s’en feruent pour regalifcr 
les eaux fortes comme nous monftre- 
rons au chapitre fuiuant du nitre. 

Efprit de fel. 

L Es artiftesont eïTayê diuers moy¬ 
ens pour tirer refprit de fel auec 
facilité : Les vns ont voulu diftilierle 
fel calciné ou decrepité tout feul & 
fans addition, par la violence du feu, 
mais outre que les fels eftants en fu- 
fion percent & rompent tou^ les vaif- 
féaux, ils retiennent opiniaftrement les 
efprits: D’autres veulent réduire les 
fels en efprits, & puis apres en cryftaux 
doux, par le moyen d'vne cornue de 
terre, qui a vn trou au delfus par lequel 
ils mettent quelques goiittes d eau fur 
le fel, lequel doit eftre en fufion dans 
ladite cornue , par l’aétion dvn feu 
très-fort, &puis ils bouchent le trou, 
iufqucs à ce que la vapeur de 1 eau, 
qu’ils mettent par ledit trou, foit paf- 
fée dans le récipient, & continuent 
ainfiiufques à ce que (félon leur dire) 

N iiij 
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cputlefelfoitcpnuerti en efprit; Mais' 
commenous auons déjà montré que les 
yaiflTcaux contenans des fels fondus 
dans vn feu tres-yiolent, ne pcuuent 
yefîfter long-temps, veu mcfmes auflj 
que les fels retiennent leurs efprits 
tandisqu’ilsfontenfufîon, ienepenfe 
|?as qu’aucun s amufe à telles prepara- 
lions : Le véritable moyen pour tirer 
cetefprit auec facilité, cftdemeflerle 
fel auec quelque corps qui puifle eni» 
pefchcrlàfufîon,maisil faut que celbic 
Vn corp qui ne puilTe rien communi¬ 
quer dû fien, comme font l’argille, ou 
le bol. Prenez donc deux liuresde fel 
comiîîun, qui nefoitpasdecrepité, par 
ce que dans cette calcination il perd 
vne partie des e/prits voJatils,& parti-, 
eulieremêt eftant decrepiré à feu doux 
fansfufîon j Æ'chezlefeldansvnebaffi- 
lac a feu lent, pour le pouuoir mettre 
en poudre fubtile, & |e meflez auec 
huiél liuresde bol ou argille puluerifez 
demefme, mettez ce meflange dans . 
vnecornuè de graiz, de laquellele tiers 
demeure vmde, & la placez au feu de 
fpuerbere çlos^ adaptez à, la çorntîeyîl 
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grand balon ou récipient de verre,lutez 
en bien les jointures, & donnez bien 
petit fec les premières fix heures, pen¬ 
dant lefquelles le phlegme for tira, puis 
l'augmentez vn peu durant fix autres 
heures, & les elprits volatils commenr. 
ceront à fortir & parpiftre dans le re^ 
cipient, comme des nuées blanches, 
crotinuez d’augmenter le feu de fix en 
lîx heures, iufquesà la derniere violen¬ 
ce, toute l’operation fera pafacheuce 
dans vingt-quatre heures, laiüfez apres 
refroidir les vailfeaux, &les-delutez,8c 
mettez & gardez l'efprjt dans vne fiole 
forte ; fon odeur eft aifcz fuaue, & fa 
I faueur dVn acide fort agréable, & fà 
I couleur jaune comme de l’or. 

On peut rc«a:ifîer cét efprit par l’alam¬ 
bic dans le bain marie, 8c en tirer enui- 
.ron les trois quarts par la diftillation, 
qui feront le plegme & vne partie des 
efprits méfiez confufement enfemble, 
& laiifervn quart au fonds dé la cucur- 
bite^ qui fera l’efprit le plus corrofif, 
. lequel on appelle improprement huile, 
8c les garder chacun à part : Mais notez; 
qu’il faqt métçrç l’efprit corrofif dan^ 
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ç-ne fiole tres-forte & de bon verre ; car 
autrement il la corroderoit. 

L’efiprit volatil efi vn excellent reme- 
de, contre la pierre & la grauelle, il 
refout puilfamment le tartre & les vif- 
cofîtez du corps, il ouureles obftru- 
'«âions du foye & de la ratte, il donné 
grand fecours aux hydropiques, leur 
efteignantla foif, il guérit la jaunilfe, 
&empefche la gangrène, & méfié auec 
de 1 huile de lauon, il appaife la dou¬ 
leur des gouttes, & diflîpe les nodo- 
fitez. 

La dofe de cét elprit efi: depuis dix 
iniques a trente gouttes,ou pour mieux 
dire,pn en met dans les liqueurs con- 
uenables, iulquesàvneagreableacidi- 
te. L'elprit corrofîfpeut eftre employé 
pour la dilToIution des métaux. 



CHAPITRE XL 

Xfu Nitre ou Salpêtre, 

L eN itre ou làlpetre efi vn Tel, en 
partie fulphureux & volatil, & eii 
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partie tcrreftre ; îl eft d’vn gouft falin 6c 
amer : On le tire de la terre, des démo¬ 
litions des baftiments , des voûtes des- 
canes, mais particulièrement des efta- 
bles, à caufe de la grande quantité de 
fel volatil de l’vrine, & des excrements 
des animaux, lequel fe joint au fel de là 
terre, par l’adion continuelle de l'air. 
LesAutheurs l’appellent quelques fois 
Ccrbere, Sel infernal. Dragon, Ser¬ 
pent, &c. Mais nous ne nous arrefte- 
rons pas à ces noms : Le choix du falpe- 
ire eft tel, il faut qu’il foitblanc, cry- 
ftâllin, en aiguilles hexagones longues., 
fon gouft doit eftre acide, tirant fur l’a¬ 
cerbe ^ & lors qu’on en mec vn peu fur 
les charbons ardents, s il s exhale en 
l’air fans rien laifter, c’eft vn ligne cui- 
dent de fa bonté & purete, mais s il 
laiffe de la refidence fur le charbon, 
c’eftvnc marque qu’il contient encore 
du fel terreftre, ce qui eft caufe qu il 
doit eftre purifié, auant qu eftre em¬ 
ployé aux operations. 
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Purificatton du Nitre, 

M Ettez telle quantité de Nitre 
qu’il vous plairra,dans vue baflî, 
nedecuiure, & ver fez delFus trois ou 
quatre fois autant d’eau de pluye,faites 
Icsboüillir furvn petit feu, iufquesà 
ce quéle nitre foit diffout, puis coulez 
le toutau'trauers d’vne chaulfe dedrap, 
dansvne terrine, laquelle vous expo-i 
ferez en lieu froid l’eipace de vingN 
quatre heures, au bout defquelles,vous 
trouuerez le nitre réduit en beaux cryi 
ftaux ttanfparents:Verfezreauquifnr-. 
nage dans vue baflîne^ la faites encore 
éuaporer d-vn tiers, puis la rernettez àl 
cryftallifer comme deuant, & contb 
nuezainiî, iufqqes à ce que toutlefal- 
petre foit conuerti en cryftaux ; Mais 
les premiers cryftaux contiennent en 
eux je plus pur du falpetre, c’eft pour- 
quoyil les faut fecher & garder à part, 
pour s’en feruir aux préparations des 
remedes pour la'bouche : Les autres 
cryftaux pcuuent feruir à faire de l’caa 
forte,ou autres chofes de moindre coui • 
ffequence. 
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Oyfial minerai on fel Prunelle* 

F Aires fondre vrie liure de falpetrë' 
bien purifié, dans vn bon ‘oreufeta 
capable de refifter au feu &;à la péné¬ 
tration des fels, & dés qu’il fera fondu, 
& rendu bien coulant, jettezy peu à 
peu vne once de fleurs de foulphre & 
lorsqu’elles feront exhalées, jettezle 
falpetre dans vne balfine bien nette, & 
l’eftendeZ comme vne plaque^ laquelle 
on peut rompre & garder fechement 
dans quelque vafe bien bouché* 

è’cftvnfouuerain remede contrôles 
fièvres putrides, malignesj que l’on ap¬ 
pelle fièvres prunelles ou ardentes, 
c’eft poLirquoy on appelle ce remede 
bptsprunelU , fa dofe eft depuis douze 
grains iüfques à vne dragme ^ dans de 
la ptifane ordinaire, ou autre liqueur 
1 conuenabie* 

Il y en a qui fe feruent du falpetre pu^ 
rifîéfans le préparer auecle foulphre, 

* ce que ie ne defapprouue pas, parce 
que le foulphre emporte auec fby vne 
I partie du fcl volatil fulphuré du falpe- 
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’tre, & le priue ainfi da plus pur qu’il 
contient en foy. 

SeL ^ntifebrile, 

P Renez deux onces de falpetre pu¬ 
rifié & deux onces de fleurs de 
fbulphre, puluerifez-lcs & les mettez 
dans vnc cornuë aflfez, grande, verfez 
par delTus 6. onces eau d Vrine diftillée, 
& placez la fur le fourneau de fable, en 
forte qu’il ne monte pas plus haut que 
la matière, & que les deux tiersdela 
cornuë foyent hors du làble à l’air, 
adaptez à la cornuë vn grand reci- 
pien t,& ne le lu tëz point, parce que les 
cfprits Ibrtent auec tant d’impetuo- 
iîté de ces matières, que s’ils ne trou- 
«oyent de l’air ils calferoyentlesvaif- 
ièaux ; Commencez à diftiller à tres- 
petit feu l'humidité, & lors qu’il n’en 
ïbrtira plus, augmentez le peu à peu 
fans le trop preflTer, cardesquelcfal- 
petre & le foulphre commenceront à 
fcfondre,ils agiront l’vnfur l’autre & 
S’enflammeront & poufferont auec im- 
petuofité leurs efprits en fumées rou- 
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’ges dans le récipient i Lefquels eftans 
tous forris, laifTez refroidir les vaiA 
féaux, & vous trouuerez au fonds de 
la cornue ( laquelle fera calTée ) vn (cl 
fixe d’vn gouft tirant fur l’amer, le¬ 
quel il faut mettre dans vne petite cu- 
curbite de verre, puis verfer par dcl^ 
fus l’efprit contenu dans le récipient, 
pour le ioindre à Ibn propre corps j rc- 
iettez comme inutiles les fleurs de foui-* 
phre, fubliméesdansle récipient, dans 
î’adlion prompte de ces deux matières, 
& couurez la cucurbite d’vn vaifleaa 
de rencontre, & la mettez fur le fable 
chaud lelpace de trois ou quatre heu¬ 
res , pendant lefquelles le fel fixe le 
diflbudra dans fon propre efprit, fil¬ 
trez alors la dilTolution, & la faites 
euaporer doucement iufiju’à ficcité; 
Vous aurez vn fel blanc comme neige, 
d’vn gouft acide tres-agreable, lequel 
il faut conferuer dans vne fiole bien 
bouchée. Oeft vn fort exellent reme- 
dedans les fièvres continués & inter¬ 
mittentes, Il refifte puiflfammentàla 
pourriture, & ouure toutes les obftru- 
âions du corps. On le donne dans les 
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fièvres au commencement des accczj 
ou des redoubJemens, dans quelquè 
liqueur conüenable j Sa dofe eft depuis 
huiél iufques à trente grains^ 

Èfprii de Nitrci 

P Renez deux tiares de fàlpctre aÆhé 
en poudre, & huid liures de bol 
commun]ou argillefèehe& en poudre, 
meflez-Ies enfcmblej& lés inettez dans 
Vne grande cornuë, de laquelle le tiers 
demeure vuide, placez-la au fca de 
reuerberc clos, adaptant à ladite cor¬ 
nue vn grand récipient ou balon, lutez 
en exadement les jointures d’vn bon 
lut, ôc donnez le feu doux au commen¬ 
cement , l’augmentant de fix en fix 
heures, iufquesàla derrièreviolcncei 
Il en Ibrtira premièrement vne eau 
phlegmatique, puis vn e/prit, lequel 
paroit durant la diftillation rouge com-j 
me du feu, laquelle rougeur prouient 
du foulphre interne du falpetre, & effi 
caufè que quelques Autheürs ont nom¬ 
mé cétefprit le fangde falamandre: La 
diftillation s acheue ordinairemet dans 
vingt 
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vingt heures, laquelle cftant finie, lail^ 
fez refroidir les vaifTeaux.puis délutezj 
le récipient, ramollifant le lutauec des 
linges mouillez, & gardez refprit danÆj 
vne fiole forte. 

Ceft vn tres-bon remede contre laÉ 
cholique, & contre toutes les obftru- 
(ftions, contre les fièvres & contre la 
pelle. Sa dofe eft dépuis fix iufques à- 
vingt gouttes dans quelque liqueur 
conuenable. 

£ au Fortes 

Q Voy que l’eau forte fe fait diuer-*’ 
fement, & par fois auec addition 
d’aluni, de vitriol, deverdet & autres 
chüfes, nous ne lai (Tons pas d’inférer 
fa préparation dans le chapitre du fal- 
peti-e, puisque c’eft luyqui luy donne 
fa principale vertu dilfoluante: Onia, 
nomme forte,à caufe de la force qu’elle 
a de dilToudre prefquetous les métaux 
& minéraux, & mefmesl’or, fi elle eft 
regalifée, par l’addition du fel armo-^ 
niacoudu fel commun. Or pour faire 
Vne bonne eau forte. Prenez trois liures 
defalpetre, & autantdevitiiolou cou- 
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perofe verte , meflez & puluerifez les 
groflierement, & les mettez dans vnc 
cornue liïtée au fourneau de reuerbere 
clos ; adaptez vn grand récipient àla 
cornuëj & en lutez exaéïëment les join¬ 
tures: donnez le feu bien lentement 
durant huid heures, pour faire Ibrtir le 
phlegme, puis augmentez le feu dVn, 
degré, & vous verrez fbrtir des efprits 
rougeaftres tenez le feu dans cét eftat 
pendant quatre ou cinq heures, puis 
î augmerirez peu à peu, iufques à la der* 
niereViolence, enouurant toütàfaitld 
trou du couuercle du dôme, & celuy du 
cendrier î continuez le feu iufques à ce 
que le balon commence à perdre fu 
chaleufjôc n attendez pas qü'il s’éclair- 
ciife, car quand vous continueriez le 
feuplufieurs iours,les elpritsferoÿent 
continuellement en agitation par la 
chaleur j mais dés que le fourneau & 
les vaiflfeaux commencent à perdre' 
leur chaleur,les efpritsfe repofenten 
baSj Ss le récipient deuient clair ; Cette 
operation feparacheuc pour l’ordinai- 
rc dans vingt heures. Les vailTeaux 
eftants refroidis, délutez le récipient & 
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gardez l’eau dans vne bouteille force, 
bien bouchée auec de la cire. 

On fait auflî de l’eaii forte auec de 
l’alum de roche & du lalpecre, & j^el- 
ques-fois auec addition d’autres ma¬ 
tières, mais comme leur préparation 
h’eft pas differente, nous n’en groffirons 
. pas indtilemerit ce Liure. 

Em Régale. 

O N a donné à cette èàule nom de 
Regale, à caiïfe qu’elle a la vertu 
de diffoudre l’or le Roy des métaux; Sà 
bafeeft l’efpritdunitre ou l’eau fortes 
laquelle fe rend tegale, par l’addition 
du fel armoniac, ou du fel coiiimun, cn£ 
la manière fuiuante. Prenez quatre oii- 
ces de fel armoriiac purifié & puluerifé, 
mettez-le dans vh grand marras,& ver- 
lés par delfus vne liure de bonne eati 
forte,&placez le matras fur le fable mev 
diocrementchaud, afin que l’ean forte 
pui ffe tout doucement di ffoud rc le fel 
armoniac; Ne bouchez pas le matras, 
pour le d anger qu’il y auroit qu’il ne fè 
'calfat,& éditez les,vapeurs quis’éleues* 
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ront dés que l’eau forte commencera 
d’agir fur le fel armoniacî car ce font 
des elprits fàuuagcs, lefquels ne peu- 
uent plus eftre condenfez, & font tres- 
nuifiMes : dés que vous verrez le fel 
armoniac diffout, oftez le matrashors 
du fable,& eftânt refroidi, mettez l’eau 
dans vne fiole, & la bouchez auec de la 
cire & de la veflie. 

^utre eau Régalé6 

M Ettez dans vne cornue deiflye^ 
liure defel marin ou de fel gem¬ 
me en poudre, &verfez pardelTus vne 
liure de bon efp rit de nitrc, ou de bon¬ 
ne eau forte, puis diftillez aufeu defa- 
blcdansvn récipient; iufquesàceque 
le fel demeure fec au fonds de la cornue^ 
& conferuez l’eau dans vne fiole bien 
bouchée. 

^uire eau Regale. 

P Renez vne liure de fel marin ou de 
fci gemme, & vne liure de bon ial- 
petre, mettez les en pOudrefubtileSc 
les méfiez auec huid liures de bol corn- 
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munaufîî ea poudre,- puis les diftillez 
par la cornue à feu de reuerbere, de la 
mefme façon que nous auons enfeigné 
la diftillation de l’efprit de nitre i Et 
vous aurez vne eau regale, laquelle 
dilfoudra facilement l’or. Ces trois 
fortes d eaux regales font également 
'bonnes. 


CHAPITRE XII. 

Du fel UrmmAc. 

L e fel Armoniac des anciens fe 
trouuoit en pluficurs endroits de 
l’Afîe, & particulièrement dans la Lÿ;- 
bie, aux lieux où les Chameaux des ca^ 
rauanes fe repofoyent, IVrine defquels 
s’imbiboit dans le fable, & le fel volatil 
que cette vrine çontenoit, eftoit'fubli- 
mé parles rayons du Soleil iufques à la 
fuperficie dudit fable, & ceux du pays 
l'amaflbyent pour le vendre aux autres 
Nations: Mais le fel Armoniac des mo.- 
dernes, efl compofée de fel marin, de la- 
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fuye de cheminée, & de IVrine de? 
animaux; Ces trois font fi artifîcicufe- 
-^icnt meflez & incorporez, que encore 
que le felmarin foit alTez fixe, neatit- 
moins eftant mefle aucc les fels tres- 
yolatils d’yrine & de fuye, il s’enferme 
vn compofé , lequel quoy que moins 
volatil que lefdits fels, ne peut pour¬ 
tant refîfter à la violeiice du feu; Carii 
qn le met dans vn creufet entre les 
charbons ardents,il s’enuole toutàfait. 
Maiscecompofépeut eftrc facileinenç 
deftruit, en feparant les fèls volatils 
d auec le fel marin, par l’addition de 
quelque matière qui le fixe & retient. 
P/ d’autant que le fel Armoniac eftor- 
dinairernent chargé d’impuretez, nous 
•commencerons par fa purification* ' 

Purification du fiel Armoniac, 

M Fttez en’poudre, vne liure de fel 
Armoniac, & la faites dilfoudre 
dansvnecucurbîte fur le fable chaud, 
dans trois liures d’eau de pluye, filtrez 
la dilfolution par le papier gris, & la 
faips cqaporér iufques à ficçité, & you^ 
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aurez vn fel bien pur, & blanc comme 
iieige. Ce fel prouoque les fueurs & les 
vrines,& refîfte à la pourriture; On s’en 
fertdansles fièvres quartes^&exterieuî 
renient contre la gangrené, & dans les 
collyres pour les yeux ; fa dofe eft de¬ 
puis huiâ iafques à vingt- quatre grains 
dans quelques boiiillon ou autre li^ 
queur conuenable. 

Sublimation du fel ^rmoniac en fleurs. 

P VIuerifez eiifemble vnc liurc dç 
fel ArmoniaCj& autant de fel com¬ 
mun decrepité, & les mettez dansvne 
cucurbite couuerte de fbn chapiteau, & 
la placez ou fourneau de fable ; donnent 
le feu lent an commencemen t, en l’aug¬ 
mentant peu à peu, jufques à ce que 
vous verrez monter le fel armoniac en 
fortue de fàririe dans le chapiteauj alors 
continuez le feu au mefmc degre 1 cf? 
pacedecinqou fixheures, puislaiffe? 
refroidir les vaiireaux,& amalfez ce qui 
fera monté dans le chapiteau, & le mç-j 
lez auec de nouüeau fel & le fublimez 
çQmnie au.|)aranan,t ^ & reiterez çck 
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pour la troifîéme £ois,Sc vous aurez des 
iïeurs-bien purifiées, & feparées de 
tout ce-qu’il y pouuoit auoir.d’impur 
danslefelarmoniac. . 

Ces fleurs cftans plus puresquelefel 
armoniac fîmplemenc purifié par la fo- 
Jution, filtration & coagulation, agif- 
dènt auec plus de force, de forte que la 
dofe n’eft que dépuis .quatre iufquesà 
douze & quinze grainsi leur vfageeft 
pour les maladies croniques. 

Hijitllation de l Efprit ‘yolatfl Itrineux du 
Sel Armoniac. 

N Oiis auons fait voir au commen¬ 
cement de ce chapitre, que le fel 
Armoniac eft compofe du fel de IVrinc 
des animaux, & deceluy de lafuyedcs 
cheminées, lefquels font des fels fort 
fubtils & volatils,& du fel marin, qui 
eft vn fel acide & fixe; Ces trois fèls 
melezenfemblenc fontqu’vn,qui rient 
Je milieu entre ia volatilité des vns, & 
la fixité delautre. Etbien qu’ilfemble 
que cette mixtion foit parfaite, & que 
Ja jonéiion de ces fels de diuerfes & 
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milles foit infeparable j neantmoins 
lors que l’on connoiftra bien leurs qua- 
litez & proprietez, on les ieparera fort 
facilement : Ce que nous ferons com- 
' prendre par l'operation fuiuante. Pul- 
uerifez & meflez enfemble vne liure de 
feiarmoni^c,&vne liure de fel détar¬ 
tré, faites en vne pafte auec quatre ou 
cinq onces d’eau, & la mettez dans vne 
cucurbite de verre, fur laquelle vous 
adapterez vn alambic auec vn réci¬ 
pient, & en lutercz exademétles join¬ 
tures, & placerez la cucurbite au four¬ 
neau de fable; commencez la diftilla- 
tion par vne chaleur modérée, & l’aug¬ 
mentez peu à*peuî dés que la matière 
commencera à s’efebauffer, les Tels 
agiront l’vn dans l’autre, & la partie du 
fcl marin qui fc trouuoit dans îe fel ar- 
moniac,fe joindra auec le fel de tartre, 
& comma ils font tous deux fixes, ils 
demeureront au fonds de la cucurbite; 
Etles efpritsvolatils vrineux& fuligî- 
neux, fcdcftacheront de leurs liens,& 
monteront par l’alambic dans le réci¬ 
pient: Continuez le feu modéré iufques 
à ce que tous les efprits foyent fortis^ 
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puis augmentez le peu à peu,pour faire 
inonter les £le4rs5 lefquelles s’attache¬ 
ront au chapiteau, & à la partie fupe- 
rieure delà cucurbite: Toute l’opera¬ 
tion doit eftre faite dans huidou dix 
heures; lailTez apres refroidir les vaif- 
fèauXj & les delutez, & vous trouuerez 
l’efpriç yrineux volatil dans le réci¬ 
pient, & les fleurs dans le chapiteau, & 
dans la partie fuperieure dc lacucurbi- 
te,~& la maflTe fixe, contenant le fel aci¬ 
de marin auec le fel de tartre, au fonds 
delapucurbite: Il faut garder ces trois 
fubflarices à part : L’efprit volatil cfl 
Vn des plus excellens remedes qu’on 
puifle inuenter, car il ouure generaler 
pient toutes les obArudlions du corps, 
& agit puiflàmment par les fucurs,& 
Vrines il eft fort propre pour les fièvres, 
fur tout quartes, pour les paralifies, 
çpilepties, maladies hyftcriqucs, & 
pour la pcfte, refîftant à toutes cor-? 
ruptions ; Il appaife auffi les douleurs 
des gouttes eftant appliqué extérieu¬ 
rement. Cétefpritpeut efirefüblimé 
en fel Volatil, en le mettant dans vn 
loatras à çpl lopg, auec Ion alambip 
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proportionné, ayant le ventre large & 
le piaffant au feu de fable bien modéré i 
car ce fel i^née fc deftache à la moindre 
chaleur de fon eau phlegmatique, la-; 
quelle l’anoit tenu auparauant en for¬ 
me limpide : Mais il eftplus à propos 
de le lailfer en forme liquide que de le 
fublimer en fel,parce qu’eftaiit en çette 
forme^ on a peine de le garder, à caufe 
de fa penetrabilité i mais eftant eu 
efprit, le phlegme le retient & empef* 
che fon.a<3:iuété, qu’eft caufe quon le 
peut donner dépuis huidl iufques à 
trente gouttes,au lieu que la dofe du fel 
n’eft que dépuis trois iufques à huiâ: ou 
neuf grains. 

Les fleurs qui le trouuentdans l’a¬ 
lambic, rie fontnutre chofe qu’vne par¬ 
tie du 4l armoniac, lequel n a pas elle 
intimemer^tmeflé aueclefel détartré: 
Elles or^t'le même vfage que peut auoir 
VU fel arnioniac bien purifié. Maison 
peut tirer vn efprit acide corrofîfdela 
niaife demeurée au fonds de la cucur- 
bite comnie s’enfuit, 
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ViJitJlation de l’Efirit acide du fel 
moniac» 

P Vluerifcz fubtilement la mafTe qui 
^ 2u fonds de la cucurbite dans 
la dimihtion precedente & la meflez 
auec quatre fois autant de bol en pou- 
flrej& mettez le tout dans vne cornue 
de terre ou de verre bien lutée, &le 
diftillez au feu de reuerbereclos, ob- 
leruant cxadement en cette diftilla- 
tion J toutes les circonftances defcri- 
tes en la diftiliation du fel commun: 
Vous pouuez reéiiSer cet efprit dans 
Vn alambic au bain marie, & il mon¬ 
tera facilement, 

Cét efprit eft vn des plus fecretsdif- 
loluants qui foit cognu, car il difTput 
Tor, le cuiure, le fer &c. & les em¬ 
porte & volatilife par l’alambic, par 
le moyen de la cohobation réitérée: 
Outre cela c’eft l’acide le plus agréa¬ 
ble, que la Chymie aye inuenté, en 
en rnettant, quelques gouttes dans , 
la boiffon des febricitans, car il tem¬ 
péré la chaleur interné, par fa fubtilité 
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2: petite pointe ; Il eft aufli diurétique 
plus que les autres cfprits eorrofifs : 
Sa dofe eft dépuis fix iufqu a trente 
gouttes J ou iufqu’à vne agréable aci-f 
dite. 

Bxation du fel ^rmomac. 

C Ette fixation fe fait en meflane 
le fel armoniac auec vn corps qui 
le puiflTe arrefter & empefeher fon ex¬ 
halation au feu violent: On fe fertpour 
cét effet des fels alkalis des planteSj- 
de la chaux de coque d’œufs & d’au¬ 
tres coquilles, de la chaux viue, & 
de la chaux de plufîeurs minéraux, 
& entre autres du zink, de la calamine 
& de la pierre fanguine -, Mais pour¬ 
tant tous ces corps ne fçauroyent fixer 
totalement tout le corps du fel armo¬ 
niac, n’en pouuansretenir qu’vne par¬ 
tie à fçauoir le fel marin, & laiflans ef- 
chapper la partie fuligineufe &vrineufe 
qui s’cnuolle en l’air. La façon la plus 
ordinaire eft de prendre parties efgales 
de chaux viue & de fel armoniac, les 
puluerifer enfemble, & les mettre dans 
vn bon creufet entre les charbons ar- 
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dents i D’abord on fendra les efpriti 
vrineux, qui fc defueloppeht & s’cn 
vont, mais laTartie du fel commun^ 
qui eft entrée dans la compolition du 
fel armoniac, s’arrefte auec la chaux 
Viue, & fc fond auec elle, & coule 
dans le creulèt comme de l’huile : H 
faut ietter cette matière fonduë dans 
Vne baffîiie, ou mortier chauffé, &I 3 
lailfer refroidir ; Vous aurez vhemaffe 
tranfparante comme cryftal, laquelle 
on peut réduire en petites parcelles, 
tandis,qu’elle eh: encore vn peu chaude 
& la conferuer dans vne fiole bien bou¬ 
chée auec de lai,cire. Ceft vn fort bon 
cauftique , duquel on fe peut feruir 
commodément pour les cautères. Si 
on laiffe ce fel à l’air il fe refont en 
peu de iours en liqueur, laquelle il faut 
filtrer, mais comme elle fert pour la 
feffufcitation des métaux eh mercure 
coulant, comme quelques vus croyent,; 
nous n’ca parlerons pas d’auantage* 
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CHAPITRÉ XIIL 


Pe de Rochei 

O N donne le ilorti d’alumàdiilcr4 
fes matières ; Premièrement ü y 
a vne efpecc deTalq, lequel on nom¬ 
me en latin alumen fcijîile^ o\l glaçtes 
marine, à caufe qu’on le peut coupper 
en feüillcs tranfparantes comme ver¬ 
re ; Il y en a vrie autre efpece, qu’oa 
appelle alum de pleume ou tapis ami 
antus J mais comme on ne le fert gue- 
res dans la medecine de ces fortes d'a- 
lüms J nous ne traiterons icy que def 
l’alum de roche, qui eft vn fel minerai^ 
terreftre & acre, rempli d’vn elprit aci¬ 
de. OnentrouUefbuuentdecondeiîfc 
dans les Veines de la terre i On en tire 
àufli des fontaines alumineufes qu’on 
fait éuaporer > On en trouue Suffi dans: 
des pierres minérales, d’où on le tire 
par diffolution auec de l’eau, laquelle 
on fait apres éuaporer* On s’en ferç 
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rarement pour 1 vfàge interne, maîi 
bien fouuent dans des gargarifbes 
contre l’inflammation du gofïcr : II 
guérit les chancres delà bouche, raf¬ 
fermit les genciues, & mange & con- 
fume les chairs baueufes & autres fu- 
gerfluitez des playes & vlceres. Mais 
eftant bien préparé il peut eftrè aulïi 
employé intérieurement. 

Purification de l^^lunté 

P Vluerifez & diflbiuez quatre liures 
d’alun de roche dans feize liures 
d’eau de pluye,fîlrrez la diflblution, & 
la faites éuaporer & cryftallilér ait 
froid, demefme que vous procéderiez 
à vn autre Tel , & vous l’aurez par ce 
moyen pur, & propre à toutesprepa^ 
rations. 

Dijiillation de ^ fa calcination en 

mefme temps, 

Ti ^Ettez dans vne grande cornuë de 
IVlgrais, deux liures alum de ro- 
çhepurifîéi Faites en forte que les trois 
quarts 
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fijuarts de la cornue demeurent vuides,' 
pour donner, derefpace aux ébullitions 
de l’aldm ; Placez la cornue au fourne¬ 
au de reuerbere clos, & adaptez luy, 
vn grand récipientrFaîtès Ibrtir leplcg- 
me à petit feu, faugmenfantpeü à peu,' 
iufqü’à .ce que les elprits commencent 
àfoi tir blancs comme nuages j Ouurcz 
alors les regiflicspeu à peu, & conti¬ 
nuez à augmenter le feu iufqu a la der¬ 
nière violence, puis lailTez refroidir 
les vailFeaux -, Vous trouacrez dans le 
récipient vn efprit acide, méfié aueic 
quantité de plegme j Èt ayant caffé la 
éornuë, vous y trOuu’erez l’alum cal¬ 
ciné en malfe tres-blanche & légère. 
II faut reélifier & feparerrefpritdefbn: 
phlegme, mettant dansvne cornuëde 
verre tout ce qui aura efté trouué dans 
le récipient, & plaflTant ladite cornue 
au fourneau de fable, ôc fai'fàntdiftil- 
1er à petit feu je phelgme, lequel for- 
tirale premier, & dés que les gouttes 
acides cornmenceront à fortir, vous 
changerez de récipient, & continue¬ 
rez à pouffer le feuiufqu’àccquetous 
les efprits foyent montez, & qu’ilne 
P 
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relie dans la cornue qu’vne petite tçf- 
redf ité,Iaquelle les elprits auoyent en¬ 
train éc aucc eux dans la première di- 
ftillation. 

Cét clprit cft bon, méfié dans la boif- 
fon des fébricitants, pour les rafraif- 
chir ; Il eft fort diurétique & defopila- 
tif, & cft fort propre pour guérir le« 
chancres de la bouche i Maiscommeil 
a vn gouft ingrat, on ^eut fe feruir à fa 
palace en toutes occâlionsdcl’efpritde 
vitriol. Le phlegme cft fort bon dans 
les collyres, pour les inflammations 
desyeux, il e/l aülfi bon pour les érelî<- 
peles 3 & pour lauer les playes & vice- 
res. L’alum calciné cft employé pour 
l’exterieur, pour deffecher & cônfumer 
les fuperfluitez. On peut auflî le calci¬ 
ner dans vn creulèt ou fur vné pele, 
mais nous auons enfeigné le moyen 
pour proftter de toutes fes parties. 

Notez que l’alum de roche aulfi-bien 
que le vitriol, n’ont befoin dans leur 
diftillation, d’aucun meflange de bol 
ou de terre gralTe en poudre, comme 
en ont befoin le fel commun, le fel 
gemme, lefalpetreôc autres, pour cm- 
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pefcher leur flifion, parte que les fels 
vitrioliques & àJumincux,contiennenc 
en eux vue fuffifanre quantité de terre 
minérale de difficile fulion. 

Sel Febvifugue de L’uilumK 

j 13 Vluerifcz demye liure d’AIum caU 
i ciné, & le mettez dans vne cucar- 
bitedeverre, & verfcz pardefllis deuig 
liares de bon vinaigre diftillé, & les di-; 
gerez au fable chaud, iufques à ce que,' 
ï’alum foit dïfTout, filtrez la folucion- 
&cnfaiteséuaporerle tiers, & la faites 
crydallifer à la caue, verfez par in¬ 
clination l’eau qui fitrnagera les cry- 
ilaux, ôcla faites éuaporer& cryftalli- 
fer, & ainfi continuez iufques à ce que 
Vous ayez retiré tous les cryftaux, lef. 
quels vous fecherez, & meflerez auec 
pareille quantité de noix mufcaÆcs & 
decryftal minera!, & en ferez vne pou¬ 
dre fubtile, de laquelle on donne vne 
drâgtne auec heureux fuccez pour les 
fièvres iritermitentes,& particulière-' 
Went pour celles qui prouiennent de 
Corruption & d’abondance d’humeurs^ 
E ij 



■iiU Traite’DE LA CHŸKiiÈ,- 
On prent ccccc poudre dans du vin, oti. 
dans quelque autre liqueur appropriée, 
au' éommencemenc des acceZi 


iâââtiÉMâât,' 



CHAPITRE XIV, 
t>r VITRIOL. 

Ê Vitriol eft vn felmineral,appr 0 " 



U chant de la nature de l'AIum de 
roche, mais contenant en foy quelque 
fubftance métallique, & fur tout de fer 
ou de cuiure. Il y en a de plufieurs for- 
res, qui different en couleur & en fa-- 
ueurà caufe des diuerfes fubftances,. 
•dontilsfe trôuuent chargez: Geluy qui, 
eft bleuy-compadle, & en grands cry- ^ 
^aux, eft appelle vitriol deCyprc,quoy 
qu’il en vienne aufli de la Hongrie:Il 
eft fort amer & acerbe , parce qu’il coU'' 
tient beaucoup de la fubftance du cui- 
u-re, & bien qu’il Toit le plus cher de ; 
.tous, il n’en vaut pas mieux, & ie ne 
confcillerois àperfonne de s’en feruir, 
que pour des collyres^ ou pourl’extfr; 
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rieur, à caufe des vomiffements vio¬ 
lents, lefquels il excite. Il y avneautre 
, forte de vitriol qui eft verdaftre, & dVm 
gouft douceaftre, & en petits cryïlaux^ 

. tel quel’onle trouue en Suède, au pays 
•(leLiege,&en diuers lieux d’Allenjar 
, gne; Le meilleur cft le plus côpade & le 
. plus fcc,&Iequel frotté contre le fer,ne 
le teint pas de couleur du cuiure , cou- 
. leur qui témoigne qu’il eft chargé dudit 

. cuiure, & par confequenr plus nuifibles 

au lieu que ne le teignant pas, c’eft vne 
marque qu’il participe dauantage du 
i fer, & qu’il eft plus propre pour toutes 
préparations, quoy que plufieurs Au- 
[■ theurs,ayant voulu dire le contraire. U 
[i ya aulfi du vitriol blanc prouenant des 
L fontaines vitrioliques, n’eftant gucies 
‘ chargé d’aucune fubftance métallique, 
laquelle donne la véritable couleur aux 
■ autres cfpeces de vitriol. Tous les vi¬ 
triols fe trouuent formez par la nature,. 
' danslei entrailles de la terre, niais il§ 
font auflî faits par éuaporationdesfour- 
ces qui les côtiennent, comme auftî par 

. diflbiution,éuaporation,& cryftaîlifa- 

tioii des marcafîtes, qu pierres vitriol^ 

r ■ ‘ P ii| 
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< 3 ues. Mais comme le vitriol eft ordi¬ 
nairement charge d’impuretez, il fauc 
commencer par fa purification. 

Purification du, yitriol. 

D Ifloiuez dans de reaudcpluyc,la 
quâtitede vitriol qu’il vous plair- 
ra, mettez la diflbiution dans des cru¬ 
ches, ou dans d es bou teilles, & la faites 
digerer dansle fien de cheuafou au bain 
marie, durât 8. ou dix ioursjpendatlef- 
quels beaucoup de rerreftrité fe fepare- 
ra,St défeendra au fonds, filtrez la li¬ 
queur, 5e en faites éuaporer enuironla 
moitié; faites cryftallifer ce qui icfte- 
ra, Ôe faites euaporer de nouucau l’eau 
qui furnagera les cryftaux,5e continuez 
a euaporer & cryftallifer, iufques àcç 
que tout foit conuertien cry ftaux. 

Vitriol yomitif appelle (Jilla. 

D llfoluez dans de l’eau depluyeott 
dansdç la roféedu mois de May, 
deniyeliurede vitriol blanc & le re- 
muez en cryftauj^j comme nousaiiop^ 
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dit de la purification du vitriol, reiter- 
rant la difToIution, filtration,&cryftal- 
lifation , iufques à quatre-fois : vous 
aurez vn vitriol bien préparé,duquel 
onfe fertdans les fièvres tierces & au¬ 
tres qui procèdent de la corruption des 
humeurs dans la première région j car 
il éuacue benignementpar levomifie^ 
ment, il tue aulfî les vers, & refifte à la 
pourriture, fa dofe eft depuis vingt 
grains, iufques à vne dragme dans du, 
boiiillon. 

Calcination du Vitriol, 

C E que l’on appelle ordinairement 
calcination du vitriol,n’eft qu Vnc 
exficcation & priuation de fon humidi- 
té fuperfluë, laquelle fe fait, ou par l’a^i 
dion du feu ordinaire, ou par celle des 
rayons du Soleil : La première fe fait 
ainfi, mettez douze liuures vitriol dans 
vn pot de terre non verni, lequel place¬ 
rez entre les charbons ardents j le vi¬ 
triol fe réduira bien'toft en eau; faites 
le bouillir iufques à la confbmption de 
l’humidité, & iufques à ce que le vitriol 
P iiij 
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ioit réduit en vne maiTe compaaeda; 
re, & de couleur blanche grifaftre. Si 
yous^continucz le feu plus long-temps, 
lufques à faire rougir le pot, la mafle’ 
deuiendra jaune, &à la fin rouge brune, 
qui eft ce que 1 on appelle colchocar, 
duquel on fefert pour arrefterle fang: 
On s en fert aufîî dans les léthargies, 
mis dans le nez,pour efueiller puiflara- 
ment les fens alToupis, & pour faire 
eflernuer : G eft auffi vn grand deincca- 
tifpour lesplayesèe vlceres. 

La'fécondé calcination fe fait, ett 
î expofânt bien eflendu aux rayons du 
Soleil, au mois de Juillet,& le remuant 
fouuent, afin qu’il puijffe elire mieux 
pénétré du Soleil , & eftre réduit en 
poudre blanche comme neige , & fort 
iegere, & mefinc diminuée du tiers du 
poids du vitriol. Et c’eft ce qu’on jap- 
peliepoudre de %mpathie, de laquelle 
on prétend faire des cures admirables 
des playes, en appliquant ladite pou- 
dre Eir vnlinge trempé dans le fang du 
meife. ■■ ■ ‘ 
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• DiJlilUtion itt Vitriol, 

P Renez 8. linres de vitriol defleché 
au Soleil, lequel doit eftre préféré 
à tout autre, tant à caufe des impref- 
fions qu’il en peut reçeuoir, qu’à caufe 
qu’il en eft plus ouuert & fporigieux, & 
plus propre à rendre fes efprits ; ou a 
deffant prenez du vitriol deffcché fur 
le feu, iufqucs à la blancheur, & non 
dauantage; Mettez le dansvne cornue 
degraizlutée, & la placez au fourneau 
de reuerbere clos,& luy adaptez vn 
grand récipient, en Iqtant exaftemenç 
les jointures , donnez très-petit feu 
durant dix pu douze heures, pendant 
lefquelies, tout le phlegnie qui peut 
eftref ëfté dans le vitriol fortira, ouurez 
alors vn peu le trou du dôme, & le 
cendrier, pour augmenter vn peu la 
chaleur, & faire paifer dans le récipient 
les efprits volatils j mais gpuuernez 
bien le feu ; car-ces premiers efprits, 
pour peu qu ils foyent trop pouifez, 
ibrtent auec itnpetuoiîté & rompent le 
retjpient : Augn-^epeez les feuau bou| 
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dedouzeautfesheures, en ouurant le 
trou du dôme, & le cendrier vn peu 
plus qu'auparauant, & continuerez à 
l’augmenter peu à peu, iufqu’à lader- 
niere violence, &le continuerezainlî 
durant 5. ou quatre iours, & vous ver- 
rez le récipient continuellementretti'- 
pli de fumées blanches j mais lors que 
les gouttes rouges commenceront à pa, 
roiftre, celfez la diftillation & lailTcz 
refroidir les vailTeaux, car c’eft ligne 
que le vitriol, commence à eftre priué 
de tout ce qu il contient d’elprit, ces 
gouttes rouges en eftans la partie la 
plus pelante & la pluscauftique.No¬ 
tez que li^vous continuez le feu du¬ 
rant douze iours & autant de nuiéès^Ie 
récipient le trouuera continuellement 
rempli de nuées blanches: Il faut aufli 
remarquer que le vitriol delTeché au 
Soleil rendra pluftoft les elprits, à 
caufe qu’il eft plus leger & Ipongieux 
que ceiuy qui eft defeché au feu, le¬ 
quel eft plus compare & retient plus 
Dpxniaftrement fes efprics; les vailTe- 
mx eftans refroidis, dellutez le réci¬ 
pient , auec des linges mouillez , ôi 
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verfez tout ce qu’il contient dans vne 
cucurbite^, à laquelle vous adapterez 
promptement vn alambic auec fbnré¬ 
cipient, lutant exadement toutcsles 
iointures, de peur que refprit volatil 
nés’enuolciPlacez la cucurbite au bain 
marie, & diftillez à vne trcs-lente cha¬ 
leur 5 l’efprit volatil fulphureux & 
doux, & changez de récipient dés qu’il 
çn fera monté trois ou quatre onces, 
pour ne faire monter le phlcgnie ; Lo¬ 
gez cé^efprit dans vne bonne fioleja- 
quelle vous boucherez exadement. 
Adaptez vn autre récipient, & aug- 
raeiitez le feu, iulqu’à faire bouillir le 
bain; le phleg me montera par ce moy¬ 
en, & vous continuerez le feu, iuf- 
qu'a ce qu’il ne monte plus rien : Ainfii 
l'efprit acide rcftera dans la cucurbite, 
lequel ne fçaurok iamais monter à la 
chaleur du bain bouillant : Verfez ce 
qui relie dans vne cornue, & la placez 
au fourneau de fable, adaptant vn ré¬ 
cipient, & diftillez enuiron la moitié de 
cét efprit acide, lequel fera clair com¬ 
bine eau de roche. On peut lailFer & 
garder à parc cç qui reliera clans la cor- 
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iiuëj ou bien en changeant de recipi, 
€nCj pouffer & augmcnterlefeu, &le 
faire tout diûiller, & garder cc§ deux 
eiprits feparenjent. 

L’efprit volatil, fulphuré doux, le¬ 
quel fort le premier eft tres-penetrant 
& elt fort eiiimé contre fepileptie. 
Sa dofe eft dépuis douze gouttes iuf 
qu’à vnedragmedans queJque liqueur 
appropriée] le phlegme eft propreaux- 
infllammations des yeux, & pour tem¬ 
pérer l’acrimonie des erefipeles,Scpoar 
tnondifîer les playes &: viceres. 

Le premier efprit qui fort apres le 
phlegme, eft tres-diuretique & inci- 
fif, & eft fort en yfage dans les fièvres 
chaudes & malignes ; il redonne l’apT 
petit, & ouure toutes obftrudions, ùj. 
dole s’augmente ou diminue, fuiuant 
l’agréement de fon acidité, moindreou 
plus grande, s’accommodant au gouft 
du malade. 

Le dernier efprit eft-appelle impro¬ 
prement huile de .vitriol & cen’eftque 
la partie la plus pefante 8c cauftique de 
1 efprit acide ; On s’en fert principale- 
inent pour diffoudre les métaux & mi¬ 
néraux. 



tlŸRE SÉCÔN0. 2|7, 
^Sel fixe de Vitriol, 

Ettcz dans vne terrine, ce qui 



.refte dans laeornuëapres la di- 


fliUadon,qui fera vne malTc noire com^ 
me. charbon, verfez par deifus peu à 
peu de l’eau de pluye, ie dis peu à peu, 
parce que cette maife, fi elle n’a elté 
quelque temps expofée à lair j’ fait au 
fortir de la cornue, de mefme que la 
chaux viue ; Continuez de ver fer de 
l’eau pardeflus, iufqu'à ce quelle fur- 
nage de cinq ou fix doigts, puis mettez 
la terrine a digerer fur le fable chaud 
durant fept ou huit heures, remuant 
foùuent la matière pour ayderà ladif- 
folution du fcl, puis filtrez & euapo- 
rez la difl'olution iufqu’à la pellicule, 
& la cryftallifez, verfez & cryftallifeÿ 
lëau qui fuma géra les premiers cry- 
fiaux-, & continuez àéuaporer & cry- 
ftallifcr, iufqu’à ce que tout foie cry- 
ftallifé.- Les ery ftaüx font à labord mu- 
geaftres, mais eftans fechez & mis en 
poudre ils font blancscôme de la neige. 
Ce fol approche les effets du vitriol vO'ÿ 
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mitif, mais fa cîofèeft moindre &n’e(i 
que defpuis huit iufqu a vingt grains 
On peutacheuerdedulcorer la terre 
qui refte danslahltration, & d’enfer- 
uir fcurementpour arrefter le flux im. 
modéré du bas ventre, contre le cra¬ 
chement du fang, pour defTeGher & ci- 
catrifer les playes & vlceres, & œef- 
mcs pourmefler dans les onguents & 
emplaftrcs ftiptiques, 

Éûulfhre dé Vitriol, 

M Ettez dans vne cucurbftede ver» 
re, deux liures vitriol purifléj 
& vne liure limaille d’a-cier racflezen- 
femblcjverfez pardeffiis du vinaigre di- 
ftille,iufc[n’à remincnce d’vn bon doigt 
mettez vn alambic fur la cucurbite, & 
la placez fur lefkblechaud, luy adap¬ 
tant vn récipient, & donnez petit feu 
au commencement, pour faire monter 
peu a peu toute l’humidité, puis aug¬ 
mentez le feu de degré en degré, iu‘f- 
qu’à faire rougir le fable : Le vaiffeau 
eftant refroidi, puluerifezfubtilement 
ce qui reliera au fonds de la cucurbite 
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Sc le digerez dans vn matras, auecde 
Houueau vinaigre dïftillé furnageant de 
trois ou quatre doigts la matière, ao 
bain marie durant 3. iours, vous trou- 
uerez le menftruë coloré, lequel vous 
veferez par inclination, & remettrez 
de nouucau vinaigre fur la matière, & 
digererez de nouueauj 6 c verfèrez par 
inclination,&reitererez la mefme ope¬ 
ration iu/qu’àce que le vinaigre ne fs 
colore plus ; Alors filtrez coûte la li¬ 
queur empreinte, & verfez par defTus 
de bonne huile de tartre, iufqua ce 
qu'il y en aye affez pour faire préci¬ 
piter au fonds tout le foulphre du vi¬ 
triol, lequel vous edulcorerez bien ea 
fuitte auec de l’eau tiede, puis le fe- 
cherez. C’eft vn bon remede pour t’a- 
fthme & pour les maladies depoidri- 
ne, fa dofe èft depuis cinq iufqu’à dou¬ 
ze grains, dans quelque conferue ou 
tablete pedorale. 

Il y en a qui en font vn laudanum 
fans opium, auquel ils preferent ce re¬ 
mede , mais l’experieflcc nous fait voir 
la différence des effets de ce foulphre, 
d'auec ceux de l’opium deuëmertt pre- 
paré. 
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CHAPITRE XV. 

D» Cryflal de Rôchei 

T E CryftaU& généralement toù* 
JL<tes les pierres, tant precieufes 
& diaphanes, que communes & opar 
ques, font des corps durs & indudf 
blés , coagulez & endurcis par la forte 
aîftion dVn efprit fàlinlapidifîque. La 
diuerfîté de leur cèüleur, dureté & pu¬ 
reté, ne prouient que delà différence 
des matrices où la nature les produit. 
Mais noftre deffain eftant de montrer 
principalement leur préparation, nous 
çnfeigiieronscelle ducryftal déroché, 
laquelle feruira pour les autres pierres 
de mefme nature. 

Teinture de Cry^al.' 

F Aites rougir du Cryftal entre les 
charbons ardents & l’efteignez 
dans vne baffine pleine d'’eau, dans la¬ 
quelle 
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quelle il fe brifcra en forte, qu’il pour¬ 
ra eftre mis facilement en poudre im¬ 
palpable, de laquelle vous prendrez 
quatre onces, & vne liure de fel de tar¬ 
tre purifié, & les aÿantmeflezenfem- 
ble, les mettrez dans vii grand exeufer, 
couuert de fon couuercie, duquel les 
deux tiers foyentvuidesj placez le fur 
vn rondeau au fourneau à vent, & don¬ 
nez petit feu au cômencement, depeur 
que la matière s'enflant, ne forte du 
creufetj mais lors qu’elle commencera 
a s’abbaiffer, augmentez peu à peu le 
feu, iufqü’à la derniere violence, & 
le continuez iufqu’à ce que la matiè¬ 
re fe mette en fonte claire comme de 
l’huile, & qu elle foit deuenuë tranA; 
perante comme verre, ce qui fe con- 
noiftra en in troduifànt dans la matière, 
Vne petite verge de fer, à laquelle s’eit 
attachera quelque petite portion, qui 
pourra feruir d’efpreuue ; Et lors qu’el¬ 
le fera bien diâphane, iettez la dans 
Vil mortier chaud, & elle fe congèlera 
incontinent : Mettez la en poudre tan- 
dis qu’elle fera encore chaude, &par- 
t 3 gez cette poudre en deux portions^ 
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& mettez en vne moitié tonte chaudë, 
dans vn matras bien net fec & chauf. 
féj &verfczpardeffuspeuàpeudeboa 
efprit de vin bienrediiiéiulqu’àrenii- 
cnce de quatre doigts, puis mettez par 
deflus vn autre matras pour faire vn 
vaifTeaude rencontrej lutez en bien les 
jointures, & faites digererfur leiàblc 
chaud, en forte quelefpritduvinfre* 
miifc continellement durant trois on 
quatrre iours & autant de nùiéïs : L’ef- : 
prit de vin fe chargera de teinture & _ 
l’ayant verfé par inclination en remet* 
tfez de nouueau fur la matière, procé¬ 
dant comme auparauant, & continu- . 
ant d’en remettre de nouueau, & di- 
gerer & verfer par inclination, iufqu’à 
ce que l’efprit nefe colore plus: Filtre^ 
alors toutes les teintures & les faites 
diftilj^r au bain marie dans vne cucur- : 
bite auec fbn alambic de verre, & en ‘ 
retirez les trois quarts, & ce fera de 
bon elprit devin comme au parauanr, 

& la teinture rouge refteradans la cji- : 
curbite, laquelle il faut loger dans vnc 
fiole & la bien boucher. ; 

Notez que cette teinture fè faiç ’ 
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ihieux, fi on prend des cailloux de ri- 
uiere, qui font colorez au dedans de 
veines rouges , vcrdaftres & bleues, 
rvne& l’autrede ces teintures ouurcnc 
toutes les obftruélions du corps i On 
s’en peut feruir dans les maladies me- 
lançhoIiqües& hypocondriaques,pour 
l'hydropifie&pourlefcorbut: Ladofe 
eft dépuis dix gouttes, iufques à trente 
dans du vin blanc, ou dans quelque 
utre liqueur,& en continuer rvfage. 

Liqueur du CryflaU 

M Ettez l’autre partie de voftre 
verre de Cryftal diifolublc, la¬ 
quelle vous auez refentée, dans vne 
cfcuelle de verre, & l’expofez à la càue, 
ou autre lieu humide, & en peu de iours 
elle fe refoudra en liqueur, laquelle 
eftant filtrée par le papier gris, fera 
claire comme eau de roche 5 Cette li¬ 
queur efi: tres-diuretique, donnée dé-i 
puis vingt, iufques à trente goutteSa 
•dans quelque eau ou decodlion conue- 
nable. 

Notez que fi on met fur cette liqueur; 
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quelque efpric acide corrofif, ils fe eon^ 
uertiront enfcmble en vn moment en 
vne maiTe feche & alTez dure. 

Magijlvre de Crypal, 

P Renez vnc partie de la liqueur fuf-^ 
dite & mettez-ia dans vnecucur- 
bite, auec cinq ou fîx fois autant d’eau 
de pluye diftillée^puis verfez par defTus 
peu à peu, & goutte à goutte de bon 
efprit de nitre ; Cét efpric caufe vne 
grande ébullition , parce qu il agit fur 
la partie faline, contenue dans cette 
liqueur 5 & en mcfme cemp^ le fel par 
vne readion tue l’efprit en luy oftant fa 
corrofionSc fe joint auec luy ; dcfortc 
que la Itibftance du cryftal fe précipité 
au fonds 5 en poudre legefe & blanche 
comme de la neige Jaquelle il faut bien 
édulcorer & fecher; 

Ce Magiftere eù fort propre à fortifier 
l’efiomach, ayant la vertu de deftruire 
lacidité des humeurs,&delesaddoucir 
Sc empefeher leur efferuefcence, qui 
caule l’orexie ; On enprent vne dragme 
dans du vin apres le repas,. 
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Notez que fi vous faites éuaporer & 
icryftallifer la première & fécondé lo¬ 
tion de cette poudre ^ vous en tirerez 
detres-bcauSc bonlalpetre, prouenanc 
de la recorporifîcation de fon e/prit 
auec le fel akali du tartre. 
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PV COR^L, 

I L y a plufîeurs fortes de Coraux, 
differents entre eux en couleur & 
dureté, de tous lefqucls le rouge eft le 
meilleur 5 & du rouge, le plus haut en 
couleur & le plus pur, & compaéle ; On 
le préparé diuerfement, Sc fes prépara¬ 
tions peuuent feruir de modèle, pour 
celles des perles, pierres d’Efcrcuiffes 
& leurs femblables, le fuis pourtant 
obligé d’aduertir, qu’on doit efperer 
des meilleurs effets de ces fortes de 
pierres, réduites finipîement en pou¬ 
dre impalpable furie porphyre, que 
Jors qu’elles ont efté çorrodées par des 
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efprits acides, & précipitées par des 
fels : Car la nature fçait fort bien faire 
d’clle-melme, ces fortes de diflbiu- 
tiens dans le corps humain; Et comme 
les efprits acides perdent leur acidité, 
& s’addoucilfent en agilTant fur tels 
corps, on doit eftre perfuadé que la 
nature fait la mefmc operation dans 
noseftomacs, lors qu’ils font chargez 
d acide 3 lequel eft la oaufe occafion-’ 
nelle de beaucoup de maladies. 

Sd de Cor al, 

L a principale vertu duCoral con- 
fiftant en là teinture, laquelle eft' 
tres-volatile, il n’abelbinni d’ignitioii 
ny d extinédon, pour le réduire en pou» 
dre, de mefme quev^le cryftal ou les 
cailloux, d’autant qu’il blanchit à la 
moindre chaleur; Il le faut contenter 
de le réduire en alchool, & en prendre 
quatreonces, & lesmettre dansvn ma¬ 
rras a Ifez grand , ^ verfer par delfus dq 
tres-bon vinaigre diftillé, iufques à l’e- 
minencede quatre doigts; Il fe fera a 
I abord vne grande ébullition j |»arra=; 
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dion du vinaigre diftillé, &par la ré- 
aftiondu coraljc’eftpourquoy il eft ne- 
celTaire quclematras foit grand,pour 
ne perdre la matière : L’aâion eftanc 
jceflTée, placez le matras fur le labic 
chaud durant24.heures, au boutdef- 
quelles, vous trouuercz le vinaigre 
changé en vnc liqueur prcfque infîpidc, 
fon acidité ayant efté deftrui te dans fou 
aéèion fur le coral ; verfez cette liqueur 
par inclination dans quelque vailTeau, 
& reuerfez de nouucâu vinaigre diftillé 
fur le coral, & réitérez la mefinc opera¬ 
tion qu’auparauant, iufques à ce que 
le coral foit comme tout dilfout, & 
qu’il ne refte au fonds qu’vne terreftri- 
té indiflbluble, en petite quantité; 
Meflez alors vos diflblutions, & les 
filtrez par le papier gris, & les faites 
éuaporer au bain marie, dans vne eu- 
curbite deverreiufques à fîccité. 

On attribué au Tel de coral la vertu 
de purifier la maffe du fang, & on le 
donne dans les maladies, caufées de 
la melacholic ; Sa dofe eft depuis fijç 
iufques à vingt grains, dans quelque li-s 
queur çdnuen^ble, 
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Magijlere de Cor al. 

D lffoluez le Coral, comme nous 
venons de dire auec Je vinaigre 
diltiile, & au lieu d’éuaporcr la diflblu- 
,tioQ,inftilie 2 par ^effus goutte àgoutte 
oc bonne huile de tarfrc faite par dcf- 
KiIJance, & vous verrez.incontinent le 
Coral fe précipiter au fonds de la li- 
<3ueur, en poudre tres-blanche, la¬ 
quelle il faut édulcorer parplufieurs 
iotions ; Pu s’en fert auffi aujtmefme^ 
VJages que, du fel, mais comme il opé¬ 
ré auec moins de force, fa dofe eneft 
•p us glande Sc on le donne iulques à 
Vne dragine. ^ 

Teinture de Coral, 

B Eaucoupae per/bnnes s’imaginent 
defçauoir tirer la teinture duCo- 
ral,& prefque tous les Autheurs en ont 

donne des préparations, au/ÏÏ vérita¬ 
bles que les fables d’Efope : Car plu- 
heurs ont voulu tirer cette teinture 
suce refpi-it de bols de chçfne, de 
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gayac, &c. D’autres auec rcfpritde la 
croufte de pain,&femblables; Ecayans 
mis fur le coral en digeftion ces men- 
ftruëSj (lefquels redîrifîez font claire 
comme de l’eau) parce qu’ils s’exaltent 
dans la digeftion, par le moyen d’vn 
fel volatil fuphuré lequel ils contien¬ 
nent 3 voyans la couleur rouge dans 
ledit menftruëj fans confîderer que la 
digeftion luy auroit donné cette cou¬ 
leur, aulfi-bien eftant feul & fans coral, 
comme fur le coral, ont pris l’ombre 
pour le corps, & vne teinture eftran- 
geiepour celle du coral. D’autres s’a- 
mufént à calciner le coral feul ou auec 
addition defalpetre, mais le coral de- 
uenant blanc , & perdant fa teinture, à 
lamomdre chaleur du feu, ceux-là ne 
tiennent rieri, & cependant nelailfeiie 
pas de mettre fur ce corps de bon efpric 
de vin, lequel par la digeftion & l’ayde 
du fcl fixe du nitre,auec lequel le coral 
aefté caicine, s’exalte & deuient rou^ 
ge, comme la teinture du fel de tartre, 
Cartels ou femblables moyens on s’i- 
piagiqe d’obteiîir la véritable teinrqr^ 
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de côral, à laquelle on attribue fan$ 
railon des effets farprenans. le pour- 

rois encoredonnerplufîcurs exemples, 

pour empcfcher le ledeur de s’arreftef 
à plufîeurs receptes ridicules ; mais ie 
contente de ce mot enpalfantjEt 
comme ien’ay prétendu mettre aucu¬ 
ne préparation dans ce petit traidé, de 
laquelle ie n’ayc fait l’experience de 
ma propre niaiujie donneray la façoi; 
d’yne teinture de coral qui me femble 
?^aifbnnable & véritable. 

Prenez quatre onces de beau coral 
jouge, que vous mettrez en poudre 
fubtile , &mellerez auec autant de fel 
armoniac, fublimé par trois foisauec 
le fel decrepité, comme nous auons 
enfeigne au Chapitre du fel armoniac^ 
mettez ce meflange dans yne petite 
çucurbite, auec fbn alambic, p!acez-la 
fur vn petit fourneau à fable,'&iuy 
adaptez vn récipient, lutez bien les 
jointures des vailFeaux, & donnez per 
tit feu au commencement, l’augmen¬ 
tant peu à peu vous verrez premiere- 
inencmorîter yn elprit volatil vrineuK, 
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qui fe deftachera du fel fixe marin, le¬ 
quel les fleurs du fel armoniac conte- 
poyent J & lequel fel fixe fe joint & 
s’incapore aqec la fubftance terrcftrç 
du corail j Apres que cétefprit volatil 
qui eft en petite quantité fera monte 
& paifé dans le récipient, vous ver¬ 
rez monter dès fleurs lefquelles s’atta¬ 
cheront à l’alambic, & à la partie fu- 
perieuredela cucurbi te , lefquelles fe¬ 
ront colorées de diuerfes couleurs, 
comme rouge, vert, bleu, & tres-agre- 
ables à la veüe & contiennent en elles 
la véritable teinture du corail ; La par¬ 
tie terreftredu corail demeurera blâche 
comme neige au fonds dclacucurbite 
auec le fel fixe Marin, lequel les fleurs 
du felarmoniac conrenoyent ; Conti¬ 
nuez le feu modéré ( car il ne faut pas 
grande chaleur à cette operation ) iuf- 
qu’a ce qu’il ne monte plus rien ; Tou¬ 
te l’operation fe peut faire en peu 
d'heuresîLaiifez alors refroidir les vail- 
feaux, & amaflez foigneufement ce 
qui eft fublimé, & le mettez dans vu 
piatras jVerfant par deffus de bon ef- 
prit devin iufiqu’à rernincncede 
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tredoigts, digerez le quelques iours 
dans le bain marie, il fe chargera d Vne 
Eeinturetres-rouge&priuera les fleurs 
de toutes les belles couleurs qu elles 
auoient auparauant,car elles demeure^ 
ront au fonds du matras blanches, corn- 
me les fleurs du Tel armoniac; Filtrez 
îa teinture & en tirez les trois quarts 
pari alambic dans le bain marie,&Ia 
teinture reliera parfaite aufondsdcla 
ccucurbire, laquelle il faut garder dans 
yne fiole bien bouchée. 

C’efl: vn fouucrain remedepour cor- 
rober Iesvifceres,cn defopilant, il pu- 
îJfîe le fang par les Tueurs & vrines: 
Sa dofe efl: depuis fix iulquà vingt-qua- 
tre goûtes dans quelque liqueur con- 
iienable. ^ 
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/a chaux l/iue, 

L a chaux viue faite des cailloux ou 
pierres comnaunes, parynecalçi* 
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îiation connue & pratiquée mefiues 
par les payfans , fournit pour Texte- 
rieur quelques remedes, & entr’autres 
l’eau, à laquelle on a dondéJlenonïde 
Phagedenique,& le fel ou pierre cautti- 
que, lefquels nous décrirons, {ans 
nous arrefter'à quantité d’autres pré¬ 
parations 5 bien ou mal fondées & pei* 
vlîteé. 

Éatt pha^edeniqtte. 

P Renez deuxliures de bonne chauîè 
viue,bien calcinée &nouuellemenc 
faite, mettcz-la dans vne grade terrine, 
& verfcz par deffus peu à peu dix liures 
d’eau de pluye,& les lailTez enfemble 
durant deux iours, en les remuant fbu- 
uent, puis lailTez bien rafleoir la chaux, 
& verfez par inclination Teau qui fur- 
nagera& la filtrez , & la mettez dans 
Vne grande bouteille de verre, & yad- 
joLiftez vne on ce de fublimé corrofif en 
poudre, lequel fe changera de blanc en 
jaune Sedefeendra au fonds du vailTeau; 
L’eau éftant raflîfe, vous vous en pour¬ 
rez feruir , tant pour mondifier leg 
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playes & viceres, que pour euconfu. 
mer les fuperfluitez 5 & mefmcs & prin* 
dpalement pour les gangrcnes,& en ce 
cash Chirurgien expert y peut adjou. 
fter fur l’heure, vn quart ou vn tiers 
d’efprit de vin, & melmes en d’autres 
occafions, foit pour les maladies des 
yeux ou autrement, la peut temperer 
auec des eaux appropriées,&quelques- 
fois auet de l’eau de pluye, félon la 
connoi0anc.e qu’il en aura : La chanx 
qui a refté dans la terrine, peut eftre 
bien édulcorée, & fechée, & gardée 
pour tous les maux externes, qui ont 
befoin de delficcation. 

Fierye Caujliqua 

P Renezvne liure de chaux viue,& 
deux liuresde cendres grauellées, 
mettez les enfèmble en poudre, & les 
calcinez dans vn pot propre au four 
d’vn portier, puis auec fuffilante quan* 
tite d eau de fontaine ou de riuiere» 
faites en leflîue, laquelle vous ferez 
euaporer iulques à fîccité, & il vous 
reliera vn fcl tres-acre, lequel voua 
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iftettrez dans vn bon creufct, & ferez 
fondre au fournçauà vent,& dés qu’il 
fera bien enfLifion, lejetterez dansvne 
baffine, de mefme que Ton jette le crÿ- 
ftal minerai, & le romprez en fuite ers 
petits morceauxjtandis qu’il eft encore 
chaud, & les mettez dans des fioles 
bienbouehées auec delà cire; carau- 
trement ces pierres fc liquifient, par 
l’attradion de l’humidité de l’air.L’vfa- 
gc de cette pierre cauftique eft trop 
connu pour nousyarrefter. 
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De l'^nenic, 

L ’Arcenic eft vn minerai fuligineux 
& inflammable en partie, comme 
le foulphre commun : Il y en a de trois 
fortes, le premier eft le blâc, qui retient 
le nom d’Arcenic,le fécond eft le jaune, 
nommé Orpiment, le troifîéme eft rou< 
ge, nommé Realgar, ou Sandaraque; 
leur préparation n’eft pas differente, ^ 
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celle du blanc nous fuffira. Les princf-f 
pales préparations de ce minerai, font 
Je régulé, l’huile cauftiquc, la liqueur, 
& la poudrelîxe, defquellcsonfe ferc 

auec heureux fuccez pour le dehors, & 
mefinesquelques-vns ofents’en feruir 
intérieurement, cequeie ne confeille 
point, puis que la nature nous fournit 
alTez d’autres remedes, moins d’ange- 
reux & plus alféurez* 

Regide d'^rcenic ott d’Orpimenf j 
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JL d’Orpiment, auec lïx onces de ccn^ 
^■es grâuellces, &les meflezauecvne 
liure deiàuon mol,& les mettez dans 
vn creufet aflTez grand, lequel vous 
couurireZ d’vn autre creulet percé par 
le cul, afin que les vapeurs venenéufes 
puilTent fortir; placez le creufet dans 
vn fourneau à ven t, & donnez petit feu 
au commencement, l’augmentant peu 
à peu, iufques àfaire fondre la matière,• 
laquelle eftant en belle fuhon, vous, 
jetterez dans vn cornet de fer, chauffé 


.&graiiré de cire& lalailTerez refroidir j 


yous 
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tr.ouuerczvn petit régulé au fonds, qui 
aura prefques le grain comme celuy de 
l'antimoine. 

Huile ou liqueur corrofiue de l’^rcenic. 

P Vluerifez parties e/gales de régulé 
d'ArceniCj & defublimé corrofif, 
& les mettez dans vnc petite co'rnuë, & 
la placez au fable, & donnez feu gra¬ 
dué^ & en faites diftiller là liqueur 
gommeufe, laquelle fortira comme le 
beurre d’Antimoine : Cette liqueur a 
auflî les mefmes proprietez ; mais elle 
cftbien plus violentequecelledel’an- 
timoiae: lors que la liqueur butireulc 
fera montée, changez de récipient, & 
poulfez vn peu le feu, pour faire mon¬ 
ter le mer cure,lequel fortira vif & cou¬ 
lant dans le récipient ; car les- efprits, 
lefquels le tenoyent aupar,auant en la 
forme d'vn fel cryftallin, l’ont quitté 
pour s’attacher au régulé d'Arcenic. 


Liqueur fixe d’^rcentc. 


P Vluerifez & meflez enfemble vne 
liure d Arcenic, & trois liu,res de 
R ' 
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falpetre, & les faites fondre dans vn ou 
plufîeurs grands creufecs, defquelsles 
deux tiers doiuent demeurer vuides, 
à caufe de la grande ébullition j c’eft 
pourquoy il faut que le feu foit modé¬ 
ré au commencement j& durant vne ou 
deux heures i mais dés que l’cbullition 
ceifera J augmentez le feu, & le con¬ 
tinuez, iufquesàcequela matière ne 
Jette plus de fumée, & quelle foit cou¬ 
lante comme de l’huile dans le fonds 
ducreufet-. Alors vous la jetterez dans 
vn mortier chauffé,& lors qu elle com¬ 
mencera à fe refroidir, puluerifez-]a,& 
l’expofez à l’air humide pour la faire 
refondre en liqueur, laquelle vous fil¬ 
trerez & conleruerez dans vne fiole. 
Ôns’en fert contre les vlceres malins, 
Veroliques, chancreux & fîftuleux, & 
on la tempere auec des eaux appro¬ 
priées, pour diminuer fa force. 

^rcenic fixe. 

P Renez telle quantité qu’il vous 
plairra de la liqueur fixe d’arcenicj 
&'verfez par deffusgoutte à goutte de 
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bon erpric de nitre, lequel caufcra 
vnegrande ébullirioo j continüez d’en 
mettre iufques à ce que I ébullition aye 
Éciréj& vou's verrez tbmberau fonds le 
magiftere d’Arcenic, en forme de pou¬ 
dreblanche ^ laquelle il faut bien édul¬ 
corer &fecher. Cette poudre ainfîad- 
doucie, appliquée fur les vlceres en 
corrige la malignité^ fans cauferau¬ 
cune douleur. Notez qu’en éuaporanü 
& cryftallifant les premières lotions, 
vous en tirerez de fort bon falpetre. 
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DV SOVLP HUE. 

L e Soulphre eft vne refîne, ô,u gra îC 
fe terreftre, meflée d’vn fel acide 
Vitrioliquc : II y en a de deux fortes, le 
premier eft celuy qu’on appelle vif, 
lequel on lailTe tel qu’il vient des en¬ 
trailles de la terrej Lc/ccondeftle Ibul- 
phrecommun jaune, lequel fetire du 
premier par la fufîon, ou bien des eaux 
R ij 
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minérales, defquelles on lefcparepar 
réuaporation de l’humidité. Il le faut 
choifiren petits canons, titans de jau¬ 
ne fur le vert,compade,&lequeI eftant 
allumé, jette vne flamme d’vn beau 
bleu clair,rans s’efteindre,& fans laiffer 
aucune terreftrité. Son vfage intérieur 
principal cft pour la guerifon des mala¬ 
dies de poitrine, on sen fert aufll con¬ 
tre la perte} parce qu’il refîfte à la pour¬ 
rie ure:On s’en fert aulïi extérieurement 
pour refoudre les tumeurs, Sc pour 
guérir la galle, les d’artres, & autres 
maux de dehors. On le préparé diuer- 
fement. 

Fleurs de Soulfhrct 

A Yez vne cucurbite de bonneterre, 
placez-la au fourneau, à feu ou- 
uert, en forte toutes-fois qu’elle foit 
bien enuironnée de lut & de brique, & 
que le feu nepuilTeparoiftre ni refpirer 
par le haut, que par les quatre trous ou 
regiffres, mais jl faut que le col de la 
cucurbite foit hors du fourneau j faites 
petit feu au commencement, pour 
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chauffer peu à peu le fonds de la cucur- 
■bice,puis mettez dans icelle demye 
liurc de foulphre en poudre, & adaptez 
incontinent vn alambic fur la cucurbi- 
te, fans le luter, & augmentez le feu 
d’vn degré; Et lors que vous verrez que 
l’alambic commence à fe charger de 
fleurs, foyez foigneux d’entretenir .le 
feuaumefmeeftat, parce que fi le feu 
eft trop fort J le foulphre déjà fublimé 
fefond & coule en bas, & fi le fe« n’eft 
pasfuffifant, les fleurs ne fe pouurronc 
fublimer ; lors que l’alambic fera fufîî- 
fimnient chargé de fleurs, oftez-le,& 
fubflituez en mefme temps vn autre à 
îà place, & amaflez les fleurs pourvu!-, 
der cét alambic ’& le tenir tout prefi: 
pour fubftituer à l’autre dés qu’il fera 
chargé de fleurs, & lors que vous iuge- 
rez que la demye liurc de foulphre, 
pourra eftre prefque fublimée, adjou- 
fiez vne autre demye liure de foulphre 
dans la cucurbite, & continüez l’opera¬ 
tion aucc vn feu régulier, en changeant 
de temps en temps l’alambic,ramaffant 
les fleurs, & remettant de nouucau 
foulphre dans la eurcubite, iufques à 

' R iii 
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ce que vous ayez fuififamuient des 
fleurs ; Et continuez le feu iufqu’à ce 
qu'il ne relie dans l’alambic autre cho- 
fc, qu’vne bien petite quantité de ter¬ 
re legere s Notez que tout le foul- 
phre monte en fleurs làns feparation 
d’aucune fubftance, excepté vne terre 
legere,mais en petite quantité,de forte 
que cette fublimatiôn n’eft pas propre¬ 
ment vne purification, mais vne raré¬ 
faction & réduction en forme legere 
& fubtile, plus diflbluble dans Tes men- 
ftruës, plusaiféeà mefler dans iescom- 
pofîtions, & plus propre aux vlàges 
pour les maladies de poittrine. £a dbfe 
des fleurs eft dépuis .dix iufqu a qua¬ 
rante grains, dans quelque œuf frais, 
tablette, opiate, extrait, ou confer- 
ue. 

. Ef^rit acide du Soulphre. 

L a plurpartfleceuxquifemcflent 
de quelques operations Chymb 
ques, s’imaginent de pouuoir tirer l’ef- 
prit acide du Ibulphre , nonlèulement 
en grandequantité, maisauflî auecfa¬ 
cilité, & cela par diuers inftriïipentSa 
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qu’ils ont inuenté chacun en particu¬ 
lier ; Mais lors qu’on examine bien 
leur prétendu efprit acide, on trouue 
que ce n’eft que phlegme, ou bien vn 
elprit de foulphre fait auec d[u falpe- 
tre : La véritable & la plus facile mé¬ 
thode eft telle. , 

Ayez yne grande terrine de grais 
bien cuitte, au milieu de laquelle vous 
mettrez vne petite efcuelle renuerfée 
de la mefme terre,&fur celle-là vne au¬ 
tre, efcuelle plus grande, quifbit d’vne 
bonne terre, propre à refifter au feu, 
dans laquelle il y aye vne,liure de foul¬ 
phre fondu, mettez dans ce foulphre, 
des charbons ardents de liege pour 
l’enflammerj&couurez la terrine d’yne 
cloche de verre qui fbitfufpenduëpar 
vne corde, ou qui foit fouftenuë par 
trois crochets de verre ; car il ne faut 
pas que le bord de Ja cloche touche 
immédiatement la terrine, mais il faut 
qu’il y aye tout autour, vne diftance 
de refpoiifeur d’vn doigt, afin que le 
foulphre puiffe toufîours brufler fans 
s’efteindre, & que les fumées fuligi- 
ncLifes du foulphre f«puiffent exhalerj 

R iiij 
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tandis que la partie du fel acide & vi- 
triolique du ibülphre monte, & fe re- 
foluant en liqueur, s’attache à k clo¬ 
che , & tombe en fuittegoutteàgoutc 
te dans la terrine. Le foulphre eftant 
confumé, il en faut remettre d’autre, 
& continuer iufqu’à ce que vous en 
ayez vne luffilànte quantité. Nottez 
qu’il faut humeder la cloche au com¬ 
mencement , & faire cette operation 
en temps humide, & fi l’on peut fous 
les deux æquinoxes. Les proprietcz 
de cet efprit, ne font pas differentes 
de celles de l’efprit dé vitriol ; Quel¬ 
ques vns le eroy enr plus fpecifîque con¬ 
tre l’afthme, & les maladies de poidri- 
ne, & mefhie contre la perte ; On le 
donne dans les iuleps, ou autres li-r 
queurs, iufqu’à vne agréable acidité. 

Laiéf ûtt Jidaÿjlere de Soulphre. 

P Ronez quatre onces de fleurs de 
foulphre, douze onces de fel de 
> tartre, •& fix liureseau de pluye, met¬ 
tez le tout dans vn pot de grais, & le 
faites bouillir au fourneau de fable, 
^luram cinq ou fix heures, pendatidefi. 
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quelles le foulphre fe dilToudra, & la 
liqueur deuiendrî rouge 5 Filtrez la 
chaudement, & meflez encore aucc ce 
qui aura efte filtré cinq ou fîx liures 
d’eau J puis verfez pardefiuspeu à peu, 
du bon vinaigre difiillé, ou à fa place 
quelque autre acide ; La liqueur fe con- 
uertira tour auflî-toft en laift, & le ma- 
giftere du foulphre fe précipitera peu 
à peu au fonds du vaiffeau : Verfez par 
inclination la liqueur qui furnagera, 
& edulcorez la poudre par p’ufieurs 
lotions auec eautiede, puislafechez& 
conferuez. 

L’vfage de ce magiftere eft fcmblable 
àceluy des fleurs, mais la dofe en eft 
moindre, à caufe qu’il eft plusouuert 
& cinq grains de cette poudre font plus 
que dix grains de fleurs, & dix grains 
de fleurs,font plus que vingt grains de 
foulphre commun, 

, Baume de Soulphre. 

M Ettez dans vnmatras deux onces 
de fleurs de foulphre, & verfez 
par deifushuiét onces d'huile de ther^ 
peptine bien rectifiée, placez le matra§ 
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dans le fable, & donnez petit feu an 
commencement, l’fugmentant peu à 
55 ’ iufques à ce que le foulphre foie 
dilTout, ce qui arriue dans quatre ou 
cinq heures, dans vne chaleur alfez mo¬ 
dérée: L’huile de therbentine rechar¬ 
gera de couleur de rubis, & dill^oudra 
tout le foulphre ; Mais en lailTant re- 
tfroidirle vaiffeau, vne partie du foul- 
phre , que l’huile ne peut tenir en forme 

liquide, fe recorporifîe ou le congele: 
Il faut verfer ce qui eft clair & rouge 
dans vne fiole, la bien boucher & le 
garder. 

Ce baume guérit les viceres des poul¬ 
inons,il efi bon contre la pelle,&contre 
toutes les maladies contagietifes, tant 
pour les guérir que pour s’en preferuer; 
Sa dofe eft: dépuis cinq iufqucs à quinze 
gouttes dans quelque liqueur conue- 
nable. On peut faire vn excellent bau¬ 
me pour l’c xterieur, en le feruant de 
1 huile de lin à la place de L'huile de 
therbentine, & ce baume n’a pas fon 
pareil, tant pour guérir les contufions, 
quepour les viceres; car il eft anodin, 
^ âcjdoucicl acrimonie des humeurs. 
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CHAPItRE XX. 


De L'ambre ^ris, 

L ’Ambre gris cft vne efpece de bitu¬ 
me , venant du fonds de la mer 
tout liquide 5 mais il fe congele & en¬ 
durcit, par la force de l’efpm coagu- 
latifdufel delà mer, & par les rayons 
du Soleil : On le trouue ordinairement 
aux riuages de la mer des Indes ; Il n’eft 
pas toufiours dVne égale bonté, ni 
d’vne mefme couleur, ce qui prouient 
des moindres ou plus grandes impure- 
teZj qu’il a rencontrées auant fa con¬ 
gélation. Le meilleur efl d’vn gris ti¬ 
rant fur le jaune, d’vne odeur douce & 
fuaue, & fe liquifîant aifément à la cha¬ 
leur : l’Ambre gris eft vn des plus no¬ 
bles ouurages de la nature, & n’a pas 
befoin de grande préparation, produii- 
fant tel qu’il eft, des grands effets, tant 
pour fortifier le c*oeur, l’eftoinach, & le 
.ççriieau, (^ue pour recréer les elprit§ 
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vitaux & animaux. Mais fa qualirébi- 
tumineufe empefchant fa facile mix¬ 
tion auec les liqueurs aqueufes, on en 
vient à bout en le reduifant en eifence 
comme s'enfuit. 

Ejfencç d'ambre gris, 

P Renez 2 . dragmes de bon Ambre 
grisj & vq fcrupule de bon mufç de 
leuant, pulucrifcz Jcsbien& les met¬ 
tez dans vn matras, & verfezpardclTiis 
quatre onces de bon efprit de vin, 
adaptez fur ledit matras vn autre petit 
matras de rencontre, & en lutez bien 
les jointures, & les faites digererdu¬ 
rant quelques iours dans le fïen de 
cheual, modérément chaud, puis vêt¬ 
iez ce qui eftclair dans vne fiole, tandis 
qu’il eft chaud ; car cette eifence fe 
conge'e, &: fe liquifîe à la moindre 
chaleur de la main : C’eftvn excellent 
confortatif; il augmentela feinence,& 
rend l’h-imme ^ la femme habiles à la 
génération -, On en prend dépuis dix 
iufques à quinze goitttes dans du vin 
d’Efpagne ou dans d? d’hydromel ou 
autres liqueurs, 



LiVRE^ âECJDND. 4^7 



CHAPITRE XXI. 


Du Karahç ou Succin. 

L e Karabé que l’on appelle Ambre 
jaune ou fuccin, eft vne refine ou 
bitume fort pur & bien digéré, qui 
s’écoule des veines de la terre dans la 
mer où il s’endurcit par la force de l’ef- 
prit coagulatifdu fci' delamerj il y en a 
deplufieurs fortes,defquelles le blanc 
cft le meilleur,& apresiceluy le jaune, 
& apres le jaune, le noir. On s’cnferten 
poudre fans autre préparation pour les 
catarrhes, pour les gonorrhées & pour 
les fleurs blapches; Mais eftant réduit 
en huile & en fel volatil, il a pour lors 
des vertus tres-grandes, comme nous, 
dirons cy-apres. 

Dijlilldti.on du fuccin. 

P Renez trois liures de fuccin pul- 
uerifé groflierement, mettez les 
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dans vne cornuë afTez grande, de Ja- 
quelîe la moitié demeure vuide & la 
placez au fourneau de fable, luy adap, 
tant vn grand récipient, & en lutez 
exactement les jointures : Donnez le 
feu gradué ; il en fortira premièrement 
yn phlegme,puis vn efprit, apres vne 
huile&vn fel volatil meflez confufé- 
inent : Augmentez & continuez le feu, 
lufques à ce qu'il n’en forte plus rien; 
puis lailTez refroidir les vaifreaux,& 
dellutez-le récipient; Vous trouuerez 
dans la cornuë vne maticre noire ea 
forme d’afphaltum : Mettez dans lere- 


cipient,enuirondeuxliuresd’eauchau. 

de, & l’agitez bien auec toutes lesfub- 
fiances qui s’y trouuent, afin quelefel 
volatil attaché aux parois du récipient 
ou méfié dansfi’huilc fe difiblue dans 
^elle : Verfez enfiiitteletOutdansvne 
noie, & fcparez Ihuile d'auec l’ean, 
contenant en elle l’elprit & le fd vo- 
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ReBificatio» de l'huile de Succin. 

\ÆEflez& incorporez l’huile, Tepa-î 
1VJLrée des autres fubftances, auec 
autant de cendres criblées qu’il en faut, 
pour 1 abforber & pour en faire Vnc 
malfe alTez feche; puis mettez cette 
malfe dans vnecornuë, & la diftillezà 
vu feu alTez lent : La première huile 
qui en fortira fera affez belle & claire, 
& vous là garderez féparement, pour 
l’vlàge interne : Continuez & augmen-» 
tez le feu peu à peu, pour faire monter 
1 huile rouge; & lors qu'il ne fortira 
plus rien, cefTez le feu, & gardez les 
huiles à part. La première eft excellen¬ 
te contre l’apoplexie, l’èpilepfîe, la pa- 
ralifîe, & toutes les maladies du cer- 
ueau, ôteontre les maladies de la ma-f 
trice,& contre la rétention de l’vrine: 
Sa dofe eft dépuis trois iufques à dis 
gouttes, dans quelque liqueur appro¬ 
priée: L’huile rouge peut feruir dans 
les onguents ^ einplaftres, elle forti¬ 
fie les nerfs, &dilfipe les tumeurs; On 
en frotte auffî auec bon fuccez les para- 
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Suhhmation ^ Purification du fd "yolatil 
de Juccin, 

P Renez la liqueur fufdite, feparéc 
de l’huille , laquelle contient !e 
phlcgme, l’cfprit & le fel volatil du 
îuccin, filtrez la pour la bienfeparer 
de toute la fubftance huileufe, & la 
mettez dans vn matras à long cob Ver- i 
fez pardelTus goutte à goutte, de bon 
efprit de fel, lequel cauferavnegran- 
dc ébullition, à caufe deTadlibn qu’il 
fait fur lefcl volatil du fuccin j Car ce 
ffl efi; approchant delà nature des Tels 
volatils des animaux: Lors que l’ebul- 
lition à celTé, mettez la liqueur dans 
vne cucurbite, & la couurez de fon 
alambic, & diftillez au feu de fable, 
vous en tirerez vne eau infîpide : Car 
le fcl volatil du fuccin, par I4ne reaéii- 
on a tué l’acide de l’elprit de fél, & de¬ 
meure ioint auec luy au fonds de la 
cucurbite ; Apres que toute l’huniidité 
infîpide fera montée, augmentez le feu 
d’vn degré,pour faire fubliraer lefel, 
lequel montera & s’attachera en par¬ 
tie au chapiteau, & en partie au haut 
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de la cucurbite : LaiflTez refroidir les 
VâilTeauXj & amalTez Ibigneulcme'nt ce 
fél volatil, qui fera fort fubtil & pene-i 
trant, & aura vn gouft du fel armoniac 
fublimé: Mais pour le rendre encore 
plus fubtil J il le faut nvefler auec au¬ 
tant de fel de tartre purifié, ôtoaettre 
ce meflange dans vne petite cücürbitc 
auec fon chapiteau, & le lublimer à 
feu de fable J le fel de tartre retiendra 
tout l’efprk de fel, qui s’eftoit vni& 
CQrporifié auec le fel de fuccin, dans 
la première fiiblimation ; Et ce fel ainfi 
rclfublimé fera tres-pur & blanc com¬ 
me de la neige ; Et doit eftre gardé 
dans vne fiole, parfaitement bien 
bouchée, car il cft fi pénétrant & vo¬ 
latil , qu’on a bien de la peine à le 
garder long-temps. 

On fe fert de l’vn & de l’autre de ces 
fcls contre toutes les obftrutiorisdu 
corps, contre laparalifîe, contre les 
retentions d’vrinC:, & contre la iau- 
nilTcjll poufle puiffamment par les fu¬ 
turs & par les vrines j La dofe du pre¬ 
mier cft de vingt grains, iniques à 
Vne dragme, mais le fécond, leque} 
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çft purifié au plus haut point, ne fe 
donne que déppis quatre iufqü’àquin-i 
ze grains, dans quelque liqueur cou- 
uenable. 

Nous finilTons icy la feélion des mi¬ 
néraux , eftans alTeurcz que ceux qui 
comprendront bien le procédé despre- 
parafions que nous auons deferites fe¬ 
ront capables d’vne infinité d’autres 
defquelles nous n’auons pas jugé à 
propos de parler* 
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SECTION IL 

DES FEGETAFX. 

A Près auoir montré la prcparatioa, 
des minéraux, le plus clairement 
qu’il nous a efté polïible,nous nous dit 
pofons 3 à faire la mefme choie des ve- 
, getaux, ou entiers, ou de leurs parties, 

. qui font les racines, les bois, les efeor* 
ces, les refines, les gommes & autres 
■ excroilfances, lesfeüilles,les fleurs,! es 
femences, & les fruiéès j Et quoy que 
: la famille des végétaux s’eftende pret 
• ques à l’infini, nous nous conten rerons 
demonltrerpar des exemples futtifans, 
toutes leurs principales préparationsî 
Et pour y procéder par ordre, nous 
commencerons par les racines,qai font 
I la partie inferieure des plantes, & vien¬ 
drons en fuitte de degré en degré iut 
I iufques à leurs fbmmitez. Or tous les 
I végétaux entiers, ou leurs parties,peu- 
S ij 
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uent bien eftie réduits par le feu, en 
leurs cinq fubftances diftindesj mais i 
comme cela ne fe peut faire fans que le j 
feu laiffe des mauuaifes impreflions 
aux efprits & aux huiles, les artiftes 
ont inuenté d’autres voyes, & fefont ; 
contentez de tirer par des menftruës' • 
ce qu’ils contiennent de meilleur^fans 
s’amufer à l’exade feparation de toutes • • 
leurs parties, defquellesplufieurs font 
inutiles. ' i 
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Ve la Racine de laUp, 

L e lalapeftvne racine j laquelle les • 
anciens n’ont pas connuë, &qui 
vient des Indes: Elle doit eftre pefan- , 
te J d vne couleur entre gris & noir, & ' 
êftant rompue doit auoir au dedans des • 
veines refineufes & doit auoir vn goufl: ' ; 
acre & mordicant Or là principale ver- . 
tu confifte dans fà fubftance refineu- 
fe, laquelle on fepare çomme s’enfuit. 
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Puluerifez huit onces de bon ialap, & 

■ le mettez dans vn matras , & verfez 
ipar defTus de bon efprit devin, àl’e- 
xninence de quatre doigts, bouchez le 
vaifTeau, & le mettez à digerer au 
bain marie durant deux ou trois iours, 
pendant lefquels l’efpritde vin fe tein- 

! dra de couleur d’hyacinthe ; Verfez-le 
. par inclination dans vn autre vailTcau, 
& remettez de nouueau efprit de vin fur 

■ la matière, & digerez comme aupa- 
. rauant, & verfez en fuitte par inclina¬ 
tion & remettez pour la troifiéme fois 
d’autre efprit de vin, & digerez & 

■ verfez par inclination ; Meflez & fil¬ 
trez toutes vos teintures, & les met- 

: tez dans vne grande terrine vernie, & 
verfez pardelfus trois ou quatre Hures 
C d’eau bien nette, laquelle rompra la 
force de l'efprit de vin, & l’obligera à 
. lailfer aller la fubftance refineufe du 
Ialap, laquelle il tenoiten dilfolution, 
& laquelle fe précipitera peu à peu,au 
. fonds & aux coftez de la terrine : Ver¬ 
fez l’eau dans vne cucurbite, & en reti¬ 
rez l’efprit devin pardiftillation, lequel 

pourra feruir comme auparauant à pa* 

' S üj 
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reilles chofès : Lauez bien la refîne 
auec de l’eau claire J pourluy ofter l’o- 
deurde refpritde vin , puis la fechez 
au Soleil ou à vne chaleur lente, & la 
reduifez en poudre impalpable, lors 
que vous vous en voudrez feruir. Le 
lalapqui relie apres la fêparationdela 
refine cil leger & infipidc, comme la 
cendre priuée de fon fcl, 

La refine de lalap purge les ferofîtez, 
c’eft pourquoy on s en fert heureufé- 
ment contre l’bydropifie, & contre 
toutes les maladies, qui prouienneiit 
des lerofitez ; Sa dolc ell dépuis cinq 
iufquesà quinze grains, dans quelque 
conlerue ou extrait en forme dé bolus, 
ou auec le tartre vitriolé en poudrej 
mais le plus leur ell_, depuluerilèrcétté 
refine, & la dellayer dans vheémuifîon 
d amandes ou deftmences froides,ou 
auec quelque jaune d’deuf dans vn 
boiiillon, pour addoucir l’acrimonie 
de cette refine, & diuifer fes parties, 
& les empelcher de s’attacher aux pa-- 
rois de l’eftomach, ou aux inteftins i ce 
qui ell fouuentlâ caufé des füperpurga- 
nons ; On peut aulfi vfer de la mefme 
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précaution, dans l’exhibition des re- 
înedcsrefineux, tirez de lafcamonée, 
de l’agaric J du turbith, & autres ,& 
defquclsla préparation doit eftrefcm^ 
blableàcellcdnlalap. 


CHAPITRE II. 

Extrait d’Elleborc noir. 


C Ette préparation feruira de r 
dele/pour l’extraftion de toi 
* tf^rinrir 


r 

Vydele.pour l'extraction ne toutes 
les racines, defquelles la pnncipale 
fubftance eft yn fuc diffoluble dans 
l’eau comme font leMechoacam, la 
racine d’Erula,le Cocombre fauuage, la 
Rhabarhe S autres. 
de racines d ellebore noir fcches ou ré¬ 
centes, pilex-lcs gtoffierement ,& les 

mettez dans vne cucurbite, & 
par deffus cinq ou fix hures d 
pluy e diftillée. & couurez la cucurbite 
d'vn chapiteau aueugle, & la mettez 
en digeftion fur le fable chaud pen 
deuxiurs, puis paÇcz 
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vn linge, & pf eflez vn peu le marc, fur 
lequel remettrez de nouuelle eau, & le 
digererez comme deuant; Coulez en 
fuitte la liqueur & la meflez auec la 
première, & les filtrez & faites éuapo- 
rer dans vne terrine, iufques à confi- 
llence d’extrait, lequel vous garderez 
dansvn pot bien couuert. 

On fe fert de cét extrait dans tontes 
les maladies , qui prouiennent de là 
melancholiej On le donne rarement 
feuf mais onlc méfie auec quelque pur¬ 
gatif , parce que pris feul il purge vio¬ 
lemment par hau t&par bas,mais eftant 
méfié il ne purge que par bas; Sa dofe 
efi: dépuis 12. iufques à trente grains. 



chapitre nr. 


Extrait (TAngélique ^ conferuatim de ee 
quelle contient de bon. 

M Ettez dans vne cucurbite, vne 
liure de Racine d’Angelique 
C0Açaflrée,& vetfezpar delfus fix liures 
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de bon vin blanc, couurez la cucurbite 
d’vn chapiteau aueugle, & la mettez ca 
digeftion au bain vaporeux, pendant 
deux ou trois iours, puis oftez le cha¬ 
piteau aueugle, & mettez à fa place vn 
chapiteau à bec, auquel vous adapterez 
vn récipient, & luterez bien toutes les 
jointures ; Commencez à diftiller au 
B. M.& continuez iufques à ce que vous 
en ayez tiré enuiron trois liures d’eau, 
laquelle contiendra tout ce qu’il y 
auoit de volatil dans l’Angélique ,*& 
gardez cette eau dans vne fiole bien 
bouchée : LaiiTcz refroidir les vaif- 
eaux, coulez & exprimez fort ce qui 
refte dans la cucurbite & paffez la li- 
queur par la Ianguette,pour la clarifier, 
t &la faites éuaporcr àla chaleur lente 
[ du B. M. dans vne terrine vernie, iuA 
• ques àconfîftence d’extrait : Calcinez 
[' le marc qui refte apres rexpreffion, & le 
reduifez en cendre, & en faites lefiîue, 
laquelle vous filtrerez & éuaporerez en 
fel, lequel vous joindrez à l’extrait, & 
les garderez enferabledansvnvaiffeau 
; bien bouché. Cét extrait eft vn vray 
cordial & bezoardique: Il eft apéritif 



ïSo Traite’DE LA ChymiEj 
& pénétrant & fait fuërj il prouoque les 
Hîenftrnës, fert contre les luffocations 
de matrice, & f cfifte aux venins & à la 
pcfte, & fur tout eftafit pris dans fa pro¬ 
pre eau : $a dofe eft depuis dix iufques 
à trente grains j L’eau ne pofTede pas 
moins de vertus que l’ei^trait; car elle 
contient la partie la plus volatile, & la 
plus noble de cette racine. 

On peut en cette naanierc tirer l’eau, 
îextrait, & le fel de toutes les racines, 
qui abondent en fel fulphureux & vor 
latil, ce qui fepeut connoiftre par leur 
odeur & gouft arom^tic & ignée:Telles 
font la valériane , l’imperatoire , le 
meum, la carline, le calamus aroroa'' 
eus,la zedoaria,legalanga Sç leqrs ferpt 
bîables. 

CHAPITRE IV, 

X)« Bois de Rofe. 

N Ous donnerons feulement deux 
exemples de la preparaçiou 
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bois, lefquels pourront fcruir pour tous 
les autres. Le premier fera du bois de 
rofe ou de Rhodes, lequel contient a, 
fubftances vdles, IVne fpiritueure& 
aqueufe, & l’autre fuiphureufe ou hui- 
leufe, & toutes lefdites fubftances fort 
fubtiles & volatiles, d’où vient qu’on 
les peut diftiller par le réfrigérant ; Le 
fécond fera du bois de gayac, lequel 
contient auflî des fubftances fpiritueq- 
fes & huilleufes volatiles, mais plus 
attachées à leur corps & n’en peuueiit 
cftre bien feparées, que par vne cha¬ 
leur plus forte, à fçauoir par la cornue. 
Pour lepre^nicr , çhoiftlfez dupluspe- 
fant & du plus pdprant bois, de rofe, 
rafpé menu, & cri mettez quatre li- 
urés auec vne liure de falpetre com¬ 
mun dans vne cruche, & verfez par 
defTusdix liures d’eau depluye, & les 
laiffez en maceratiop huit ou dix iours, 
les remuant de temps en temps ; Par 
ce moyen le falpetre penetrera les par¬ 
ties fulphureules de ce bois & les dif 
pofera à fc deftacher : Mettez alors le 
tout dans la veflîe de cuiure, auec en¬ 
core dix liures d’eau, & la placez daus 
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fon fourneau, luy adaptant fon réfri¬ 
gérant, auec fon récipient ; Lutez en 
bien lesiointures, & diftillez àfeugra- 
duè,l’eau fpiritueufe. Se l’huileeifen- 
tielle, qui fortiront confufement en- 
iêmble ; Et notez que cette huile va au 
fonds de l’eau, au rebours delà plus 
part des autres huiles diftillées j Con¬ 
tinues ladiftillation, iufques à ce que 
1 eau monte infîpide. Se noubliez pas 
de rafrailchir fouuent l eau du réfrigé¬ 
rant durant la di.ftillation : Laquelle 
cftant paracheuée feparez par inclina¬ 
tion l’eau lpiritueufed’auecrhuiie,la- 
quelle fera au fonds du récipient en 
petite quantité, 5c les gardez à part. 
L’huile Se beau Ipiritueufe font en vfa- 
ge principalement pour les parfums, 
neftans employées intérieurement, 



Tous les bois qui ont en eux vne fub- 
ftance fulphiireufeodorante Sefubtile, 
comme font le Sandal citrin, le SalTa- 
fras Se autres, peuuentcftre diftillez de 
mefîne. 
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CHAPITRE V. 

Du bois de Gajac ^ fa reiuSiion en cin^ 
diuerfes fubfiances 

C Ette feule operation fera voir au 
ledeur le moyen de réduire tous 
les végétaux en phlegme, efprit, huile, 
fel & terre. Prenez quatre liures de raf- 
pure de bois de gayac, mettez les dans 
vne cornuë bien lutée, de graiz ou de 
verre, & la placez au fourneau de reuer- 
bcre clos, & adaptez à la cornuë va 
grand récipient, fans le luter, & don¬ 
nez le feu par degrczj II en for tira pre¬ 
mièrement vne eau infîpide & phleg- 
matique, puis vn efprit volatil -, mais 
d’abord qu’il commence à fortir (ce qui 
fc connoit au gouft picquant) il faut 
Vuider le phlegme, qui fera dans le ré¬ 
cipient ,& le garder à part dans vne 
fiole, & rejoindre le récipient à la cor¬ 
nuë, lutant en mefmc temps cxade- 
ment les jointures, pour ne perdre les 
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efprits, lefquels font fort penetranM, 
& doiuent cftre preflTez parle feuj car 
ou ils cerchcnt à fortir par les jointures 
desvaiffeaux, ou bien ils calTent le rc^ 
cipient: Et c’eft dans cette cy, & dans 
toutes les autres diftillatiôs des elprjts 
volatilsjque Tarrifte a befoin de patien¬ 
ce, & d’addrelTe, s’il ne veut lailTer 
efehapper ce qu'il cerche : Entretenez 
le feu dans vn eftat fort modéré,durant 
fèpt ou huidi; heures, puis l'augmentez 
peu a peu, & lecontiniiez, iulquesàce 
que tout refprit & 1 huile foyent fortis: 
Ces deux fubftances fortent en merme 
temps i mais ^prç$ que les vailTeaux 
font refroidis, & le récipient defluté, 
oniespeutfeparcr facilement ; Verfez 
tout ce que le récipient contient , dans 
vn entonnoir garni de papier à filtrer, 
& mis furvne fiole, l’elprit pafleraà 
trauers le papier, & l’huile demeurera} 
mettez alors l’entonnoir fur vne autre 
fiole & faites vn trou au fonds du pa¬ 
pier, pour faire couler l’huile dans la¬ 
dite fiole , dans laquelle vous la garde¬ 
rez a part. La cornue contient encore 
le relie dubois, réduit en charbon, le- 
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^uel il faut mettre fur les charbons 
ardentSjdans vnvaifTeau ouuert pour le 
réduire en cendres, defquelles comme 
de toute autre cendre, vous tirerez le 
feljpar elixation, filtration & éuapora- 
tion, comme nousenfeignerons en foa 
lieu, en donnant le moyen de bien tirer 
les fels alkalisdcs végétaux : Apres la 
réparation du fel, il vous reftera vnc 
cendre infipidc , qu’on appelle terre 
damnée. 

■L’elprit.peut (ànscftre reârifîéjferuir 
àlauer lesvlceres chancreux^, fifluleux, 
ôerongeans, mais comme il eft fort 
mordicantj on le peut temperer auec 
le phlegme, forti au eommenccment 
delà diftillation. On lereétifie au bain 
marie dans vne cucurbitc j pour s’en 
lèruir intérieurement pour les verolez, 
car il chafle ce venin par les vrines & 
par les fuciirs, & quelques-foispar in- 
fenfîble tranfpiration : Sa dofe eft de¬ 
puis vingt gouttes, iniques à vne drag- 
mc, dans quelque deco<aion fpecifî- 
que : On re( 5 lifie l’huile en la meflant 
auec de la cendre, & la mettant dans 
Vnc cornue au feu de fable, on en tire 
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vnehuile claire, & priuée dVne partie 
de fon odeur ingrate, les cendres ayans 
retenu ce qu’il y auoitde plus groflier 
dans l’huile : On s’en fert contre l’epi- 
leptie, pour faciliter lesaccouchemens 
& faire fortir l'arriere-faix. Sa dofee/l 
dépuis trois iufques à fîx gouttes dans 
quelque liqueur. Elle peur feruir fans 
eftre redifîée,à l’exfolia tiô des os, pour 
guérir les vieux vlceres, & les nodus, 
& pour mettre auecdu cotton dansles 
dents cariées, defquelles elle cauteri- 
fclepetitncrf, & luy ofte fa fênfîbilité. 
Tous lesboisde cette nature, peuuent 
eftre examinez par le feu, de la niefme 
ibrtcquele bois de Gayac, lequel fer- 
üira d’exemple pour tous les autres. 



CHAPITRE VI. 


De la dijliüatton de l’eau fpritueiife ^ de 
l'hmle ejfentielle de la Cdnelle, \ 

S Ans nous arrefter à la defeription 
de la cannelle, nous nous attache- j 

rons ' 
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rons à la fcrparation de fes fubftances, 
fpiritueufe & huileufe, laquelle pré¬ 
paration feruira d’exemple pour les au¬ 
tres efcorces aromatiques^ comme de 
citron, d’orange&c.comme aufïîpour 
les noix mufeates, le gerofle, le poi- 
ure, & autres aromats. Prenez qua¬ 
tre liures de canelle qui Toit de cou¬ 
leur rouge, d’vnc odeur forte & ftia» 
ue, & d’vn gouft picquaht & vn peu 
aftringent, coheafles les en poudre 
groffiere, & les mettez dans vne cru¬ 
che de grais; Verfez par deffus douze 
liures d’eau depluye & demye liurede 
faipctre, pour ayder à penetrerdurant 
la macération, laquelle doit eftre de 
quatre iours, lefquels finis, vuidea 
toute voftre matière dans vne veflîede 
cuiure eftamée , & adiouftez encore 
douze liures d’eau à la matière j Placez 
la vclfie fur fonfourneau, &luyadap- 
téz fon refrigeratoire auec vn réci¬ 
pient , en lutant bien les iointuresî 
donnez à l’abordvn feuaifezbonpouf 
ayder à monter l’huile auec les cfprits, 
ni îis non trop violent, pour ne lesdifi 
fipcr,& celle remarque doit cftre geac- 
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raie, que les parties fulphureufes font 
alTez attachées au corps des aromats 
& ont peine de les quitter, mais auifi 
fediffipent facilement lors quelles en 
font deftachées: II faut doc faire en for¬ 
te, qu’en diftillant, vne goutte fuiqe 
promptement l’autre^ôc continuez iuf- 
qu’à ceque l’eau qui montera n’ayeplüs 
de force ; Ayez foin de rafraifchirîbu- 
üent leau, durant la diftillation, afin 
■ que Icsefprits fepuiifent mieux con- 
denfer fans s’efuaporer : Là diftilla- 
tion eftant fînie,feparez l’eau fpiritueu- 
fe del’huille, laquelle fera au fondsdu 
récipient,en tres-petite quantité, car 
. à peine tirerez vous vne demie once 
d’huile de quatre liures de cannelle, la¬ 
quelle demye once contient enfoyla 
principale vertu de toute la quantité de 
cannelle,dont elleeft tirée; Aulïî vne 
foule goutte efl: capable d’empreindre 
de fa vertu, vne grande quantité de li¬ 
queur ;Mais pour la mefler ailêment 
auec les liqueurs, on en fait vn eleofac- 
charum^comaxe des autres huilles æthe- 
rées, en la méfiant auec du focre en 
poudre, par le moyen duquel elle eft di- 
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iiifée en particules imperçeptibles,lef- 
quelles fe meflentauecrcau , fans fc 
pouuoir apres raflembler. 

Cette huile prouoque lesmenftruës, 
hafte les accouchemens, recrée les ef 
prits, aydeà la digeftioujeft en vfage 
pour les delfaillances, & pour les mala¬ 
dies de l'eftomacb , & delà matrice, 
qui procèdent dVne caufe froide j La 
dofe eft vne demy goutte dans quel¬ 
que liqueur. L’eau poffede prefque les 
mefmes proprietez, mais elle n’agit pas 
auec tant defficace, fa dofe eft d’vne 
cueillerée iufqu’à deux. 

Notez que les autres efcorces, ou 
aromats , rendent vne plus grande 
quantité d'hui lie, delquelles la plus 
part furnagent l’eau, & on les fepare 
par vne meche de coton, comme nous 
enfeignerons en la diftillation del hui¬ 
le d’abfinthe. 

On pourroit fecher lemarc, & le ré¬ 
duire en cendres, pour en tirer le fèl 
alkali, mais comme ces fortes delcls, 
ne different gueres en leurs vertus^ des 
autres folsalKalis des végétaux, nous 
ne nous arrefterons pas àleurdefcrip- 
tion. T ij 
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^Htre eau de Cannelle. 

C Eux qui ne défirent qu’vne bonne 
eau de Cannelle, fans fe foucicr 
de l’huile, pour laquelle il faut plus 
grande quantité de canqelle, la doiuent 
préparer comme s’enfuie. Prenez 4. 
onces de bonne cannelle bien concaf- 
fée, & la mettez dans vne cucurbite, & 
verfez par deffus de l’eau debuglofle, 
de borrage &'de meliflede chacune 8. 
onces, couurez la cucurbite d’vne chap- 
peaueugle, & la mettez à digérer fur 
vn lente chaleur, durant deux iours; 
oftez alors la chappe aueuglc,& mettez 
à fa place vn alambic à bec, & diftillez 
au fourneau defable,iufquesàcequ’il 
ne refte, fur la cannelle, au fonds de la . 

cucurbite, qu’enûiron vn tiers de l’hu- , 

midité, laquelle fera priuée de la fub- ’ 
ftance fpiritueufe de la cannelle. L’vfa- . 
ge de cette eau n’eft pas differente de la 
première, mais elleefî: plus cordiale. 
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Teinture ^ extrait de Cannelle. 

P Refqae toutes les efcorces , con¬ 
tiennent en elles vnefubftance re¬ 
fin eu fe & fulphureufe, qui conftituë 
leur principale vertu J Or pour fcparer 
cette fubftance interne de fon corps 
groflîer, il faut employer des menftruës 
fpiritueujt & fulphureux , tel qu eft 
refprit devin, & les cfprits ardents des 
. autres végétaux : Nous donnerons vn 
exemple fur la cannelle, qui fcruira 
pour toutes les autres cfcorces : Mettez 
dans vn matras quatre onces de bonne 
cannelle bien concalTée,& verfez par 
delTus vne liure de bon efprit de vin, 
adaptez fur ce matras vnautrematras, 
pour faire vn va iffeau de rencontre, & 
bouchez en bien les jointures, & les 
faites digerer durant trois ou quatre 
iours par vne lente chaleur. ; L efprit de 
vin fe chargera de la fubftance de la 
cannelle, & fe teindra d'vn beau rouge, 
verfez & feparez la teinture par incli¬ 
nation , & la filtrez & gardez, dans vne 
fiole bien bouchée. 
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Sj vous voulez réduire cette teinture 
en forme d’extrait, qiettez la dansvne 
petite cucurbite, & la couurcz de fon 
chapiteau, luy adaptantvn récipient, 
fie én lutant bieti les jointures, en diftil- 
lerez tout l’efprit de vin, qui fera em¬ 
preint de la fubftance volatile de la 
cannelle , & l’extrait demeurera au 
fonds de la cucurbite en forme de miel. 

La teinture recrée les efprits, fortifie 
1 eftomach, fubtilife fit relbut les ma- 
tires vifeides, plus que l’eau fimple de 
la cannelle; Sa dole eft vne demy cuëil- 
leréedàns quelque liqueur appropriée. 

L’extrait fortifie l’eftomach plus 
qu aucun autre remede tiré de la can¬ 
nelle , à caufè qu’il contient en foy vne 
partie du fèl fixe, & le plus fubtil de la 
terre,qui a vne Vertu reftriéliue.L’e/prit 
devin, qu’on retire del’cxtrait, &qui 
eft empreint des efprits de la cannelle, 
peut eftre méfié dans des liqueurs,pour 
les perfbnnes foibles ; car il eft tres- 
agreable, fie ayde à la digiftion. 
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CHAPITRE VII. 


DiplUtion de l'huile ^etherée , ^ du 
baume de therbentine. 

L a plus part des refînes & larmes, 
fortants des troncs des arbres, 
nous mettrons leur préparation chy- 
mique apres celle des efcorces^ & com¬ 
mencerons par la diftillation de la ther¬ 
bentine. Prenez quatre liuresdether- 
bentine & les mettez dans vne grande 
cornue, de laquelle les trois quarts de¬ 
meurent vuides, placez la au fourneau 
de fable, & luy adaptez vn récipient, & 
commencez la diftillation par vne lente 
chaleur : Il en fortirapremierenient vn 
efprit volatil, & vne huile fubtile & 
claire comme l’eau de roche » mais des 
que vous en aurez tiré dix ou douze 
onces, ne manquez pas de vuider ce qui 
-fera forti dans vne fiole, & remettez le 
récipient, en lutant les jointures ; il en 
for tira vne huile jaune,de laquelle vous 
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tirerez encore dix ou douze onc«, 
lefquelles vous vuiderez dans vnc 
fiole à parc, & remettrez le récipient, 
& augmenterez peu à peu le feu, pour 
faire fortir l’huile rouge, laquelleeft le 
baume; Et lorsqu’elle commencera à 
s efpoiflîrjCelTez le feu ; car autrement 
elle feroit trop crafre,&cc qui refteroit 
dans la cornue feroit en charbon,au 
lieu que ne pouffant pas dauantagc le 
feu, ce fera de bonne colophone. 

L’elprit aqueux mcflé auec la pre¬ 
mière huile æcherée, contient en foy 
Vue partie du lel volatil de la therben- 
tine,il contient auflî vne acidité capa¬ 
ble de dilToudre les pierres ; Mais nous 
en parlerons plus amplement dans Je 
chapitre de la gomme ammoniac ^ la¬ 
quelle abonde en cette forte defpric 
plus que les autres larmes & refines. 

L’huile ætheréedoit eftre feparée de 
î’e/pric par l’entonnoir : On s’en fert 
pour atténuer, & refoudre les glaires 
des reins & de la veffie; elle prouoque 
rvrinc, fert aux gonorrhées & aux 
viceres du coi de la veflîe ; Sa dofe eft 
dépuis cinq iufques à quinze gouttes 
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dans quelque liqueur conuenable. 

L’huile jaune, & la rouge, ne diffe¬ 
rent gueres de la première ; mais leur 
odeur forte eft caufe qu’on nes’enfert 
gueres, que pourl’exterieur, dans les 
onguents pour les membres atrophiez, 
pour les tumeurs feirreufes, & pour les 
vieux vlcercs. 

La colophone eft la partie la plus 
terreftre delà therbentine, elle confo¬ 
nde & deffeche, & fbn principal vfage 
eft dans les emplaftres. 

- On peut obferuer les mefmes cir- 
conftances,en diftillanr lemaftich, lo- 
liban, la gomme elemni, la tacamacha, 
la fandaraque, le ladanum , le fto- 
rax, & le benjoin; Mais comme ce der¬ 
nier abonde envn Tel volatil, lequel fe 
deftachcà la moindre chaleur du feu, 
nous en traiterons en particulier. 
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CHAPITRE VIII. 


ta fuUtmatton des fleurs de. Benjoin, 0* 
dtfldlation de fin huile. 

M Ettez quatreoncesdcbeaa Ben¬ 
join dans vn pot de terre à canon, 
©a en ouale , verni au dedans, & ayant 
¥n rebord, & luy adaptez vn cornet de 
papier fart qui joigne bien & qui fbit 
delà hauteur d’vn pied, & dliqucl l'ou- 
lîerturefbit proportionnée au pot,pour 
Je pouuoir embrafler & le lier auec vne 
fiffelle autour du i-ebord du pot, lequel 
vous placerez au feu de fable, & donne- 
jrezpetit feujcar ce Tel fuiphureux&fub- 
tiî monteaifémene, dés quele benjoin 
commence à fe liquifîeri continüezlé 
feu au mcfxneeftat,& cnuirônvnede-. 
mye-heure apres, defliez le cornet, & 
ramaffez auec vne pleume les fleurs qui 
feront montées, & fubftituez promp¬ 
tement vn autre cornet que vous tien¬ 
drez preftjen leuant le premier i & eo»-» 
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tinûcz lefeudemcfme, & rechangez, 
& ramaiTez les fleurs de demyc-heurc 
en demy e-heure, iufques à ce que vous 
remarquerez que les fleurs commen¬ 
ceront à fe charger d’oleaginofitéjalors 
ceflTez le feu, & amaflez & gardez foi- 
gneufcment les fleurs. 

Mettez ce qui refte au pot, dans vne 
cornuë de verre, & le diftillez au feu de 
fable pardegrezj lien fortira vne huile 
efpoifle&odorante,qui eft vn excellent 
baume pour les playes & vlceres. 

Les fleurs fe donnent pour lesmala-* 
dies du poulmon & de la poi(5lrine j & 
pour les afthmatiques; Ladofeeft de¬ 
puis quatre iufques à fix grains, dans 
quelque conferue ou tablette. 

CHAPITRE IX. 

De la diJltUation delà gomme Ammoniac, 

C Ette gomme prouient d’vne elpece 
de ferule, nommée ammoniaciféra^ 

pour la diftinguer des autres clpeces 
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qui produifcnt le galbanum, le faga. 
ÇenuiD, l’opopatiax , ôc l'euphorbe, 
lûr Jerquellcs gommes on peut trauail- 
1er d'vnc mefmc meihode, laquelle 
mefmes n’eft pas difFerenre de celle 
des rclîncs & larmes : Mais comme ces 
fortes de gommes font remplies de 
beaucoup de Tel & elprit volatils, qui 
conftituent leur vertu, nous en traite¬ 
rons en particulier. 

Prenez vne liure de belle gomme 
ammoniac en larmes, & la mettez dans 
vne alTez grande cornuë, de laquelle 
les trois quarts démeurent vuides,& 
luy adaptez vn grand récipient, & en 
Jutez exaâement les jointures,& faites i 
Jadiftillation par degrez; Il enfortira. j 
vnehuile & beaucoup d’efprit, & ce qui 
reliera dans la cornuë fera fort rariffé, 
noir comme charbon, & de nulle va¬ 
leur. Séparez Pefpritd’auecrhuilepar 
vn entonnoir garni de papier, comme 
nousauons enleignécy-deuant, « 

L efprit polTcdc des très-grandes 
vertus, lelquelles ne pocedent que du 
fel volatil, lequel il contient en foy; 
Mais commeiiell auffi niellé dVii acide 
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qui empefche fon adtiueté & diminue 
fa vertu 5 ie donneray le moyen de fe- 
parer ces deux efprits, lefquels font 
capables de produire des effeds tous 
differents. Prenez vne once de coraî, 
oud'yeux d’efcreuiffe, ou de quelque 
autre matière pierreufe en poudre, & 
l'ayant mife dâs vne cornue alfez gran¬ 
de,verfèz par dclfus huit onces de vo- 
Ûre efprit,placez la cornue au fourneau 
de fable & luy adaptez vn grand reci- 
picntj&enlutez exadement les ioia- 
tures, puis donnez vn tres-petit fèu, 
afin que l’efprit acide s’attache peu à 
peu au coral, lequel le retiendra, tan¬ 
dis que l’efprit fulphurcux diftillera 
dans le récipient, & fortira le premier; 
Mais apres luy, montera vn phlegrae 
puant, lequel ne doitefireméfiéauec 
cét efprit, qui fe diftingue par fon gouft 
picquant, lequel ceffant, vous ofterez 
le récipient. Se vuiderez Se garderez 
foigneufement ce qu’il contient, dans 
vne fiole bien bouchée. C eft vn ^and 
.remede pour purifier la maffedufang, 
pour guérir le fcorbut, &pour ouurâ 
toutes obftrudions : On s’en fert auffi 
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contre la paralific intérieurement, & 

par dehors de l’huile meüée auec les 
onguents ; Il eft auflî propre contrela 

pcfte&contre toutcslesmaladicscam 

fees de pourriture : Sa dofe eft depuis 
iix Jufqua Vingt gouttes dansquelqufr 
liqueur propre. ^ 

L’huile refont & ramollit les feir- 
rhes & duretez de la ratte, diftîpeles 
nodus, & fert aux maladies hyfteri- 
qaes : Et tous fes beaux eifersprouien- 
nent du fel volatil, auec lequel elle 

eft intimement meflée. 



CHAPITRE XVI. 


De la Préparation de 

L Aloë eft vn fuc tres-amer, qu’on 

nous apporte de l’Arabie&del’Æ- 

^ptc,en forme iblide dans des peaux. 
Le plus impur eft nommé caballin,le 
moyen eft.nommé hépatique, & le pins 
pui & le meilleur eft nommé luccotrin, 
lequel doit eftrc net, reluifant, & 



Livre Second. jôî 
haut & vif en couleur ;Et c’eft de ce- 
iuy cy-dont on fe doit feruir. Ses prin¬ 
cipales vertus font de purger lente¬ 
ment la pituite, en fortifiant leventd- 
cule , de tuer les vers, & refifterâïa 
corruption. On le purifie en le dii!b- 
luant dans des eaux diftillées, ou dans 
des focs de rofes,de violettes,ou au- 
tres,puis le filtrant & coagulant, conre 
nous allons enfeigner. Prenez deniye 
liure d’aloës foccotrin, & le mettes 
dansvnecucurbitcde verre, Scverlcz 
par deffus vne liure & demy e de foc de 
violettes, couurez la cucurbite dVra. 
chapiteau aueugle, & la mettez en dî- 
geftion durant quarante-huit heures, 
pendant lefquclles l’aloës fe di'Coudra 
dans ce foc, & s’ily auoitquelqueter- 
reftrité elle fera au fonds ; Vei fez ïa 
diflTolucion par inclinatioaj& la filtrez, 
puis la faites éuaporer dans vne écucîle 
v^^rnie au bain vaporeux & la reduifez 
en malTe, de laquellconpuifTe former 
des pilules de la pefenteur de fix oa 
de huit grains, defquelleson prentvne 
feule, demye heure auant fouper, pour 
iafeher le ventre doucement & pour 




^02 Traite’ de la Chymie, 
éuacuer comme infenfiblemenc les 
glaires & vifeofîtez du ventricule : On 
appelle cette malTe , ^loès y,oUta, 
comme on appelle rofata , celle qui eft 
diflbute dans le fuc d e rofes. 

Extrait Punchima ^ o ^ ue . 

N OUS inférons la préparation du 
^ Panchimagogue enfuittedecelle 
del Aloëj lequel eft d’ordinaire la bafe 
de tous les extraits purgatifs, parce 
que cette préparation pourra ferùir 
d’exemple pour celles de tous les au¬ 
tres extraits compofez. 

Prenez pulpe de colocynthevnc 
once&demye. 

Agaric. 

Scamonée, de chacun vne once. 
Ellébore noir. 

Poudre de diarrhodon Abbatis. 
Aloës fuccotrin, de chacun deux 
onces. 

Concaifez l’ellebore noir, & hachez 
la pulpe de colocynthe, & les mettez 
cnfemblc dans vn matras, & verfez par 
delTus de bonne eau de vie,à l’cminence 
de 
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<îe quatre doigts, & bouchez bien l’ori¬ 
fice du matras, mettez auffi la poudre 
diarrhodon dans vn autre matras, 8c 
verièz par deflus de l’efprit de vin, auflî 
àl’eminence de quatre doigts : Hachez 
auflî ragaric,& concalTez la fcamonée, 
& les mettez enfemble dans vn autre 
I» matras, & verfez par defTus de l’excel¬ 
lent efprit de vin, pour bien extraire 
leur fubftance refineuie : Gardez l’a- 
Joës à part, & mettez les trois matras 
bien bouchez en digeftion, fur les cen¬ 
dre chaudes, durant trois jours, pen¬ 
dant lefquels ]e menftr-uë fe chargera 
delà vertu inferieure de ces fubftances 
groflîeres: Verfez ces teintures par in¬ 
clination, chacune à part, dans des 
fioles, & remettez de nouueaux men- 
llruës,rur le^ matières reftées dansles 
matras, & les remettez à digerer, &le 
menftruë tirera à foy tout ce qu'elles 
contenoyent encore de bon: Meflez 
alors toutes vos teintures d’ellebore, 
de diarrhodon , & de colocynthe, & y 
adjouftez l’aloë que vous auez gardé à 
part, & le faites digerer durant huiët 
heures, à vue chaleur lente, & voftrç^ 
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alocs fera diffout, à la referue de quel^i 
que terreftrité i filtrez alors la folution 
par le papier, comme aulfi la teinture 
d’agaric & de fcamonée , & les mettes 
toutes enfemble au bain marie, dansvn 
alambic bien luté, auec fon récipient, 
& retirez par diftillation enuiron les 
trois quarts de l’efprit de vin, lequell 
pourra fcruir encore à mefînes vfagesj 
Vuidez apres ce qui reliera dans Ta- 
lambic, dans vneefcuelle de terre ver¬ 
nie, & achetiez de l’euaporer au bain 
marie, iufques àvneconfîftance,pour 
en pouuoir former des pilules. 

C’eft vn fort bon purgatif, éuacuant. 
doucemen t ce qu’il y a de fuperflu dans 
le corps ; Sa dofe eft depuis quinze iuf¬ 
ques à trente grains. 

On le peut rendre Ipecilïquepour les 
maladies vénériennes, fi on y adjoufte 
vn tiers de mercure fublimé doux. 
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CHAPITRE XL 


De la préparation de l'Opiunt, 

L Opium eft vn fuccond&nféduparJ 
uot: Le meilleur vient de Thcbes, 
& fe tire par incifîon des telles de pai- 
SJOt, lors quelles font prefque meures, 
& celuy cy'-ell de beaucoup préféra¬ 
ble au tac que l’on tire par exprcflioij 
de toute la plante, lequel on appelle 
Méconium : Mais comme le premier 
fil fort rare, on fe fert du fécond, le¬ 
quel on choifît noirallre , compa<5le, 
d vne odeur fafeheufe , & Ibporifcre, 

f re & ameraugoull, inflammable an 
U, làns qu’il face vne flamme noire, 
.uifTblubledans l’eau,& fa folution doit 
f ftr e brune & non ia une, & ellant rom¬ 
pu , doit ellre luilànt au dedans. Sa 
plus facile & meilleure préparation eft 
telle. Coupez le en petites tranches 
fort minces, & les ellendez dans vne 
jefcuelJe platte de terre vernie, & ^ 
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mettez furvn petit feudecharbonj& 
remuez fouuent i’opium ^ lequel fe ra¬ 
mollira au commencement, & peu à 
peu fe rendurcira Il faut continuer 
le feu, iufqu a ce qu’il deuienne fria¬ 
ble entre les doigts, & cependantfaut 
éuirer les fumées nuifibles, qui pro- 
uiennent du loulphre narcotique, 
puant, & malin de l’opium. Mettez 
l’opium ainfî terrifié dans vn matras, 
& verfez deffus de la rofée diftillée de 
May, iufqu’à feminence de quatre 
doigts, bouchez le matras, & le mettez 
en digeftion au bain marie, durant 4. 
iours, pendant lefquels lemenftruëfe 
chargera de la meilleure fubftancc de 
l’opium, fe teindra d’vn rouge brun: 
Verfez la teinture dans vn autre vaif- 
feau, & remettez d’autre rofée diftillée ■ 
fur la matière reftcc,pour acheuer d’ex¬ 
traire ce qu’elle contient de pur, puis 
filtrez le tout,& le faites éuaporerâu 
B. M. iufqu’à confiftence d’extrait: 
Vous aurez par ce moy envn opium bien 
préparé, & deliuré de fon foulphre nar¬ 
cotique & de toute terreftrité, duquel 
■yous vous pourrez feruir aux occafîons, 
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efquelles fon vfage eft requis» 

Ses principales vertus fontd’appaifer 
les cfprics irritez , de prouoquer le 
fommeil, d’arrcfter les flux itnmoderez 
du ventre,&d’addoucir l’acrimonie des 
humeurs ; On s’en fert apres les remc- 
des generaux, contre les fluxions de 
poi(5lrine, contre les maladies hyfteri-' 
ques, & pour appaifer les douleurs des 
gouttes, & autres douleurs internes, 
pris par la bouche, & appliqué par de¬ 
hors : Sa dofe eft depuis vn demy-grain 
iufqu’à deux grains. 

Les Autheurs donnent diuerfes deA 
crîptions& préparations delaudanumî 
Les vns préparent l’opium auec le vi¬ 
naigre ou autres acides, mais les acides 
ayans vne contrariété auec la partie 
fulphureufe volatile & faline interne, 
qui donne fa principale vertu à l’opium, 
au lieu de le corriger comme on pré¬ 
tend auec ces acides,on le deftruit tout 
à faiti d’autres en font l’extrait auec 
l’efprit de vin,lequel ils retirent en fuite 
par diftillation ; Mais comme l’efpric 
de vin s vnic intimement auec les par¬ 
ties de l’opium, lefquelles conuiennenc 
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auec fa nature fulphurée, il les enicue 
auec foy dans l’abftraâion, & ce qui 
reftc au fonds ^ n’eft qu'vne fubftaie 
terreftre priuée de les principales ver¬ 
tus : Ce qui n’arriuera pas en fe feruant 
delàrofée, quiefl: vnmenftruë leger& 
fubtil , seuaporanc facilement à la 
moindre chaleur, làns rien emporter 
de la vertu du corps, auec lequel elle a 
efté meflée. le recommande donc au 
leéleur cette lîmple préparation, de la¬ 
quelle il fe peutleruir commed’vnbon 
1 audanum, lequel il peut rendreIpeci- 
fique contre les irritations de la matri¬ 
ce, par l’addition de quelque goutte 
d huile de luccin, ou le rendre Ipecifî- 
que contre d’autres maladies, en le 
méfiant auec des remedes appropriez, 
ou des véhiculés conuenables. 



CHAPITRE XII. 

Des Feiiüles çÿ* leur préparation. 


L Es Feüilles & les tiges des plantes, 
contiennent en elles des diuerfes 
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fiibftances, de mefme que les autres 
parties, & different outre cela dans 
leur meflange naturelj en ce que Tvn ou 
l’autre principe prédominé aux vnes ou 
aux autres ; Et c’eft ce qui nous oblige 
à en donner plufieurs exemples, pour 
faire comprendre leur diuerle prépara¬ 
tion 3 fuiuant la diuerfîté de leurs prin¬ 
cipes predominans. Nous traiterons 
premièrement de celles qui abondent 
en phlegme, & qui font prefques infî- 
pides, comme font le pourpier, lalai- 
ftuë, la pariétaire, la morellc, &c. Se¬ 
condement de celles qui contiennent 
auflî beaucoup de phlegme, & vn fèl 
tartareux, (lequel leur donne vngouft 
acide ) lefquelles n’ont point d odeur, 
comme font les efpeces d’ozeille & 
leurs femblables; En troifiéme lieu, 
celles qui ont vn gouft amer, & abon¬ 
dent en fel nitreux, &tartareux,&ne 
font pas odorantes, comme font le 
chardon bénit, la cichorée, l’houblon, 
la fumeterre, &c. En quatrième lieu, 
celles qui abondent en e!prit volatil 
fulphuré, comme les creffons, le feor- 
dium, les efpeces de niouftarde, le ccr- 
T iiij 




310 Traite'DE LA ChYM iE, 

feiiil, la cochlearia, &c. En cinquième 
lieu, celles qui abondenc en vne fub- 
ftance rulphureufe, fubcile, & ætherée, 
commelbntla marjolaine, lerofmarin, 
lalàuge,le thim, rorigan,& vne infini¬ 
té d’autres. Nous donnerons donc cinq 
exemples, lefquelsferuirontengeneral 
pour tirer de toutes les plantes cequ’el- 
les contiennent de bon. 


âiii'âiiâiââiâlâ 


CHAPITRE XIII. 


De la Lai6tu'é. 



A Laièluë eft dans fa force, de 


1 —.mefine que les autres herbes de 
mefme nature, & eft propre à en tirer 
ce qu’elle a de bon, lors que Tes feuilles 
font pleines de fuc & preftcs à monter 
en tige. Pilez donc vne bonne quantité 
delaidiuë, dans vn mortier de marbre, 
& en tirez le fuc, lors qu’elle eft en cét 
eftat i Stlelaiftez rafleoir durant quel¬ 
ques heures , afin que ce qui eft le plus 
groffîer s’afFaifle j verfez ce qu’il y a de 
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plus clair dans vne cucurbitc deven e, 
&s’il y à dix liurcsdefac, diftillez en 
fix liurcs d’eau, au feu de fable, la¬ 
quelle eau fera fans comparaifon meil¬ 
leure , que celle que la plus parc des 
Apothiquaires auaricieux ouignorans, 
tirent auec addition de beaucoup d’eau, 
par le réfrigérant de cuiure, laquelle 
ne peut auoir autres qualicez que celles 
qu’elle tire du cuiure tres-nuifîble,,& 
vaudroic beaucoup mieux donner aux 
malades de l’eau de fontaine que des 
eaux ainfi diftillées. 

Prenez le fuc qui refte dans la cucur- 
bite, & le faites paffer par le blanchet, 
pour le clarifier, & le faites éuaporer 
iufques à confiftcncc de rob, auquel 
vous pouuez adjoufter vn peu de fucre, 
pour le mieux conferuer : On peut fe 
feruir de ce rob diffout dans fa propre 
eau, & en faire des juleps fomniferes 
& réfrigérants dans les maladies bi- 
lieufes ; Sa dofe eft depuis vne dragfbe 
iufques à deux, dans cinqoufixonces 
de fon eau, & teU juleps feront beau¬ 
coup mieux que ceux, dans lefquels on 
nïefle plufieursonces de fyrops,le fu- 
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cre defquelspeuc cauferdes nouuelles 
fermentations. 

^utre dijiillation de Laitue, ^ des 
autres herbes fucculentes, 

L e grand vfage des eaux diftilléesa 
obligé les artiftes, d’inuenter vne 
forte de chauderon eftamé, large & 
plat, fur lequel ils mettent vn grand 
alambic d’eftâim fin, proportionné au 
chauderon, dont nous ferons la deferip- 
tion, & de fbn fourneau, le plus claire¬ 
ment qu'il nous fera poflîble. 

Faites baftir vn fourneau de brique, 
carré au dehors, & rond au dedans, & 
qui ayeen haut enuiron deux pieds de 
diamètre, & quatre trous ou regiftres 
aux quatre coins, & qui aye fon cen¬ 
drier , fa grille, & fon foyer, & mefmes 
quifoit fait en forme de hotte, dépuis 
Ig grille iufques au haut, pour mieux 
ménager le feu: Le fourneau eftant 
ainfî difpofé, faites faire vn chauderon 
de plaques de fer, qui aye le fonds plat, 
& qui foie de la hauteur de fîx à fept 
poulces, auec vn petit rebord, & qui 



Livre Second. 313 
ayela largeur proportionée au diamè¬ 
tre du fourneau j toutes-fois qu il ne fc 
joigne pas tout à fait aux •parois du 
fourneau, afin que la chaleur fe puifle 
communiquer à Tentour,- mettez auffi 
deux barres de fer, efi trauers dans le 
fourneau, enuiron huid ou neuf poul- 
ccsaudeflusdela grille, pourfuppor- 
ter le ehauderon de fer, lequel vous 
placerez dans le fourneau, & le luterez 
à l’entour du rebord, afin que le haut 
du fourneau foit exa(Æement fermé, à 
la referue des quatre regiftres : Cela 
eftant fait, ayez auffi vn ehauderon de 
cuiure eft,amé, qui foit plat au fonds, & 
large à proportion du ehauderon de fer, 
afin qu’il y puilTe entrer^ fans pourtant 
toucher les parois qued’vn demy poul- 
cepresj II ne faut pâs que ce ehauderon 
aye plus de huid: à dix poulces de haut: 
Ceftdans ce vailfeau que l’on met les 
herbes que l’on veut diftiller : Il faut 
auoir vn chapiteau d’eftaim fin fait en 
forme de dôme, fur ce ehauderon, & 
lors que vous voulez diftiller quelque 
herbe, mettez premièrement du fable 
à la hauteur d’vn poulce & demy dans 
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le chaaderon de fer, puis placez deifus 
ce fable le chauderon de cuiure, & le 
rempliffez prefque tout à fait des fciiil- 
les entières i couurez le de fbn chapi¬ 
teau, auquel vous adapterez vn réci¬ 
pient , & donnez le feu peu à peu, iuf- 
ques à ce que l’eau diftillera goutte à 
goutte, puis l’entretiendrez au mefme 
degré, iufques à ce que toute l’humidi¬ 
té des feiiilles foit réduite en vapeurs, 
& condenfée en eau, & que les feiiilles 
/byent arides, à fe pouuoir mettre en 
poudre; Vous tirerez de l’eau, qui fera 
empreinte de l’odeur & de la vertu de 
la plante; car le fable entrcpofc, cni- 
pefcheraéfion violente du feu, lequel 
autrement brufleroit trop les herbes, 
& feroit que l’eau fentiroit le bruflé: 
Cét inftrumenc eft propre non feule¬ 
ment à tirer les eaux des hcrbes fuccu- 
Icntes, (excepté les acides) mais aulfi 
des fleurs comme rofes, lys, nyraphæa, 
pàpaner rhæas, & autres. On peut brû¬ 
ler les herbes qui reftent après la diftil- 
îation, & les réduire en cendres, & en 
tirer le fel; mais comme les plantes ne 
contiennent gueres 4e fel, iufques à ce 
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quelles foyent en leur parfaite maturi¬ 
té, c’eft à dire entre fleur &femencc, 
nous ne confeillons pas de ccrcher le 
fel fixe des feuilles tendres. 


CHAPITRE XIV. 

Ve la dijlillation de ÏOs;eiüe» 

C omme toutes les ozeilles abon¬ 
dent en phlegme, & fel eflentkl 
acides, nous donnerons le moyen de 
feparer ces deux fubftances. Prenez 
vne bonne quantité d’ozeille, tandis 
que toute fa vertu eft dans les feuilles, 
& tirez en le fuc lequel vous laifferez 
raffoir vn iour, afin que les impuretez 
groffieres defcendent au fonds ; Verfez 
le plus clair dans vneou plufieurscu- 
curbites de verre, & diftillez en enui- 
ron les deux tiers par le bain marie & 
conferuez l’eau ; Faites pafTcr par le 
Manchet, le fuc qui refte au fonds des 
cucurbitès pour le purifier, puis le mec- 
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tez dans vne cucurbite j & acheuez 
d’en tirer l’humiditè fuperfluc au B, 
M. iufqucs à ce que ce qui refte 
au fonds foit en confiftence de roBi 
Mettez pour lors la cucurbite à la caue 
durant quelques iours,au bout def- 
qucls, vous trouuerez vne partie du 
foc conuertienfelj qui aura vne figure 
femblable au tartre j Séparez par in¬ 
clination la liqueur qui fornage, & 
.fochez le fel eflentiel j Faites encore 
vn peu éuaporer cette liqueur, & la 
remettez à la caue, & il s’en cryftal- 
lifera encore vne partie en fel, lequel 
vous mettrez auec le premier i Etcom^ 
me ce fol fora encore chargé d’impu- 
retez, il le faut diflbudredans/àprO'!* 
pre eau diftillée, le fil trer, & faire éua¬ 
porer, & cryftallifor, comme deuant, 
& on aura le fol eflentiel de cctre plan¬ 
te, dans lequel refîde fa principale 
Vertu J Ce folouureles obftruftions du 
foye & de la ratte, refifte à la pour¬ 
riture, eftanche la foif, refiieille l’ap- 
petit, & fortifie l’eftomach : On s en 
peut feruir auecfuccez dans toutes les 
ueures » Sa dofo efl defpuis vingt grains 
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iurqucsà vne dragmcj dans fa propre 
eau, ou dans vn boüillon. Si on veut oa 
peut éuaporer le fuc en confiftcnce 
d’extrait, lequel aura prefque les met 
mes vêtus. 


âiiiiââiftââââiif 

CHAPITRE XV. 

Dit chardon bénit . 

L e Chardon benit^^ toutes les 
autres efpeces de chardons, com¬ 
me auflî la fumeterre, la cichoréc,& 
leurs femblables , qui n’ont prelqoe 
point d’odeur, & font dVn gouftamer 
cirant fur l’acerbe, contiennent beau¬ 
coup de phlegme, & de fel elfenticl, 
tartareux & nitreux, & nous monftre^ 
rons la feparation de ces deux fubftan- 
ces, rejettans les autres comme de peu 
d’vtilité. 

Ayez vne bonne quantité de char¬ 
don bénit, lors qu’il fera preft à monter 
en tige, lequel vous pilerez dans vn 
mortier de marbre, & en tirerez le lue. 
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le laifTerez rafleoir, puis le diftillerez 
comme nous auons enieignéau Chapi¬ 
tre precedent J & vous en tirerez vne 
eau, laquelle aura:toutes les proprie- 
tez, qu’on attribué à ces fortes d’eaux; 
Le fuc qui refte dans le fonds des cu- 
curbites, doit cflre clarifîé,& éuaporé, 
iufques à confîftance d’extrait, ou fi 
l’on en veut faire lefel effentiel, il faut 
procéder comme auec le fuc d’ozeille, 

& on aura vn fel, qui aura vn gouft ap¬ 
prochant d^É'Iuy du nitre, maisilne 
fera’ pas fi T^nfparent ; car il retient 
toufiours quelque vifeofité noiraftre 
de fbn extrait j de laquelle on le peut 
fcparer,&le purifier, en ledilToluant 
dansfà propre eaudiftillée, & lefaifaiit 
paffer fur vn entonnoir par le papier, 
dans lequel on aura mis vn peu de cen¬ 
dres du chardon bénit ; mais comme 
cette cendre contient en eilevn fel al- ^ 
Kali, capable de deftruirc en quelque 
façon lavertudu feleflTentieljnouseon- 
feilîonsde le lajflTcrvn peu opaque,plû- 
toft que de luy ofter fà vertu en le vou- , 
Jant rendre eiaphane; Ceux qui ne veu¬ 
lent tirer qu’vne eau de chardon bénit, 

diftil- ■ 
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âiftillerontles feiiilles au feu de fable, 
dans l inftrument que nous auons dejf- 
critau Chapitre Xîll. ils obtiendront 
vne excellente eau,douée de plus gran¬ 
des vertus, que celle que l’on tire par 
le bain marie, car la chaleur du fable 
cftantplus adiuefait monter vne par¬ 
tie du Tel volatil, confufement auec 
l’eau phlcgmatique, &iarend plus ver- ’ 
taeufe. 



CHAPITRE XVL 


De la difiilloitim du Crejfon. 

L Es plantes fucculentes, lefquelles 
contiennent beaucoup de fel effen- 
tiel, fulphureux, & volatil, comme 
font les creffons, le becabunga, le cer- 
feiiil , la cochlearia , & vne infinité 
d’autres de cette nature, pourront 
eftre diftillées & réduites en extrait, 
ou fel effcntieljde mefmes que les plan¬ 
tes defquelles nous venons de traiter; 
Mais comme leur principale vertu, ne 

X 
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confifte qu’en vne fubftance fpiritucü- 
fe,& ignécjnous enfeignerons le moyen 
île la ftparer. Prenez vne grande quan¬ 
tité de creflbn aquatique, des lors qu’il 
'commence à fleurir, qui eft le temps 
auquel il eft dans fa plus grande force, 
■Ôc n'atrendez pas qu’il Ibit tout à fait 
'en fleur, ou qu’il commence à fecherj 
pa^rce que pour lors toute fa vertu fe 
concentre à la femence, dans laquelle 
lesefprits fe renferment, & n’en peu- 
uent eftre facilement tirez par la fer¬ 
mentation , comme on peut faire, tan¬ 
dis que fa vertu eft encore dans les 
feuilles : Mondez bien le creftbn, &le 
pilez dans vn mortier de marbre, & 
notez qu’il faut du moins quaranteli- 
ures pelant de cette herbe 5 car li la 
quantité n’eft pas fulfifante, l’elprit fer- 
mentatifne peut pas eftre réduit de 
puiftance en aéle, & la plante le pourri- 
roit Où aigriroitpluftoft , que de venir à 
vuefermêtation; Mettez donc la quan¬ 
tité IbfSlànte de feuilles pilées, dans vn 
tonneau foncé d’vn feul cofté, & verféz 
deflTus, de l’eau, chaude à y pouuoir 
tenir la main.faiïs brufler^ enuironle 
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double de la quantité des feuilles, & 
hieflez le toutaucc vn bafton;Couurez 
tout incontinent le tonneau, de fon 
autre fonds, auec des draps doubles 
par delfus, pour conferuer les efprits 
le mieux qu’il fera poflîble ; Lailfez le 
âinfî vne demye heure, ou vn peu plus, 
puis adjouftez-y encore trois fois au¬ 
tant d’eau, comme vous auiez mis au- 
paiauant, afin qu’il y aye enuiron huiÆ 
fois autant d’eau comme il y a de feuil¬ 
les i mais il faut que la derniere eau loit 
moins chaude que la première ; Mettez 
y en mefme temps, enuiron trois ou 
quatre liures de la leueurc de la biere, 
& remuez le tout auec vn bafton ; cou- 
urezà l’abord exaélement le tonneau, 
lequel ne doit eftre rempli qu'à demy, 
& lelaiffez en vn lieu temperé, mais 
pluftofl: chaud que froid ; car le grand 
froid empefche l adion des efprits in¬ 
ternes des chofes: "Vous verrez qu’au 
bout de trois ou quatre iours toute la 
fubftance grolïîere de l’herbe,fera mon¬ 
tée au defllis de la liqueur, en forme 
d’vnecroufte: Prenez bien garde en ce 
temps-là, que tout auffî-toft que cette 
X ij 
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fubftance materielle, ou croufte, com¬ 
mence à fe rompre, & à s’affailTer 
vous fbyez preft à diftillcr le tout, 
auanc que les efprits s’éuanoüilTent: 
Mettez le tout dans vne grande velfîcde 
cuiure à diftiller de l’eau de vie, &di- 
ftillez-en par vn feu gradué, & doux 
arü commencement, tout i’eiprit, qui 
fera méfié auec beaucoup de phleg- 
me; c’eft pourquoy il faut reéiifier 
l’efprit danslinftrumentdefcrit dansla 
première figure, qui fert à rc(îtifîec 
lefprit devin , & vous le priuerez par 
ce moyen, tout à fait de fon phicgme, 

& vous aurez vn efprit tres-pur & in¬ 
flammable comme celuy du vin. 

L’efprit de creffon, & celuy de autres 
plantes antifcorbutiques en general,re- 
îbluen t & volatilifcnt toutes les matie- ; 
res fîxes&tartarées:On les peut donner 
non feulement contre lefeorbuth, mais 
contre les maladies qui prouicnnent de 
la corruption du fang, lequel ils puri¬ 
fient Sc fubtilifent par leur vertu péné¬ 
trante plus que tout autre remede. , 
Leur dofe eft dépuis vingt gouttes, iuf- 
qu’à vne dragme, dans quelque vehicU’- 
Je conuenable. 
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CHAPITRE XVir. 

De U difiilUtion de L’^hfinthe, 

T outes les plantesodorantesjcom- 
me font l’Abfînthe, le thim, la 
marjolaine, la fauge, le rofmarin & vne 
infinité d’autres, peuuenteftre fermen¬ 
tées , de la mefme maniéré que le cref- 
fon ; mais comme leur principale vertu 
conlîfte en vne fubftance fulphurée & 
fubtilc,qui fumage l’eau, nous enfei- 
gnerons le ^loyen de la tirer & feparcr. 
Prenez vne bonne quantité de fommi- 
tez d’abfinthe, lors qu’il eft entre fleur 
&: femence, qui eft le temps delà per- 
fedion dés plantes aromatiques ; cou¬ 
pez le menu & le contufez dans vn 
mortier de marbre, puis le mettez dans 
la vefîîe de cuiurc eftamée, & verfez 
par delfus, vne bonne quantité d eau, 
afin que l’abfinthefoit bien deftrempe; 
neremplilfez la veflîe qu a demy, & la 
couurez de fbn réfrigérant, ou de fa 
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tefte de more i puis donnez le feu par 
degrez j Mais lors que les gouttes com- 
tnenccroncàfortir, pouffez lefeuaffez 
viuemcnt, en forte qu vne goutte tou¬ 
che prefquel autre, & continüez le feu 
de mefme, iufquesà ce que l’eau qui 
fortira foit comme infîpide: Vous trou- 
uerez dans le récipient quantité d’eau 
fpmtueufe, fur laquelle nagera quel- 
que peu d’huile, laquelle vous fepare- 
rez de l’eau comme s’enfuit : Faites en ' 
forte que le récipient.foit plein iufques 
a 1 orifice, & attachez au col du réci¬ 
pient vnefiole auec de la fiffelle;, puis 
introduifez vne petite mechede cotton 
dans l’orifice de la petite fiole, & la 
plongez en mefmc temps , de l’autre 
bout,dans 1 huile laquelle fumage l’eau 
dans le récipient j la meche attirera en 
jncfme tempsFhuile, laquelle fuiuanc 
ladite meche, tombera goutte à goutte 
dans la petite fiole : Il faut de temps en 
temps mettre quelque peu d’eau dans 
le récipient, afin que l’hnile foit toû- 
jours efleuéc, & touche le bord de 1 o- 
rifice du récipient, & continuer ainfi, 
iufques a ce que toute l’huile foit fi’pa- 
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rée, laquelle vous garderez fbigneufè- 
mcnt dans vne fiole bien bouchée : Ces 
fortes d’huiles contiennent prefque 
toute la vertu des plantes, defquelies 
elles font tirées : Les eaux diftiilées,- 
apres la feparation des huiles, con¬ 
tiennent aulfi quelque choie de bon, & 
on les peut conferuet pour s’en feruir 
au befbin. 



CHAPITRE XVIII. 


De la préparation du Sel fixe ou ^l^ali 
__d’^bfmthe, 

E n traitant des feuilles, nousmon- 
ftrerons la préparation de leur Tel 
fixe, & nous feruirons de l’abAnthe 
pour vn exemple general. Ayez vne 
grande quantité d’abfinthe coupé prés 
de la racine, & cueilli lors qu’il eft 
en fa grande force, inondez le bien & 
le faites fecher à l'ombre, puis le brû¬ 
lez & reduifez en cendres ; Faites en 
lefTiue auec de l’eau chaude, & remet-' 
X iiij 
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tez dehOLiuelleeau chaude fur lefciites 
cendres J tant que l’eau aye tiré à foy 
tout le fel J jettez les cendres qui relie¬ 
ront j comme inutiles, ( horfmis que 
vous en voulafîîez faire des coupelles) 
fierez la lefîîuc, & l’a faites éuaporer 
iniques à ficciré : Vous tonnerez au - 
fonds duvailfeau, vn fel grifallre, le¬ 
quel fera fort ignée, mais il contien¬ 
dra encore beaucoup d'impureté, c’eft 
pourquoy il le faut calciner dans vrt 
creufet à feu violent, & le remuer con¬ 
tinuellement auec vne fpatule de fer, 
afînqu’il ne fe fonde pasj&le tenir tout 
rouge durant vne bonne heure j puis 
le lailïez refroidir, & le dilToIuez dans 
de 1 eau de pluye, ou dans fa propre 
eau dillillée. Filtrez lâfblutioiij & la 
faites euaporer iufques à liccité, vous 
aurez vnfèl blanc comme delà neige, 
lequel il faut garder dans vne fiole bien 
bouchée;, autrement il fe refont en li¬ 
queur par l’humidité de lair. 

. Les principaiies vertus du fel d’ab- 
finthe, & generalement de tous les au¬ 
tres i font d'oLiurir les obftruélions, 
d’attenuer les matières craflfes, d’in- 
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cifer les vifcides, & d’euacuer les pour¬ 
ries : Ils font diurétiques & diaphorc- 
tiques : La dofe eft dépuis dix iufqucs 
àtrente grains, dans quel que bouillon 
ou autre liqueur propre. 



CHAPITRE XIX. 


DES T LEVES, 

T outes les fleurs font ou fans 
odeur, comme le nymphæa , où 
ontvne odeur fuperficielle, comme le 
jafmin, la violette, &c. où ont vne 
odeur forte & aromatique, comme la 
rofe,la fleur de rofmarin,&c. Celles 
qui font fans odeur peuuent eftre di- 
ftillécs &purifiées en extraitjde mefme 
que nous auons enfeigné au Chapitre 
XIII. des feuilles; Celles qui ontvne 
odeur legere & fuperficielle, ne pen- 
uentfouffrir la moindre chaleur, fans 
que leur odeur, & leur teinture, & par 
confequant leur vertu s’éuanoüiircnt-, 
C’eft pourquoy les Chymiftes ont 
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trouuéle moyen de confemer l’odeur 
de.ces forces de fleurs, en lesftratifîant; 
auec du cotton imbibé d’huile de ben, 
laquelle huile eftant fuffifammencem! 
preinte de 1 odeur des fleurs, efl Icpa^ 
rée du cotton par exprcfîîon; mais 
comme cette façon défaire efl connue 
de tous lesparfumeurs, nous nenous y 
■ arreflerons pas. Les fleurs lefquelles.. 
ont vne odeur aromatique, peuuent 
fournir à la medecine dîuers remedés: - 
Par exemple la rofe peut eftre diftillée 
de mefme que les feiiilles ou herbes, 
fort par le B. M. ou par le fable dans 
1 înftrumcnc que nous auons defcritau 
XÎII. Chapitre; Elle peuteftrefermen- 
tee comme le crelfon, & rendre vn 
efprit ardent tres-odorant ; On en peut 
auflî tirer vne huile laquelle fumage 
1 eau de la mefhic maniéré que celle de 
1 abfînthe. Nous renuoyons le leéîreur 
aux prépara tiôs, lelquelles nous auons 
décrites, fuiuanc lelquelles il peut tra- 
uailler non feulement fur la rofe, mais 
auflî fur toutes fortes de fleurs odoran¬ 
tes. On diftille auflî quelques-fbis des 
fleurs odorantes, auec addition de 
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quelque mcnftruëjlequel puifle releuer 
& augmenter leur vertu, comme Ion 
procédé en préparant l’eau de la Reine 
de Hongrie comme s’enfuit. 

Ea^l^de la Reine de Hongrie. 

P Renez deux liures de fleurs de Rof- 
marin, cuëillies en vn temps fec & 
Je matin, & les mettez dans vne cucur- ' 
■bitë, & verfez par défTus trois liures de 
bon efprit de vinj couuréz la cucurbrte 
d’vn alambic aueugle, lutez en bien les 
jointures, & lamettezà digereraubain 
vaporeux par vne chaleur lente durant 
vingt-quatredieures,oubien au Soleil 
durant trois iours, puis oflez l’alambic 
aueugle J & mettez à fa place vn alam¬ 
bic à bec} lutez-en bien les jointures 
& diftillez au bain .marie tout ce qui 
pourra monter, & vous aurez vne eau 
tres-excel lenterEt quoy que fes vertus 
foyent affez connuës ,inous en dirons 
les principales, qui font de fortifier le 
cerucau, tant prife par la bouche que 
tirée par le nez, & en en frotant les 
temples & futures i de fortifier l’e- 
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ftomach, ayder àla digeftion, dilTiper 
les choliqiies Ôc en prefemer, en enpre- 
mntvne deniye cuëilierée'dans quel¬ 
ques cuëillerées de bouillon tiede, & 
en Continuant l’vfage durant quelques 
iours ou du moins deux fois ll^naine: 
On s’en fert auflî contre la ^dité ou 
bruit des oreilles, tant par la bouche 
que tirée par le nez, & mife dans les 
oreilles auec du cotton, comme auflî 
pour les douleursde telle, pour toutes 
contufions, tant externes, que péné¬ 
trantes iufques à l’interieur , en en 
prenant comme delTus, & s’en frot¬ 
tant extérieurement ; Elle ell auflî tres- 
propre pour les paralilîe% apoplexies, 
gouttes & douleurs froides, pour tou¬ 
tes brullures, delFaillances & palpita¬ 
tions de cœur, tant intérieurement, 
qu’appliquée tur l’eftomach auec des 
rollies imbibées d’icelle, & ellgenera- 
lemencpropre cntoutesoccalîonsoùil 
il eftnecelfaire d’efehauffer, fortifier, 
éueiller & conferuer la chaleur natu¬ 
relle. 
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CHAPITRE XX. 

' Î)ES FRVICTS . 

A principale vertu des fruiilscon- 
fiftant en leur fuc, nous en enfei- 



gnerons la préparation, & choifîrons 
pour cxêple le fuc de la vignejSc tout ce 
qui en prouient, tant le vin, que le vi¬ 
naigre , & le tartre. Et en couimençant 
par le vin, nous dirons que c’eilvn fuc 
de raifins, appelle mouft en premier 
lieu & auant la fermentation, conte¬ 
nant en foy beaucoup d’elprit, lequel 
par fa proprevertu,fc réduit de puilfan- 
ceenade, &en fefermentant fe chan¬ 
ge de monft en vin, & fe conferue long¬ 
temps dans cét cftat, iufques à ce que 
l’efprits’eftant rendu fort volatil par la 
fermétation,s’eft en partie éuaporéj Et 
lorsque cét efprit, lequel contient en 
foyla partie fulphureufe,mercurielle 
& plus fubtile, a delailTé le vin, ce qui 
refte s’en-aigrit & eft appelle vinaigre* 
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Lequel pourtant, quoy que priué de 
fonprincipal efprit, nelailTc pasdelè 
conferuer long-tcnips, par la grande 
quantité defel fixe qui ]uy refte. Nous 
poumons nous eftendre fur tous les 
diuers ehangemens, qui arriuent au 
mouft, lufques à ce qu’il deuiennevi- 
naigreimais comme plufieurs Autheurs 
ont traité amplement delà fermenta¬ 
tion, nous y renuoyons le leâeur, & 
ne parlerons icy que des préparations 
qui le font fur le vin, fur le vinaigre & 
fur le tartre. 

De la dijîillation du, Vin. 


M Ettez foixante pintes de bon 
vin dans vne velfie de cuiure, & 
lacouurez de là telle de more, ou de 
fon refrigerant,&en diftillez enuiron la 
fixieme partie, ou bien conrinüezla di- 
llillationiufques à ce qu’il ne monte 
plusdclprit, lequel monte toufiours 
c premier dans toutes les liqueur^ 
fermentées & vineufes j mettez cét 
crprit dans vne bouteille, & la bou¬ 
chez bien. Ce premier efprit ainfi pre- 
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paré cfl: nommé eau de vie. Ce qui 
reftedanslaveflîej peuteftre éuaporé 
iufques à confiftence de miel, & eftre 
mis dans vne cornue, pour en retirer 
premièrement vne eau phlcgmatique, 
fecondement vn efprit, & en troifiémc 
lieu vne huile foëtide ; & ce qui reftc 
dans la cornue peut eftre calciné & ré¬ 
duit en cendres defquclleson peut lè- 
parer le Tel fixealkalidela terre dam¬ 
née, de mefmes que Ton feparele feî 
des cendres des autres végétaux. Lay 
voulu mettre cette operation pluftoft 
pour latisfaire les curieux, que pour 
l’vtilicé qu’on en tire. 

Reiiification de l'Eau de hie en Efprit 
ou ^ikpol. 

L ’Eau de vie eftant meflée de beau¬ 
coup de phlcgme, lequel elleea- 
leue auec elle dans la diftillation pre¬ 
mière, on eft obligé de la reélifîer deux 
ou trois fois, auant qu’elle fbk réduite 
en pur efprit. On l’a met dans vne cu- 
curbite de verre, & on en diftille par 
l’alambic au bain marie enuiron la moi- 
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tié, laquelle moitié onreélifie encore 
vne 5 ou deux, ou autant de fois qu’il 
faut, pour dcfpoiiiller entierenr/;nt 
1 efprit de fbn phlegme : Ce que Ton 
peut connoiftre^ lors qu ayant mis de 
cét efprit dansvn cuëiller, & l’ayant 
allumé, il brufletoutàfaitjlànslailfer 
aucune humidité, ou y ayant misvn 
peudecotton parmy, il le bruflciSt ré¬ 
duit en cendres ; mais la meilleure ef- 
preuue eft , G. ayant mis au fonds du 
cuëiller vn peu de poudre à canon, St 
verfé par delfus, & allumé de cét efprit, j 
içeluyeftant confumé la poudre s’en-^ 
flamme ; ce qui témoigne n’y auoir 
dans l’efprit aucun phlegme, lequel au- 
roit empefehé la poudre de s’a’lumen , 
Or comme ia reëlification de cét efprit 
eft pénible, eftant d’ailleurs necelfaire 
d’en auoir vne grande quantité pour les 
operations Chymiques, Icsartiftesont 
inuenté vn inftrqment, par lequel ils 
reélifient l’efprit de vin par vne feule 
diftillation, & nous renuoyons. le le^ 
ifteur à la figure que nous en auons 
donnée, dans la première partie de ce 
Liurc. Nous n’aurons pas beauçQup de 
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peine de faire connoiftre Texcellence 
de céc eiprit^ iVfage duquel eftfî fre¬ 
quent , tant pour l'intcrieur que pour 
l'extcrieur, que peribnne ne l’ignores 
Outre cela il fertavnc infinité d’opera¬ 
tions dans la Ghymie, pour tirer, les 
extraits, ou fubftances fulphurées fub- 
tiles, tant des végétaux, que des ani¬ 
maux & minéraux. 

E/prit de ~\m tartarifé, 

L ’Efprit de vin tartarifé, n’efl: autre 
ebofe qu’vnefprit de vin purifié au 
plus haut point, & dcfpoüilléentière¬ 
ment de Ibn phlegme, par le moyen 
du fel de tartre, lequel retient à Iby 
tout ce que l’efpritde vin pouuoiten- 
core contenir de phl'egmatique; Prenez 
vnc liure de fel de tartre bien fec, & le 
mettez dans vne cucurbite, & verfèz 
par dclfus quatre liures de bon e/pric 
de vin, couurez la cucurbite de fbn- 
alambic, adaptez vn récipient, & en 
lutez bien les jointures, puis fiiftillcz 
au bain marie l’efprit, lequel aura lailfé 
tout fon phlegme dans le fel de tartres 
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C’cft pourquoy il eft tres-propre pour 
tous vfàges 5 tant intérieurs qu’exte- 
rieursj agifTantauec beaucoup plu^ de 
force J que l’efprit de vin ordinaire, à 
caufe de fa plus grade puretéjCét efprit 
eft.fort employé pour la préparation 
de plufîeurs beaux arcanes, & fur tout 
dans l’extradion des teintures. Cela a 
donné enuie à plufieurs artiftes de 
paffer outre, & recercherlareduâion 
■ de cét efprit en fei volatil, par la priua- 
tion de fon aquofité fuperfluë, fuiuant 
ce que Van-Helmont en dit dans fon 
traité intitulé, ^ura Vitalis , où il dit 
quVne liure d’eiprit de vin imbibé dans 
lefelfixe détartre, rendra vne demyc 
once de fel, & que tout le refte n’eft 
quVne eau infipide : Mais comme 
quantité de pcrfônnes curieufes, fc 
font amufées à vouloir arreftercefel, 
contenu dans l’efprit de vin, auec le fel 
fixe du tartre, fuiuants les mots de cét 
excellent Philofophe, (lequel non feu¬ 
lement en cela , mais en beaucoup 
d’autres matières parle obfcurement) 
n’y ayants peu reiiflîr, ont creu que 
cette réparation de fel d’auec fon phleg- 
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me eftoit impoffible , Mais l'experience 
m’en ayant fait voir la poflîbilicé, & 
ayant par lemoyen d’vn efprit corroiîf, 
réduit pluiîeurs fois lefprit de vin en 
fel volatil, jen donne volontiers la 
façon comme s’enfuit. Mettez dansvn 
grand balon à long col vne liure de bon 
efprit denitre bien deflegmé, & verfez 
par delTus quelque goutte d efprit de 
vin tartarifé,& mettez en mefitie temps 
Vn vaiffeau de rencon tre fur le balon, & 
en bouchez bienles jointures, il fe fera 
en mefme temps vne aéhioa de ces 
deux efprits, lefquels fe deftruiront l’vn 
l’autre ; dés qu’elle aura ceffè, verfez de 
nouùeau quelques gouttes du mefme 
efprit de vin, & continuez tout vn iour 
à faire la mefme chofe, en bouchant 
touhours bien l’orifice du balon, dés 
que vous aurez verfé les gouttes de 
l’efprit de vin, iufques à ce qu’il ne le 
face plus aucune adion : Vous aurez 
vne liqueur qui tiendra le milieu entre 
l’efprit de vin& l’elprit denitre; car «le 
n’eft pas corrofîue, & la force n’excede 
pas celled’vn vinaigre diifillé,& ne fera 
pas inflammable comme eft l efprit de 
Yij 
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vin : Mettez cette liqueur dans vne cil-; 
curbite couuerte de fon alambic, & di- 
ftillez par vne trcs-lente chaleur du 
bain vaporeux, tout ce qui en pourra 
diftiller i il reftera au fonds de la cucur- 
bite vn fel blanc & volatil, en petite 
quantité, d’vn gouft acide & acerbe, 
lequel peuteftrefublimé & priuédela 
partie corrofiue & acide 3 par le moyen 
dequelquefel alkali, de la mefmema- 
niere que nous auoiis enfeigné, en la 
fublimation & purification du fel vo¬ 
latil defuccin. Tayereu à proposd’ad- 
joufter cette operation à la rétifica¬ 
tion de l’efprit devin, efperant queplu- 
ficurs curieux feront bien aifes de l’a 
fçauoir. 



CHAPITRE XXL 


V r VlN^l GRE. 

O N appelle vinaigre toutes les li¬ 
queurs, qui ont palfé de la fer¬ 
mentation, iufques à vne eipece de cor- 
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niption ; Car lors que les fucs fermen¬ 
tez font dans leur perfedion, comme 
eft le bon vin, le cydre, labiere, l'hy¬ 
dromel, &c. ils contiennent en eux vn 
éfprit volatil inflammble ; mais lors 
que cét efprit,par la longueur du temps 
s’eftéuanouy, le fel tartareux vitrioli- 
que venant à prédominer, les conuertit 
en vne liqueur acide, qu’on appelle vi¬ 
naigre; Or nous ne traiterons icy que 
de celuy du vin, comme le plus em¬ 
ployé en Medécine. 

Vifiillation du Vinaigre. 

Ettez huid'Iiures de bon vinai- 



1V JLgre dans vne cucurbite de verre, 
& lacouurez de fon chapiteau, & adap¬ 
tez vn récipient, & lutez toutes les 
jointures, placez-là au feu de fable, 8ç 
diftillez à feu lent enuiron deux liures 
de liqueur, qui n’aura prefque point de 
force , c’eft pourquoy on 1 appelle 
plcgmede vinaigre: Changez alors de 
récipient, & augmentez peu à peu le 
feu, & diftillez le tout iufques à ce qu’il 
vous relie au fonds de la cucurbite vne 


Y iij 
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matière mieJlcufc : Il faut alors celTer 
Mepeyr que la diftillatiô ne fente 
le brullc, & garder ce qui fera diftülé 
dont l’vfâge eft pour dilfoudre les 
chaux des nimeraux,& les réduire en 
forme de fel. On 4 >eut mettre la partie 
nueileufe qui a refté, ,dans vne cornue, 
St la poulfcr par vn feu gradué, on en 
tirera vn efprit acide, & enfuittevne 
huile puante, & le fej fixe demeurera 
dans la cornue, lequel on peut purifier 
Iblutions St congélations, 
St il fera lemblable au fel fixe du tartre. 

CHApixae xxir. 

X ) K Tertre. 

N Ousne prétendons pas de traiter 
du Tartre miçrQeoftnique, qui eft 
vne matière vifqueufe, laquelle fc for¬ 
me dans nos corps, mais bien du tarrre 
du vm, qui n’eft autre eftofe qu Vne fub- 
Itançe terreftre, laquellefe fepare des 
parties pures du vin, par l’aéfion de 
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refpnt fermentatifj & fe coagule luf^ 
ques à vue dureté de pierre, & etl de 
foy incorruptible J mais çlle peut eftre 
réduite par le feu en diuerfes fubftan- 
ces. Or en faifant la defcription des 
principales operations qui fe font fur 
le tartre, nous commencerons par fa 
purification, laquelle fe fait ou par lo¬ 
tion fimplemcnt, ou par diffolution: 
La première fefaitainfi ; mettez le tar¬ 
tre en poudre groflîere, fur laquelle 
vous verlerezde l’eau chaude & l’ayant 
vn peu agitée, l’eau fe chargera des im- 
puretez, laquelle il faut verfer & y en 
mettre d’autre, & reitcrer la mefme 
operation iufquesà ce que l’eau chau¬ 
de n’enleue plus d’impureté J alors fc- 
chez ce tartre, & le gardez pour rvfage: 
La fécondé purification elT: plus par¬ 
faite, & eft ce qu’on appelle crefme ou 
cryftal de tartre , lequel fe préparé 
ainfi. Mettez dix liurcsde beau tartre 
de Montpellierpuluerifégrolfierement 
dans vue grande chaudière, dcverfez 
par delfus enuiron trois bons féaux 
d’eau commune, & faites bon feu fous 
h chaudière , en forte ^ju’elle puilTe 
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boiiillir enuiron vn quart d’heure durât, 
rem liez par fois auec vn bafton,& apres 
auoir efcumé la diffolution de tartre, 
vous la palTerez chaudement par des 
chauffes de drap larges par la pointe, & 
lailferez^ refroidir & cryftallifer ce qui 
aura palTé par la chauffe, & touteftant 
refoidi, ofterez la crefme qui furnage- 
ra pour la garder, puis verferez feau 
par inclination, & lauerez le cryftal 
arreftéaufonds& aux coflez duchau, 
deronjequelvous trouuerez fort menu 
danscertepremierecryflallifatiôjMais 
pour le rendre plus beau & plus gros, 
faites le diffoudre de nouucau dans 
moindre quantité d’eau nette dansvne 
bafïine platte, & luy faites prendre 
quelques bouillons & cflant bien dif- 
fbut, oftez doucement la bafSne du feu, 
& la laiffez refloidir, & tout eftant 
froid, feparez de l’eau la crefme, &le 
cryftaJ,&les faites fecher,&vous aurez 
vn tartre bien purifié, lequel feroit en¬ 
core plus beau, & plus diaphane,.fila 
diffolution auoit eflé faite dans vne 
chaudière d’eftaim fin. 

Les principales vertus de la crefme 



Livre Second. 545 
ou cryftal de tartre, font d’atteniier les 
humeurs groffieres, qui caufcnt les ob- 
ftrudlions de la première région du ven¬ 
tre, & celles de la ratte j c’cft pour- 
quoy on s’en fert dans les maladies me- 
lancholiques ^ & on fait pour l’ordinai¬ 
re précéder fon vfàge à celuy des pur¬ 
gatifs , car il digéré & préparé les ma- 
■tieres, pour eftre plus facilement éua- 
cuées ; Sa dofe eft depuis demyedrag- 
me iufques à deux, dans du boiiillon) 
ou quelque autre liqueur conuenable. 

VifillUtion de l’efprit de l’hmle 
de Tartre. 

P VIuerifez groffierement fîx liures 
de bon Tartre , & les mettez dans 
vne cornue de grais, ou de terre lutée, 
laquelle vous placerez au fourneau de 
reuerberc clos ; & luy adapterez vn 
: grand balon , lutant exaftement les 
jointures, puis faites la diftillation par 
j Vn feu gradué: Il en fortira premier e- 
' ment vne eau phlegmatique, puis 1 ef- 
j. prit & l’huile meflez confufement ; & 
lors qu’il n’en fortira plus rien, & que 
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le récipient commencera à s’éclaircir 
ceffez le feu, «& lailTez refroidir les vaif! 
féaux, puis delutez le récipient, & fe- 
parez ic/prit de l’huile, par vn enton¬ 
noir garni de papier gris i l’efpritpaflfe- 
la a tiaucrs, & l’huile demeurera dans 
Je papier 3 laquelle vous pouucz mettre 
dans vne fiole, & la garder à parc. L’ef- 
pntpeut eftre reaifîé fur lecoral, de¬ 
là mefine manière, que nous auons dit 
au Chapitre de la gomme ammoniac, 
enleignans l’entiere redifîcation de fon 
efpnt. L’efpm de tartre redifîé, efi vn 
excellent rcmede dans les maladies 
caufeesdes obfiirudions; car il refbut 
& atténué par fà lubtilité les matières 
craffes j C’eft pourquoy il fait mcrueil- 
lesdans lefeorbut, dans les maladies 
artritiques, dans la paralifîe, & dans la 
verolle, prouoquant les fueurs & les 
yrines ; Sa dofe ed dépuis vn fcrupule 
iufqucsàquatre, dans du bouillon, ou 
autrehqueur. L’huile refout puilTara- 
ment les nodus, & autres durerez, elle 
mortifie auffi l’humeur acre, laquelle 
caufe les dartres, elle guérit la teigne, 
Ictc auK ^fibeations de matrice, 
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contre 1 epileptie, en en frottant le nez 
de ceux qui en font incommodez. 

Sel fixe, ^ huile ou liqueur de Tartre 
par dejfaillance, 

P Renez la maffe noire qui refte dans 
la cornue, apres la diftillation de 
l’huile & efprit de tartre, & la calcinez 
au fourneau de reuerbere, dans vn pot 
plat &ouuert, iufques à ce qu’elle de- 
uienne blanche,puis la lailTez refroidir, 
& la mettez dansvne terrine, &.verfez 
par deffus de l’eau chaude à l’eminencc 
de lîx doigts , & la remuez de temps en 
temps pendant quelques heures ; L’eau 
fe chargera de la fubftance faline, la¬ 
quelle il faut verfer par inclination, & 
verfer fur le refte encore d’autre eau 
chaade,& en remettre fî lbuuent,qu’on 
en aye retiré tout le fel ; Filtrez pour 
lors toutes vos diflblutions, & en faites 
éuaporer toute l’humidité, iufques à ce 
que le fel demeure fcc, & blanc comme 
clelaneige^ au fonds duvailfeau, lequel 
vous garderez Ibigneufement dans vn 
vailTeau bien bouché 5 car autrement il 
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ferefoudroic en liqueur par l’attradtion 
de î’humidicé de l’air. Mais iï vous en 
voulez faire la liqueurpar deffaillance, 
que l’on appelle improprement huile 
détartré, mettez en vne partie fur vn 
marbre, ou fur quelque vailTeau de 
verre plat, & le placez à la caue, ouen 
quelque lieu humide, & il fc refoudra 
en peu de iours en liqueur j Ce fcl de 
tartre eft fort diurétique, de melm#^ 
quêtons les autres fels fixes ou alKalis 
des végétaux,c’eftpourquoy onle don¬ 
ne auec fu ccez dans l’hy dropifie,&dans 
les obftruâions des reins: Sa dofe eft 
dépuis dix iurques à trente grains, dans 
quelque liqueur conucnable. On fe 
peut feruir de la liqueur au lieu du fel, 
puisque ce n’eftqu’vnfel refont ; mais 
ïa dofe doit cftre augmentée. Ceux qui 
ne cerhenr que le fel de tartre,n’ont pas 
befoindelediftiilcr,& lepeuuentcal- 
ciner tout feul au feu de reuerbere, iuf- 
ques à la blancheur, & puis en tirer le 
ièl comme nous auonsenfeigné. 
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Magifiere de Tartre, ùftTatre’yitriolé. 

P Renez huiâ onces de liqueur de 
fel de tartre faite pardeifaillance, 
laquelle fbit claire comme de 1 eau de 
fontaine, mettez-îa dans vn grand ma- 
trasàlongcoljôc verfezdeflusgoutte à 
goutte de l’huile de vitriol, iufqucs à 
ce qu’il ne fe face plus d’ébullition, qui 
eft la proportion qu’il faut obferuer, 
car il en faut mettre iufques à ce que 
l’huile de vitriol ne trouue plus rien qui 
puiCfe agir contre fon acidité; vuidez 
alors dans vne efcuelle de grais ce mé¬ 
lange, lequel fera àdemy congelcv & 
S’il relie quelque chofe dans le matras, 
delayez le auec vn peu d’eau de pluye 
diftillée, & lemeflezaueclereftedans 
l’efcuelle, laquelle vous placerez aa 
fourneau de fable, & ferez e'uaporcr 
toute l’humidité, il vous relieravnfcl 
blanc comme de la neige, lequel il faut 
conferuer dans vn vailTeau de verre 
bien bouche. Ce fel cil vn fort bon dt- 
gcllifpour difpofer les humeurs à la 
purgation, il ouure les obftruélions du 
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corps, & particulièrement celles"des 
hypocondresi On s’en fert aulTi dans 
les hy dropifîcs, & contre la fièvre quar¬ 
te j Sa dofe eft dépuis fîx iufquesà 
yente-fixgrains, dans du bouillon, ou 
dans quelque liqueur aperitiue. 

Teinture du fel de Tartre, 

P Renez demye liure de fel de Tartre 
purifie à perfedion, & le mettez 
dans vn creufet, entre les charbons ar¬ 
dents, & le tenez dans vn feu violent 
durarit deux heures, le remüant con¬ 
tinuellement auec vne fpatule de fer, 

pour empefeherqu’iln’adherc au crou¬ 
ler, &qu il ne fonde,- Et lors que vous 
verrez qu’il deuiendra de couleur bleue 
tirant fur le vert, il le faut puluerifer 
dans vn mortier chaud, & le mettre 
tout chaudement dans vn pélican, ou 
dans quelque vaiffeau de rencontre, & 

^eiTerpeuapeudebon efpricdevinpar 

deffus, tant qu’il fumage de quatre 
doigts, puis bouchez bien le vaiffeau, 

& lemettc, furie fable cHai, & don- 

efeu lufques ace que vpus verrez 
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bouillir refprk de vin, & le.tenez dans 
cét eftat durant vingt-quatre heures, 
pendant Icfquelles l’clprit de vin tirera 
àfoy la partie fulphureufe fixe & inter¬ 
ne dufel de tartre, &fechârgeradvne 
teinture tres-rouge, & d’vne odeur 
fuauë comme celle de la vigne en fleur; 
Verfez pour lors cette teinture dans 
quelque bouteille, & remettez d’autre 
eipritdevin fur le fel, & le digetez de 
nouueau au feu de fable durant vingt- 
quatre heures comme auparauant, & 
réitérez la melme operation, iufquesà 
cequel’elpritdevin ne fe colore plus» 
Filtrez & niellez toutes vos teintures, 
& en retirez par l’alambic de verre les 
deux tiers ou vn peu plus, & la tein turc 
détartré demeurera au fonds delà cu- 
curbite, laquelle vous garderez dans 
vne fiole bien bouchée. 

Cette teinture eft très-excellente, 
dans toutes les maladies, qui prouien- 
nent de l’abondance des humeurs mé¬ 
lancoliques, dans le feorbut, & dans 
l’hydropifîe,& eft de grande vertu pour 
purifier toute la malfe dufing : Sa dolè 
eft dépuis dix iufques à trente gouttes. 
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& on en doit continuer l’vfage durant 
quelque temps. 



CHAPITRE XXIII. 


Des Baye de Geneure» 

L Es principales préparations que 
Fonfaiefur les bayes de Geneure, 
font d’en diftiller l’efprit ardent, d’en 
tirer l’huile ætherée , & l’extrait ou 
rob, lequel on appelle communément 
Theriaque des Âllemans. L’elprit ar¬ 
dent fefeit par le moyen de la fermen¬ 
tation, & diftillation, comme ccluy du 
creflbn, auec addition d'eau tiède & de 
leueuredebiere : Mais cette operation 
fur les baye^ de geneure, ne doit pas 
feruir dé réglé generale pour toutes les 
bayes j Car celles defureau & d’hieble, 
fe fermentent lâns aucune addition, 
auffi bien que les lues de raifins, de 
pommes, de poires & autres, & n'ont 
befbin que d’eftre eferafées, & mifes 
dans quelque grand vailTeau, durant 
hui(5l 
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!]ui(îl: ou dix iours, ou iufques à ce que 
la fermentation fbit faite : Et pourlors 
on en peut diftiller vn efprit ardent, 
lequel a des vertus tres-grandes, félon 
le fujet duquel il efttiré. Ladiftillation 
de l’huile «theréelefakainfî j ConcaA 
fez fîx liures de bayes de geneure, & les 
mettez dans vne veffie de cuiurc, & 
verfez par deffus cinquante liures d’eau 
commune j remüez bien le tout, & 
couurez la vcflîedefa teftedemore, & 
diftillezparvn feu gradué, l’eau fpiri- 
tueufe & l'huile, Icfquels Ibrtiront con- 
fufément, & continuez iufques à ce 
que feau monte infipide; Apres vous 
feparerez l’huile d’auec l'eau ipiritueu- 
fe par le moyen d’vnc mechede cotton, 
comme nous auons enfeigné cy-deïïus 
au Chapitre de l’Abfinthe, & gardez 
l’huile & l'eau fpiritueufe à part dans 
des fioles bien bouchées. Oftez ce qui 
refte dans la velfie apres la diftillation, 
& le mettez dans quelques terrines, ou 
autres vaiifeaux , auant qu'il foit re¬ 
froidi , de peur qu’il ne contrarie quel¬ 
que mauuaife qualité du cuiure, & 
faites palfer toute la liqueur par vit^ 


'5JÎ Traitî' dé La ChymiE, 
linge, & exprimez bien le marc. Laif- 
fez raiTeoir toute la liqueur durant vu 
iour, &paflez ce qui eft clair par vne 
thauffe de laine, & faites éuaporer k 
'liqueur qui aura palfé iufques à confi*. 
ilence d’extrait. 

L’elprit & l’huile inflammable, font 
des puiffans remedes pour prouoquer 
les menftruës, pour ouurirles obftru- 
étions du foye&dela rattc,pour éua*- 
cuer le fable & les glaires des reins, & 
de la veflîe ; ils font auflî bons contre 
la pefte, & pour prouoquer la fueur & 
les vrines. L’huile appliquée extérieu¬ 
rement fortifie les nerfs, & refout les 
durerez.‘La dofe de l’efprit eft depuis 
vnedemyedragme, iufques à vnede- 
mycuëillerée dans du bouillon tiede^ 
Celle de l’huile eft depuis trois iufques 
à quinze gouttes, dans fà propre eau 
diftilléc ou dans quelque autre li¬ 
queur J Celle de l’extraiteft dépuis vne 
dragme, iufques à trois, dans fa pro¬ 
pre eau, ou dans quelque autre véhi¬ 
culé. 
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Chapitre xxiv. 


X>es Semencest, 

L Es fcnienccs fe préparent diucr- 
lement, fcJonla diuer/ïtédesfub-. 
Rances qu^elles contiennent. Car les 
vnes'font pleines d’vn fuc mucilagi^ 
neux, lequel fait leur principale vertu 
.comine la lètnence de coins, de lin, de 
pfyllium, &G. Lesautres contiennent 
beaucoup d’huile , laquelle on peut 
■tirer par expreflîon, & mefrnespeu- 
uent eftre réduites en cmulfîon , com- 
■me «ft la femence.de pæoinc, de pa- 
Uot, les démences froides , celle de 
vchanure & vne infinité d’autres : Il y 
en a dcfquelles on peut tirer vn elpric 
ardent, par le moyen de la fermenta¬ 
tion, comme la>graine de mouftarde,& 
toutes celles qui ont vn gouft picquant 
& pénétrant : Beaucoup d’autres ont 
vne odeur aromatique, & contiennent 
en elles vnlbulphre, ou huile ætherée, 

Z ij 
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comme font le carui, l’anisjle fœnoul 
&c. & peuuenteftre diftillées de mer* 
me que l’abfînthe, & les bayes de ge- 
neure, & rendent vne eau fpiritueufe, 
& vne huile fubtile furnageant l’eau, 
laquelle il faut feparer par la meche de 
cotton, comme nous auons dit plu- 
üeurs fois. Mais notez que toutes les 
-femencjes des végétaux diftillées parla 
cornue, outre les fubftances ordinaires 
que l’on tire des autres parties des vé¬ 
gétaux, rendent quantité de fel volatil 
adhérant aux parois du récipient, &re- 
prefentant vne infihité de figures, fort 
agréables à voir: C’eft aulfi digne de 
confideration,qu’il n’y a que cette feule 
partie des plantes qui puilfe rendre vn 
fel volatil tout congelé. Or parmi les 
femences 1 efquelles ont vne odeur aro- 
matiqne, il y en apluficurslefquelles 
non feulement rendent leur huile par 
-diftillation,mais aulfi par exprelfion, & 
nous en donnerons vn exemple fur 
l’anis comme s’enfuit. 
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Huile d’unis far exfreffion. 


SU 


P VIuerifez fubtilement vne liure de 
femence d’Anis, & la mettez fur 
vn tamis renuerfé, & la couurez dVn 
plat d’eftaim, en forte que tout l’anis 
foie contenu fous la partie creufe du 
plat , mettez le tamis fur vne baflîne 
platte, & faites qu’il y ay e dans la baf- 
finc deux ou trois pintes d’eau, mettez 
la fur le feu, & faites boüillir l’eau, 
la vapeur de laquelle pénétrera ef- 
chaufFera la poudre d’anis j ayez ce¬ 
pendant vne bonne preife toute prefte, 
& les deux planches chauffées , & vn 
petit fac de toile forte, & dés que le 
plat qui couure lapoudre d’anis, fera 
fi chaud que vous ne fçauriez fouffrirà 
la main fa chaleur, mettez en diligence 
la poudre dans le fàc, & le liez & met¬ 
tez promptement à la preffe, & vous 
en tirerez vne huile verdaftre& claire, 
ayant le goufl: & l’odeur agréable de 
l’anis. Les exemples fufalleguez ad- 
drefferont fuffifamment les curieux, a 
la connoilfance de toutes les prépara- 
Z. iij 
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lions des végétaux, tant entiers, que 

de latK parties, & nous finiflbnsicy 

cette Scaion pour venir à celle des 
Animaux. 


SECTION III. 

I>ES I M^ V JC, 

L Fs Animaux en general, tant les 
terreftresparfaits,queJesoyfeaux, 

ic. poifTons, & ksmfeéies, font com- 
pofcz d vnefubftanee plus volatile que 
ne lont les minéraux & végétaux j aulU 
ne rendent il pas tant de terre, ni de 
lel fixe apres leur calcination. Or quoy 
que cette famille neftpas moins ample 
que celle des végétaux, recerchans 
toufiours la briéucté, nous donnerons 
des exemples, lefquelsferontfuÆfants 
pour les préparations de toutes les 
parties des animaux, & commence¬ 
rons parles folides comme fontles os, 
cornes, & les ongles, puis noM 
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yièndcons aux charneufes, & finale¬ 
ment au fang, & à l’vrine. Et quicon¬ 
que comprendra bien ces préparations 
pourra apres facilement trauailler fixe 
tout ce qui dépend des animaux. Or il 
eft neceffaire que l’Artifte choififie 
pour Ton trauail des parties des ani¬ 
maux , dVn aage médiocre, & morts 
par violence. 


CHAPITRE PREMIER. ' 

; X 'huile ^ le fel holatil de Crâne humain 

P Renez le crâne d'vn homme dé¬ 
cédé par mort violente, fcié en 
' petites pièces, pour pouuoir eftre in¬ 
troduites dans vne cornue de verre, de 
’ laquelle le tiers demeure vuide; Placez 
; la cornue dans vne capfule de terre au 
fourneau de fable, & luy adaptez vn 
[ grand récipient, lequel doit eftre bien 
^ luté, afin que les efprits ne fe perdent; 
i Et lors que le lut fera feché, donnez le 
: feu par degrez, il en fortira première^ 

V Z iiij 
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ment yn peu dephlegme,puis vn efprit, 
lequel remplira le balon d e nuées blan¬ 
ches i II faut dans ce temps-là gouuer- 
Jier le feu fagement, autrement les 
elprits cftans trop pouflTez, fortent par 
les jointures, ou creuent le récipient: 
Apres céc e/prit, fbrtira vne huile auec 
beaucoup defel volatil, lequel s’atta- 
récipient J continuez 
la dimilation, en augmentant peu à 
peu le feu, lufques àce qu’il n en forte 
plus rien, ce qui arriuc en dix ou douze 
heures J puis lailfez refroidir les vaif- 
leaux, & delutez le récipient, lequel 
contiendra vne liqueur Ipiritueufe, vne 
huile pqante, & vn fel volatil. L efprit 
& le fel volatil font d’vne mefme na- 
turej c’eft pourquoyil lesfaut feparer 
d auec l'huile, & les rcdiHcr en fuitte. 
v-e qui refte dans la cornue eft noir 
comme charbon ; mais fi on le calcine 
dans vnptOLiuert, il fe blanchira, & 
lera fort/pongieux & leger, 8c priuéde 
tout fon fel, lequel eft fort volatil, de 
mefme que celuy de toutes les autres 
parties des animaux ; Et l’on peut ap- 
J^llerauec raifon tefte morte, ce qui 
refte apres la diftiüation. ^ 
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^ Pour feparer i’efprit & le fel volatil 
d’auec l’huile, il faut mettre enuiron 
vneliure d’eau tiede dans le ricipient» 
& l’agiter afin que le fel volatil Te puiflq 
dilToudrc, & réduire en liqueur, puis 
filtrant cette liqueur par le papier gris, 
l’huile demeurera dans le papier, & 
l’ayant percé, ferez couler 1 huile dans 
vne autre fiole, & la garderez. Son 
vfage cft pour mondifier les play es & 
vlceres ; car elle mange & ronge les 
chairsbaueufes, & autres fuperfluitez. 

Prenez la liqueur qui contient refprit 
& le fel volatil, & la mettez dans vn 
ample matras à long col, & le couurez 
d’vn entonnoir , lequel vous luterez 
exadement à l’entour, puis verfez par 
l’cnronnoir quelques gouttes defprit 
de fel, & bouchez en mefme temps Iç 
trou de 1 entonnoir, afin que les efprits 
ne puiifent fortir; Il fc fera tout à 
l’abord vne ébullition & combat de ces 
deux efprits; continuez de mettre de 
Tefprit de fel peu à peu, iufques à ce 
que l’ébullition cefle ; puis filtrez la li¬ 
queur, & en diftillcz dans l’alambic 
de verre par vne lente chaleur du fable. 
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toute Peau laquelle fera infîpide : parce 
quel efpticdelcl s'eft corporifîéaueclê 
fclvolatil du crane.&ra-fixé en quelque 
façon ; Etlorsquerhumidicé eft toute 
montée, pouffeziefeupeuapeu^pour 
faire fublimer tout le fel, qui refte au 
fonds de la eucurbite; vne partie du¬ 
quel montera& s’attaehera a l’alambic, 
& 1 autre partie a la partie fupericure 
de la eucurbite : Laiifez refroidir les 
vaiifeaux , & amaffez le fel fublimé, 
lequel approchera le gouft de celuy du 
k 1 armoniac. Sa dofe eft dépuis vu 
rcrupulc iufques à vne dragme; Mais 
on le peut rendre encore plus fubtil & 
pénétrant, en feparant le fel fulphuré 
animal, des efpritsacides du fel, auec 
lèlquels il a efté meflé pour corriger 
en partie fà mauuaile odeur. Prenez 
donc quatre onces de ce fel ,&le meflez 
auec 2 . onces de fel fixe de tartre, ou 
de tel autre lelalKali qu’il vous pîairra, 
& les mettez dans vne petite eucurbite, 
bien'Gouuertede fon chapiteau, auquel 
adapterez vn petit récipient, &enlu- 
terez exaélement les jointures j puis 

donnez le feu tres-IenEement, & vouf 
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verrez qu’à lia moindre chaleur le lèl 
fulphuré fe deftachera, & montera au 
chapiteau , blanc comme de là neige, 
& laiflera l’efprit acide Cauec lequel il 
s’eâoit incorporé ) au' fonds de la eu- 
Gurbite, arrefté par le fel alkali ; Ainlî 
vous aurez vn Ici de la derniere fub- 
tilité, lequel il faut garder dans vne 
fiole bien bouchée j car autrement il 
s’éuanouy t peu à peu. 

Ce fel!& tous les autres quife tirent 
des animaux, pofiedêt des tres-grandes 
vertus, &peuuenr pafTcr pour des co- 
lomnes delà Pharmacie; car ils péné¬ 
trent iniques aux parties les plus elloi- 
gnées de la preniiere digeftion, & re^- 
foluent toutes les matières virqueufes 
& tartarées,ouurent toutes les obftru- 
élionSjguerilTentlesfiéVres & princi- 
paienientles quartes, preleruentdela 
pelle, & relîftent puilTamment à toute 
pourriture. La dofe ell dépuis fix iuf- 
ques à quinze grains, dans quelque li- 
Il queur ou bouillon froid, autrement à 
la moindre chaleur ils s’enuolcnt en 
iair. 

Le fel du çranc humain ell partievr- 
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Jiercment propre aux epilepties & aux 
maladies hyfteriques. 

Cette operation peut feruir d’exem¬ 
ple, pour tous les os, cornes, ongles, 
cheueux, & généralement pour toutes 
les parties folides & feches des ani¬ 
maux. 



CHAPITRE II. 

De la dijiiüation de la chair de l>lperes. 



Yezvne quantité de viperes prifes 


jL JLvn peu apres quelles font forties 
de leurs cachettes, coupez-en la tefte 
& la queue,&les efcorchez &vuidez de 
leurs entrailles, lefquelles vous jette¬ 
rez, à la referuedela graiife, laquelle 
il faut fondre & garder à part, & du 
coeur & du foye, lefquels doiuenteftre 
rnélez auecla chairj Coupez les viperes 
ainfî nettes en morceaux, aulïî bien 
que lescœurs & les foyes, & les mettez 
dans vne ou plufîeurs curcurbites de 
y^rre, lefquelles vous couurirez de 
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leur alambic, & adapterez à chacune 
vn récipient, & les placerez au four¬ 
neau de rable 5 & en tirerez parvne tres- 
lente chaleur toute l’humidité qui en 
pourra fortir j mais ceffez le feu & laif- 
fez refroidir les vailfeaux, dés que l’eau 
commencera à fentir lebruflé, & con- 
feruez-bien l’eau diftilléedans des fio¬ 
les bien bouchées : Puis coupez en pe¬ 
tits morceaux la chair feche, laquelle 
fe trouuera dans les cucurbites, & la 
mettez dans vue cornue de verre, laif. 
fant wn tiers de vuide, laquelle vous 
placerez au fourneau de fable, &ob:- 
feruerez toutes les circonftances que 
nous auons defcrites, tant pour la di- 
ftillation que pour la rectification de 
Telprit & huile du crâne humain; Et 
vous aurez vn fel doiié de vertus in¬ 
nombrables, lequel guérit non feule¬ 
ment toutes les fièvres, tant conti¬ 
nués, qu’intermittentes, mais auflî la 
paralifie, repileptie,lalepre, les ma¬ 
ladies hyfteriques, refîfte à la pourri¬ 
ture, poufle les venins, guérit &pre- 
ferue de la pefte, & a vne infinité d’au¬ 
tres belles vertus. Sa dpfc eft dépuis 
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fix lufques a quinze grains dans fa pro^ 

fiqu?u“.‘^ 

Ceux qm vaudront faire la poudre de 
Viperes, feront fecher le cœur, le foye 
&la chair, dans vne.cucurbite de verre 
ala chaleur du bain marie, iufques à ce 

qu eJlepourraeftrereduite en poudre 

^ car on retire leur eau 

par diftillation, laquelle eftempreinte 
des elpnts les plus fubtils & volatils. 

Cette operation peut feruir de reele, 
pour toutes les parties charneufes des 
animaux, pour l’arriere faix,<& pour 
quelques animaux entiers, tels^ue 
font les Cloportes, defquelles on pout 
Câncers Propres à guérir les 
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CHAPITRE i;i)L 


De là dijlillation du fang humain, 

P Renezvne quantité de fàng tiré de 
jeunes hommes fâins'& de bonne 
complexion, diftillez-^en route l’humi¬ 
dité qui en pourra fortir, par l alambic 
auB. M. &conferuez l’eau j puis met¬ 
tez dans vnc cornue la maffe lèche qui 
refte au fondsde lacucurbite , & pro¬ 
cédez de mefmc que nous auonsenfei- 
gné au Chapitre premier du crancî 
Vous aurez vne ’huileipuantc :par 
la reâ:ification & reflublimation vn tel, 
tres-excelient pour corriger la malïè 
du fang, pour guérir les fîévresjd’épi- 
leptie, leieorbutj&pour ouurir toutes 
obftrudions ; Sa dofe eft dépuis lîxiuf- 
ques à quinze grains, dans là propre 
eau, QU dans quelque autre : liqueur 
conuenable. 
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CHAPITRE IV. 


De la dijlillation de l'urine, 

P R renez de IVrine recented’enfans, 
dépuis hui(5l: iufqucs à douze ans, 
ou de jeunes hommes biens fàins, & 
en rcmplifTez les trois quarts de plu- 
lïeurs cucurbites, lefquelles vous cou- 
urirez de leur alambic, & en tirerez 
à la chaleur lentedu B. M. toute Thu- 
midité, laquelle fera infipide: Il reliera 
vne fubftance miclleufe au fonds des 
cucurbites, laquelle il faut mettre dans 
vne feule cucurbite , à laquelle vous 
adapterez vn alambic & vn récipient 
bien lutez, & diftillerez aufeudelàble, 
tout ce qui pourra monter, gouuernant 
bien le feu; car autrement la matière 
s’enfile & fort par le haut : Il en fortira 
premièrement vne eau Ipiritueulè, puis 
le fel volatil commencera à monter, & 
à s'attacher a l’alambic auec quelque 
peu d’huile puante, laquelle coulera 
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dans le récipient auec le fel volatil le¬ 
quel fediffoudra. CeflTez ladiftilktion 
lors qu il ne montera plus rien , & les 
vaiflTeaux eftans refroidis, les dcflute- 
rez, & vous troùuerez au fonds delà 
cucurbite vne matière noire, laquelle 
peut eftre calcinée, dans vn pot, àfeu 
violent, & réduite en cendres, pour 
en tirer vne tres-petite quantité de fel 
lequel coagulé ou cryftallifé à le gouft 
& la forme du fel commun. Il fau t fepa- 
reri efprit& lefd volatild’auecThuile 
puante, en mettant dans le récipient 
autant d’eau tiede qu’il en faudra, Wir 

la uJlfolution du fel volatil, lequel fera 

congelé, puis filtrer la difiblution par 

le papier, danslequel l’huile demeure¬ 
ra, laquelle vous ferez couler dans vne 
fiole ayant percé le papier. Mettez la 
; liqueur filtree dans vn grand matras à 
long col, & le couurez defon alambic 
large fait en dôme, dont la figure eft 
reprefentée en la table des vailTeaux, & 
marquée a, & b, lutez en exadement 
J placez au fourneau 

de fable, luy adaptant vn récipient, & 

> donnez le feu fort doux ; Vous verres 
Aa 
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que par la moindre chaleur, refpritSs 
le fel volatil fe deftacheriont & fe fubli- 
meront en hautdans l’alambic en for¬ 
me de neigejlailTans au fonds du matras 
le phlegme puant & infipide, lequel n’a 
peu monter 5 àcaufe de la hauteur du 
vailTeau , & à caufe que la chaleur 
eftoit tropfoible. Lailfez apres refroi¬ 
dir les vailfeaux, & amalTez & gardez 
le fel volatil dans des fioles bien bou¬ 
chées j car autrement il fe perdroitpeu 
à peu à caufe de fa fubtilité. 

Ce fel fubtil & fulphureux a des tres- 
grandes vertus, tant pour l’interieur, 
que pour l’exterieur, il ouure toutes 
obftruétions , & eft admirable dans 
toutes les maladies melancholiques, & 
pour incifer les glaires, & pouffer par 
les vrines le fable des reins, & de la 
veffie. Sa dofe eft dépuis fix iufquesà 
quinze & vingt grains, dans quelque 
liqueur conuenable. 

Eftant diffout dans de l’caude vie, 
laquelle contienne encore vn peu de 
phlegme, ( car l’efprit de vin redifîé ne 
le peut diffoudre) on le peut employer 
extérieurement pour les douleurs des 
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parties du corps, & fur tout ccllcs des 
jointures, & pour reioudreles nodo- 
lîtez. 

^mre dijlillation de l'^nhe ^ fublima- 
tion de fon fel 'Volatil. 

TV/ï Ettez dansplufieurs cruches, ou 
iVXdans quelque barril bien bou¬ 
ché, yne quantité dVrine bien condi¬ 
tionnée, & ly lailTez durant quarante 
ioLirs, pendant Icfquels elle fefermen¬ 
tera, & difpofera à rendre fes efpries; 
Mettez la dansplufieurscucurbites de 
verie & en diftillez enuiron la moitié 
de l’humidité, & vous aurez vne eau 
claire & fpiritueufe 5 ïettez ce qui refte 
; dans les cucurbites comme de peu do* 
valeur, & rediHcz l'eau encore 2 . ou 

fois,n’en diftillât que la moitié,&jetîâc 

= ce qui refte dans les cucurbites à chaf- 
V que diftillation, & continuez ainfî iuf- 
; quesàcequevous ayezraftemblé tou¬ 
te la vertu ou tous les efprits de IV- 
rinc en vne petite quantité, laquelle 
vous mettrez dans vn matras à long 
col, lequel vous couurirez de fon cha¬ 
piteau large, & ferez monter par vne 
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tres-lente chaleur du fable, le felvo* 
latil fpirituel, lequel fedeftacherafaT 
cilement de Ibn eau phlegmatiquefu- 
perfluë, la laiffant au foiïds du matras» 
Çette préparation eft plus longue & 
plus pénible que la première, mais elle 
rend vn fel plus pur, plus fubtil & plus 
pénétrant, & par confequent plus effi¬ 
cace. Ces préparations, pourrontfuf- 
lîre ce me fcmble pour examiner & 
préparer tous les fubjets contenus dans 
la famille des animaux jC’eft pourquoy 
nous finirons cette fed:ion nous con- 
tentans de donner quelques prépara¬ 
tions,fiir des matières feparées en quel¬ 
que forte, des animaux, végétaux, & 
minéraux. 

CHAPITRE V. 

De la Rofe'e. 

I Es Chymiftes ayants befoin de 
^ beaucoup de liqueur, pour l’extra- 
âion de la vertu, ou meilleure fubilan- 
cc de quantité de végétaux, ils n’en ont 
iamais fçeu trouuer de plus fimple& 
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de plus nuë, & par confèquent plus 
propre àfe charger de leur fubftance, 
que la rofee de May , laquelle on rend 
plus pure en la diftillant comnie s’en¬ 
fuit. Prenez quelque quantité de 
rofée de May, (laquelle abonde en 
efprit fubtil ) & en diftillcz enuiron la 
moitié par des cucurbites au bain 
marie, ou au fable modérément chaud, 
& redificz vne fois ce qui eft diftillé, 
n’en retirant que la moitié, laquelle 
vous conferuerez dans des fioles bien 
bouchées. Cette eau ne fert pas feu¬ 
lement de menftruë pour les extradi¬ 
ons, mais peut auflî feruir de véhiculé 
a beaucoup de remedes, qui ont be- 
foin d’eftre delayez dans quelque li¬ 
queur. On peut trauailler de mefme 
fur l’eau de pluye, mais il la faut pren¬ 
dre au mois de Mars^ enuiron lîpqui- 
noxe, auquel temps elle eft plus rem¬ 
plie de l’efprit vniuerfel, qu’en toutç 
XUtre faifon, 

, ... 

A a «J 



37^ Traite’DE lA Chymie, 



CHAPITRE XIII. 


I>e la Manne, 

L a Manne eft vne liqueuraerée, 
tombant en forme de rofée, dans 
Je temps des æquinoxes, flir les arbresj 
& fur les herbes, où elle fe condenfe 
peu à peu en grains; Elle eft produite 
en plufîeurs endroits d’Orient; mais 
celle dont on fe fert dans l’Europe, 
vient de la Calabre, dans le Royaume 
de Naples : Elle doit ehre recente, 
blanche & dVne douceur agréable, & 
doit eftre rejettée eftant deuenuëjaune 
& viellilïant; parce qu’elle pert vne 
partie de fes elprits. On en tire par la 
diRiilation vn efprit comme s’enfuit 
Mettez 3. ou J. liures de bonne man¬ 
ne dans vne grande cornue, de laquelle 
les deux tiers demeurent vuides, pla- 
cez-là au fourneau de fabh, & luy 
adaptez vn récipient non luré, & faites 
en ior tir par vne tres-lçnte chaleur vne 
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eau phlegmatiquej gouftez-la de temps 
en temps, & dés que les gouttes com¬ 
menceront d’eftre picquantes , chan¬ 
gez de recipientj ou bien vuidez le pre¬ 
mier,^ le remettez, liicez-encxaéle- 
ment les jointures, & augmentez peu 
à peu le feu, & le continuez, iufques à 
ce qu’il n’en forte plus rien ; LaifTez re¬ 
froidir les vailTeaux, deflutez le réci¬ 
pient, & mettez Tefprit dans vne petite 
cucurbite , & l’ayant couuerte de fou 
alambic, le reélifîerczau feu de fable; 
Etvousaurezvnefprit clair j&d'vngoût 
picquant&acide, lequel eft vn excel¬ 
lent fudorifique, & peut eftreemployé 
dans les fièvres malignes, & mcfmes 
dans toutes les autres ; Sa dofe efl dé¬ 
puis demyedragme iufques à vnediag- 
me,dans quelque liqueur. Quelques- 
vns s’imaginent de pouuoir rendre lor 
calciné, en liqueur par le moyen decét 
efprit, & luy attribuent des vertus ad¬ 
mirables ; Mais je tiens que s’il arriue 
quelque bon fuccez de tel or potab'e 
pretendu,il le faut attribuera la vertu 
de l'efprit. 


A a iiij 
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CHAPITRE VIT. 


Dr miel, 

L e Miel ejl trop connu pour nous 
amufer à ledefcrlre; Nous nous 
contenterons d’enfeigner ia reduélion 
en diuerfes fubftances. Prenez trois 
liures de miel tiré des jeunes moufehes, 
lequel eft préférable à celuy des viel¬ 
les, mettez-les dans vne fort grande 
cucLu bite & la couurez de Ton alambic, 
& la placez au feu de fable & adaptez 
yn lecipicnt, & en lutez exaéîrcmenr les 
;ointures,& donnez bien petit feu pour 
wire fortir vne eau phlegmatique, la¬ 
quelle monte au commencement, & 
doiteftre gardée à part : Continuez le 
rcu dans le premier degré ; car autre¬ 
ment le miel fe raréfié par la trop gran¬ 
de chaleur, & monte iniques à l’alam- 
bic; ce qu’il faut éuiter, & cette ope- 
îf^l^jî'^^n^andevnartifle fort patient.; 

Ciimrtira apres le phi egme,vn eiprit 
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aigrelet, de couleur iaune, & à la fin 
Vn elpric rouge, auecvnpeu d’huille* 
Il faut continuer ladiftillationiufqucs 
à ce qu’il n’en forte plus rien, puis laiA 
fez refroidir les vaiffeaux, & feparez 
l’efprit d’auec l’huile, & le reftifiézpar 
l’alambic au feu de fable. Onpeutauffî 
calciner ce qui refte dans la cucurbi- 
te,dans la première diftillation, & en 
tirer vn fel, en bien petite quantité. 
L’eauphlegmatiquc peut eftre aiguifée 
defon efprit acide pour les maladies 
des, yeux pour les mondifîer, elle 
peutaulfi feruir àfairecroiftreles che- 
ueux J l’efprit cft bon contre les ob- 
ftru(5tions du corps, pris iufques à vingt 
& trance gouttes,dans quelque liqueur 
aperitiue, ou dans fa propre eau, il ferc 
^Liffi à diffoudre le mars & autres mé¬ 
taux, & les réduit en forme de fel on 
vitriol ; l’huile eft bonne pour mondb 
^er les viccres rongeants. 
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CHAPITRE VIII. 

X>e la dijliildtion de la Cire. 

C Oupez en petits morceaux deux 
liuresde Cire, & les introduirez 
dans Vne cornue de verre affez grande, 
en forte quelle n’en puiiTe eftre rem¬ 
plie qu’à-demy,placez-la au fourneau 
de fable, & luy adaptez vn récipient, 
Jutant exadenient les jointures : Com¬ 
mencez par vn petit feu, en l’augmen¬ 
tant peu à peu; il enfortira première¬ 
ment vn peu de phlegme, puis vnefprit 
picquant, apres vne huile claire, &puis 
vne autre elpoilTe comme du beurre,, 
& finalement vn fel volatil, lequel s at- * 
tachera aux paroisdu récipient j mais 
en tres-petite quantité : Pouffez & con- 
tinüez le feu, iniques à ce,qu’il ne forte 
plus rien, & pour lors laiffez ref oidir 
les vaiffeaux, & les dellutez ; mettez 
dans le récipient vne hure d'eau mé¬ 
diocrement chaude, afin de diffoudre 
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le fel volatil, & le joindre auec fon 
phlegtne& efpric, puis feparez l’huile 
par l’entonnoir ; mais comme elle fera 
fortefpoiiïe, il la faut incorporer auec 
delà cendre criblée, & la mettre dans 
vne cornue, & la reélificr: Gardez celle 
qui fort au commencement pour l’vfa^ 
geintcrne, la derniere, laquelle fera 
encore efpoilfe & butireufe , pourra 
fcruir pour l’exterieur ; La liqueur la¬ 
quelle çontient l’efpritSi le fel volatil, 
peut-eftre reélifiée & fubliméç en fel, 
delà mefmemaniéré que le fel volatil 
de foecin. L’huile fubcilc Sc le fel vo¬ 
latil font dès très-excellents remedes 
f contre la terention de l’vrine ; La dofc 
; de l’huile cft depuis quatre iufques à 
dix gouttes, & celle du fel volatil de¬ 
puis cinq iufques à dix grains dans 
quelque eau appropriée. L’huile butL 
reufe eft fort refolutiue, appliquée ex^ 
terieurcment, & redonne le mouue- 
ment aux membres paralitiques, elle 
eft aufifi bonne contre la fciatique , & 
les engeleurcs. 

Nous finiffonsicyle traité, croyans 
aipirdôné des exemples fulhfans pour 
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toutes les préparations Cbymiques; Et 
comme nousn’auons rien celé,&auons 
enfeigné toutes chofes le plus claire¬ 
ment qu’il nous a efté po/ïîble, nous 
cfperons que le Leâeitr curieux y trou-p 
uera en quelque façon dequoy fefatis- 
faire,&pourra fuinant nos réglés entre-f 
prendre& parfaire henreufement toute 
forte de préparations. 


FÎN, 






PRIVILEGE DF ROY. 



OVIS PAR LA GRACE 
' de D.ieVj Roy de France 
ET DE Navarre: A nosaraez 
& féaux Confeillers les gens 
cenahs nos Cours de Parle- 
' ment, Maiftres des Requeftes 
ordinaires de no'dre Holtel, Baillifs, Senef- 
chaux, Preuofts, leurs Lieutcnans ; Et à cous 
autres nos lultiders & Officiers cju’ilappar- 
tiendra: S A L V T, Noftre bien amé ChRis- 
tofee Glaser, l’-vn de ms Apotn^fMtres 
ordinaires-, Nous a fait remonftrer, qu’il a 
côpofé vn L iure intitulé. Traité de UChytnie. 
enjeignant par vne hriéne & facile méthode tou¬ 
tes fes phs necejfaires préparations : Lequel il 
defireroic de donner au public,- mais il craint 
qu’apresquel y, ou tel Libraire, ou Impri¬ 
meur qu’il aura choifi, en aura fait la def- 
pence, d’autres n’entreprennent de l’impri¬ 
mer, s’il n’a fur ce nos Lettres neceffaires. 
A CES CAVSES, Nous luy auons per^ 
mis & permettons par ces prefentes, de faire 
Imprimer ledit Liure en vn ou plufieurs 
volumes, le vendre & débiter en tous les 
lieux de noftre obeyllance j Et ce en telles 






WarquesSc charafteres, 5^ autknt deW que 
bon luy femblera durant l’efpacc de fepc ans 
à conter du iour qu’il fera imprimé nourla 
première fois. Faifans tres-expreffes deffen- 
ces à toutes perfonnesde quelque qualité & 
condition qu elles foient d’e'n reimprimer, 
Vendreny diftribuer en aucuns lieux de noftre 
. obeylîance, fous prétexté d’augmentation 
correâion, changement de Tiltres, faulfes 
marges ou autrement en quelqueforte & ma¬ 
niéré que ce foit, fans le confentement dudit 
G L A s E R,ou de ceux qui auront fondroiâ, 
à peine de confifeation des exemplaires con¬ 
trefaits, & des charaéteres, preltes & inftru- 
mens qui auront feruy à ladite imprelîîoii 
contrefaite,de tous defpens,domrnagcs & in- 
terefts, de trois mil liures d’3mcnde,.appiica. 
ble vn tiers à Nous, vn tiers à l’Hollel-Dieu 
de Paris, & l’autre tiers àudit -G l a s e R,'à 
condition qu’il fera mis deux exemplaires 
dudit Liure en noftre Bibliothèque publi¬ 
que, vn autre en noftre Cabinet, en 
celle de noftre tres-cher & féal Cheualicr, 
Comte de Gien, Chancellier de France, le 
Sieur Seguier j Et de mettre és mains de no¬ 
ftre ame & féal,-ConfeiHer & grand-Au- 
diancier de France en quartier, les recepicez 
denos Bibhothequaires, & du Sieur Cra- 
moiiy commis par noftredite Chancellerie 
à la deftiurance aéluelle defdites exemplaires, 

ârSc / '.T''"' '"jWBnoni, 

PII Sjndic des Libraires, de ftire fai/ir 





i ■ ceux qui pourroiént auoir eftê faits, faute 
^ d’auolr fatisfait aux Claufes portées par 
I ces prefentes, à peiné de nullité du contenu- 
1 Defquellss Nous voulons devons mandons, 
que vous faffiez jouyr plainement & paifiblc- 
k ment ledit Glaser, & ceux qui auront 
y droiéb de luy, fans fouffrir qu’il leur foit don- 
f né aucun empefehement. Voulons aufli qu’en' 
! mettant au commencement, ou à la fin dudit 

' Liure vn extraidt des prefentes, elles foyent 
tenues pour bien & deiiement fignifiées, Sc 
que foy y foit adjouftee, ôc aux Coppies d’i¬ 
celles deiiement collationnées par vn de nos 
amez &c feauxConfeillers Secrétaires comme 
' à l’original: Mandons au premier noftre 
Huiflîer ou Sergent fur ce requis, faire pour 
l’cxecutipn de cefdites prefentes tous exploits 
■ necelTaires fans dcmander„autre permiffion. 

1 Car tel cft noftrc'plaifir ; Nonobftant 6p- 
pofition ou appellation quelconques Sc fans 
• préjudice d’icelles, clameur de Haro,Cliartrc 
Normande, & autres Lettres à ce contraires. 
Donne' à Paris le huitième iour d’Avril, 

I l’an grâce rail fix cens foixante-trois, & de 
^ noftre Régné le vingt. 

Parle Roy en fon Confcil. 

; Signé I v s T E L. 

Les Exemplaires ont efté fournis, 
i . Acheué d’imprimer le a8. Avril 
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